
T\\ ^S: 


TRENTE-TROISIÈME ANNÉE 9878 

Faiblesse du franc 
et baisse de la livre 
Le deutschemark 

à 2, 08F , 

■ LIRE PAGE 42 t? 


42 PAGES v 




— JEUDI 28 OCTOBRE 1976 


1,40 F | 

AK Arle, 1 Ui liane. 1.S0 Sir.; Tunisie, 100 a. ; 
Aliénât». i mi; tartrlcai, 10 sefe.; Belgique, 

12 fe-j Canada, 9 ,M5î Oaauwft, S ta. ; \ 



Fondateur * Hubert Beuve-Méry 


Directeur : Jacques Fauvet 


Espagne, 29 pas. s Grand*- Bnetagaa, 20 p. : Crtes. 
TB Or.: Iran, 43 rts: Italie, 300 U IA», 12S p» 
UimiBwim. 12 fr. : Morvtje, 2,73 kr. : Pan-Bai. 
1 fl. ( Pürtntai, 12^0 esc. i Suède, 2^5 ta.: 
Saisît, 1 tre IUJU BS cb: Yougnlnte, 10 a. dln. 
Tarif des abonnenintt paca 35 

3, BUE DES TTA.TJEX’S 
"«27 PARTS - CEDEX «9 
C.C JP. 4207-33 Parta 
Télex Paris n» 650572 

TéL : 246-72-23 


nün 

l irons 

ICIKUIKIE 

i chez un a 
\ t-M f?;ecr: r ': 


; S: • 

. ■ -> 


. 

: -• • > ' 
■ i V I 1 ** 5 . 


- - , *11 
L * 1 


^ f 

"• ' ? 


f i M 


r JJ# 


vë - 

'M : 




BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Le rôle de la Syrie 
aa Liban 


Le « sommet » arabè qnla concln 
ses travaux an Caire le mardi 
36 octobre n'a apparemment pris 
avenue décision - pratique pour 
rétablir la paix an Uban : D n’a 
pas défini la composition de la 
force de sécurité arabe ; O n'a pas 
non plus indiqué les moyens qui 
seront utilisés pour faire avorter 
le projet de la droite libanaise de 
crier le lonf de la frontière méri- 
dionale un pi « ceinture maronite » 
qui échapperait au pouvoir cen- 
tral. Pourtant, la constitution - de 
cette enclave, déjà largement 
amorcée, aurait comme effet de- 
rédirire à néant le plan de paix 
élaboré par le « mini-sommet » 
de Bjsd le 18 octobre dernier. 

La prudence observée à ce sujet 
est compréhensible : .tonte inter- . 
Tvntion militaire arabe dans le 
Sud-Liban risque de susciter une 
riposte foudroyante d’Israël, qui 
a fait savoir nettement qu’a ne 
permettrait Jamsta le jetonr des 
fedayln dans les régions fronta- 
lières. Quant & la force de sécurité 
arabe, il semble qu’aucun accord 
n’a pn être réalisé en raison d’un 
double veto : ceinj des conserva- 
teurs maronites, qui veulent 
exelnre les Palestiniens et les 
Libyens de cette force, et celui de 
roXJP. et de la gauche libanaise, 
qui cherchent à réduire de deux 
tiers & un tiers la proportion du 
contingent syrien. Le président 
Saxfeb a été chargé de résoudre 
ce problème. 

Lcâ dirigeants dn camp pales- 
tlno-progressiste auraient tort de 
ne pas se départir de leur Intrsn- 
tigeànoe à ce sujet. L’ampleur de 
la.jàjéRiicè militaire de Damas-' 
niai- plus pour eux depuis la 
réunion de Ryad une' question 
cruciale. Tout indique que le rem- 
placement du béret kaki, couvre- 
chef des militaires syriens, par le 
casque blanc de la. force dé sécu- 
rité arabe ne constitue pas seule- 
ment une formalité. Mis à la 
dis positio n dn président Sarids, 
désigné 6 Ryad comme comman- 
dant su prê m e de la force pan- 
arabe, placés sons les ordres d’un 
généra] saoudien, les soldats 
syriens ne peuvent pins se coin- . 
porter en conquérants. Us seront 
désormais l’Instrument non psa 
du gouvernement de Damas, mais . 
d’une sorte de conseil de tutelle 
dans.teqnd figurent, outre le pré- 
sident Assad, le roi Khaled (Ara- 
ble Saoudite), Têmir Sabah 
(Koweït), les présidents Sadate 
(Egypte) et Sarids (Liban). - 

En d'antres termes, l’armée 
Syrienne n’est pins habilitée A 
repre n dre son offensive pour 
vaincre les tr ou pes pal est in o- 
pragre ssis tes. Son rôle futur an 
sein de la force de Bécuriié arabe, 
tel qu’il a été défini à Ryad. 
est de veiller A l' ap plica tion dn 
cessez-le-fea. de désarmer les 
belligérants, de les obliger A 
revenir à la situation qui * pré- 
valait avant le déclenc hem ent 
de la guerre civile a. Cela étant, 
les soldais de Damas — quelle 
que soit leur proportion p armi 
les antres contingents arab es -- 
pourraient être amenés A sévir 
contre l’un ou l'antre antago- 
niste du Liban. 

Dans ces conditions, on ne peut 
exclure confrontation entre 
les t r oup es syriennes et leurs 
aînés de la vcTOo, les m ilic i en s 
de la droite maronite, dans le cas 
oh ces derniers devraient violer 
l’accord de Ryad. DéJA un tad- 
dent a opposé mardi soir, A 
Rxnrm, le Sud-Liba n. une 

unité syrienne A des combattants 
conservateurs, faisant parmi ces 
derniers, trois morts et une di- 
xahiQ de blessés. H est question, 
en outre, que Damas autorise 
l'acheminement des renforts pa- 
lestiniens vers les réglons fron- 
talières. 

Le « sommet » arabe dn Caire 
n'a sans doute pas pris de déci- 
sions spectaculaires—. Mois, en 
confirmant celles de Ryad» H a 
peut-être aplani la voie d’un 
compromis A plus on moins lon- 
gue échéance. 

{Lire no» informations pope S.) 


U CONFÉRENCE GÉNÉRALE 
DE LDNESCO 

' : 'jA S'EÏÏ OUVHÏIE A NAIROBI 

' * J J“ (Lire rage 15 no, tofomattonij 


La visite officielle à Paris de Jaan Carlos T9nsion 

amorce le rapprochement entre Madrid et l’Europe entre le Ja ? on 

. . et ses partenaires 


Le voyage suscife les réserves de la droife franquiste 


Juan Carlos 1“ roi d’Espagne, et la 
relue Sophie, étaient attendus ce mer- 
credi 27 octobre, A 15 heures, A Orly, poser 
un voyage officiel qui prendra fin ven- 
dredi soir. An programme, deux entre- 
tiens en tâte A tété entre le souverain 
et M. Giscard d*Estaing, qui a e x p rim é 
lundi à la télévision espagonle son espoir 


d’une évolution démocratique en Espagne. 

Plusieurs visites sont prévues: le centre 
stratégique du plateau d’Albion et les 
installations nucléaires du Trlcastfn 
notamment. Jeudi, le roi doit prononcer 
une allocution & l’Ecole militaire. Après 
les voyages officiels du roi aux Etats-Unis 
et en Amérique latine, ce déplacement 


officiel en France illustre les bonnes rela- 
tions actuelles entre la France et l’Es- 
pagne, encore que la droite franquiste 
souhaitait un report du voyage en raison 
des activités des nationalistes basques en 
France. Un certain nombre d’Espagnols 
résidant en territoire français ont d’ail- 
leurs été assignés à résidence. 


RETROUVER L'ESPAGNEILFS ATOUTS DU ROI 


par ANDRÉ FONTAINE 


L'histoire va vite. Il y & mptru; 
d’un an. . l’exécution, après une 
parodie de* procès, de cinq mili- 
tants basques accusés, sans beau- 
coup de preuves,- de terrorisme. 


compte encore plus de deux cents 
détenus politiques, basques pour 
la plupart, puisqu’il arrive qu’on 
arrête encore, A vrai dire parfois 
pour quelques heures seulement. 


bouleversait l’opinion française, des dirigeants de l'opposition. Mais p habitants n'ont pas connu la guerre 

Mais des centaines de milliers enfin, pieu de gens, ,y compris du réfl,me ’ aHenü * à * P®s com ~ civile. Sa parfaite connaissance du 


par MARCEL N1EDERGANG 

Prince ' choisi par Franco pour. . Libéré de ses servitudes de petit 

être un jour roi d’Espagne, Juan prince choyé par le sérail. Il se veut 

Carlos ne s’est pas imposé avec d'abord et se proclame en accord 

facHïlé. Manifestement mal à L’aise pm ' onü avec - un « "T®!!®’ 

dans ce râle ardu d'héritier proclamé ? P,US ** f° A d “ 

“ “ T. ,. ‘ H habitants n’ont pas connu le guerre 


d'Espagnols s’ind i g na i e nt de son parmi ceux qui étaient le plus 
indignation et acclamaient sur la portés à faire co nfiance au sou- 


plâce d’Orieat, A Madrid, le 
général Franco dénonçant d'une 
voix chevrotante la- a conspiration 
de la gauche franc-maçonne » et 
la * subversion communiste ». 


parmi ceux qui étaient le plus n ,?„*!? è , “£ temps personnel politique espagnol lui a 

portés à faire co nfiance au sou- ép ”’ braC f rdé ‘ lrtStaU ® enfin, en permis» de commettra .un minimum 
verain, auraient pu croire Qpe novembre 1975, dans le personnage d'erreurs. Disposant de solides ami- 
tant de ehnnnin serait a/«ompij d un roi dont on attend qu II règne a l’étranger, il a bien exploité 
en si peu de temps. Les centrales el 00 S ouveme P® 8 - " a {bjssô j e poids de l'opinion Internationale 
politiques et syndicales démocra- éc,aï0r sa vraie nature : une simpli- g,, faveur de l'indispensable ouver- 
tiqnes, bien que toujours illégales, ® yo^njonlenne, un tempérament ture. Ses voyages officiels aux Etats- 


Juan Carlos, qui n’était alors fonctionnent au grand jour. "La da militaire, une cordialité réelle, la unis, en Amérique latine, aujourd’hui 

que SEJn presse tarit i peu près <4 ^elle ““T? d f^, appelé SS**,*? «" F ™“’ i dBtaer la 

ses âtès. mnet rt pssssblament teut, 1, droit de grève est eiercé de f M " ercepannnelit .bonne» Image d’une nouvelle Esps- 

m w a ^ — s’il n'asfc nas volonté d affermir une. monarchie dont ans c libérale ». Mais cas dénia ce- 


commerciaux 


Rien ne ta plus entre le 
Japon et scs partenaires com- 
merciaux. Les sidérurgistes 
am éricains accusent leurs 
concurrents de tendre des 
tubes d’acier inoxydable 30 Te 
en dessous de leur prix de pro- 
duction. L’O.CJ3JS. s’alarme 
de la lente disparition de la 
construction navale dans le 
monde, rainée par les chan- 
tiers nippons. La commission 
du Marché commun s’inquiète 
du déficit commercial gran- 
. dissant des pays de la CJBJS. 
vis-à-vis du Japon , déficit 
qui pourrait atteindre 4 mil- 
liards de dollars cette année. 
La France elle-même, dont les 
échanges commerciaux avec 
l'Ue lointaine sont pourtant 
très faibles (IjB milliard de 
francs d’exportation en 1975/, 
proteste parce quTeZZe ne cou- 
vre plus par ses ventes que 
38 îi de ses achats. Le collo- 
que entre patrons français et 
japonais vient ■ d’étre l’objet 
d’un affrontement particuliè- 
rement vigoureux. 


embarrassé son uniforme de B’U n'est pas reconnu. 

rUre -«* "» w 

Tous se demandaient comment 11 

se comporterait lorsque la mort ) " 

l’aurait enfin débarrassé d’un * ■ 

homme qu’il ne se cachait pas de ■' ' m m 

ne guère aimer. Même ceux qui. . g - 1/ 1 SR 

le connaissant» le créditaient t v 

d’intentions libérales redoutaient - 

que, malgré sa stature athlétique, par OLIVIER 

fl ne fasse pas, -1b .jppids devant • ~ 

les ultras du. franquisme, de eette La récente déclara t ion du pré- 
camarilla du « bunker » dont aident de la République et le 
l'aberration allait, quelques comité central de rUJXR. per- 


voioms □ snermir une monaicrus ooni g ne «libérale». Mais ces déplace- efficacité des J 
n eaft les avatars historiques et re- ments i- aïdont aussf à renforcer sa ^ && partout 


Le dynamisme et la formidable 
efficacité des Japonais soulèvent 
un peu partout dans le monde de 


connaît les faiblesses. 


marge de manœuvre à (‘Intérieur. 


telles protestations que le Kel- 
danren — équivalent du C.N.P.F. 


La vie commune 


par OLIVIER GUICHARD [*) 


Ia récente déclaration du' pré- formations de la majorité» mais 
sldent de la République et le rameurs on l'opposition. 


Juan Carios paraissait ligoté par -^r^ actiieUement 

Tapparell d'Etat franquiste (« Tout est l'Europe pour écouter les doléan- 
Bttsctié, et bien attaché, disait' le y répondre, essayer d'apaiser 
Caudlllo »}. Il ee comporte, depuis les craintes et à. la rigueur faire 
onze mois, comme s'il était dé|à un quelques pro m esses. Que reproche- 
monarque constitutionnel alors que a 5 •^ a P on ’ JfesenÜBU em ent 

sa seul» légitimité est. Jusqu’au réfé- dra *Æ* i. ^prtx 

rendum_PJévu \ .qt ^décembre. ceUô pr ^ — poar enléver 

qu il tient du régime franquiste, lequel ^ marchés dans le monde ï 
s « Instauré» et non pas * restauré » freiner par tous Ira moyens les 
la monarchie. Ce comportement ha- entrées de marchandises étran- 
bile, qui rie fait d'ailleurs que refléter gères au Japon. 


îaoerraxion au ai e, quelques comité central de 1*U.D.R. per- C’est assra normal. La majorité 
s e m a in e s , plus tard, utiliser toutes mettent d’énoncer quelques idées est suffisamment diverse pour que 
les res s ources de la médecine simp les sur la situation du mou- chacun y ait trouvé depuis, long- 
pour prolonger de quelques Jours, ventent gaulliste et sur celle de temp s, le visa .de sa préférence : 


ira marc 


avec l'agonie du Caudlllo, son 

propre pouvoir. La première est que la vitalité par déplacements latéraux ; elle 

Aujourd’hui, la repense est de la majorité est indissocia b le se fait dans les profondeurs de la 
d onnée. Le roi a engagé son pays de -celle de 1TLDR. Depuis deux majorité, où les hauts et les bas 
sur la voie de la libéralisation, ans, l’expérience l’a montré : que respectifs de chaque famille 
Elle est certes loin d’être complète ce soit an niveau des personne- mesurait le niveau moyen. L*af- 
puisqull y manque entre autres lités».des militants ou de la masse fafblissement d’une famille ne 
la légalisation du parti c omrm i- des électeurs, on ne quitte pas profite pas A l'autre, et toutes ont 
ritete, puisque le congrès dn parti lTJJDJEt. pour rejoindre d’autres intérêt A ce ~que chacune soit 


la majorité. 


révolution ne peut guère se faire 


nlste, puisque le congrès du parti 
socialiste ouvrier vient d'être 
interdit fn extremis, puisque an 


(*) Ministre d’Etat, garde des 
sceaux flJJDJEt.). 


confiante, active et prospère. 
{Lire la suite page 1QJ 


Le paradoxe des prisons françaises 


Parce qu’elle assure une fone- DQr PHILIPPE BOUCHER Principe libérer les détenus avant 
t-trm d'élimination, parce qu’elle l’expiration de leur peine, au 

répond A un strict m a ni c héi sme. par ne plus l’ètre, et, avant leur motif que, dans ce cas. la récidive 

parce que ses occupants sont miSraHnn . définitive, des permis- est moindre. H saute aux yeux 

nécessairement silencieux, la p ri- sftjns de sortir leur sont parfois <l ne les libérés conditionnels — 


son rassure Qu’on se rappelle, A 
l'inverse, l’immense désordre et 
l’immense inquiétude qui enva- 


acoordées. 

: La polémique autour des per- 
missions de sortir, accordées plus 


avant le terme — sont préci- 
sément ceux qui offrent, dit la loi, 
c des gages sérieux de réinsertion 


“ÏSÏ cMèHanenl qu’on' ne le croit, ne “ , me “ “* <pl-on tear 

Alors ruérlte P- » .qu’on fj Arrête ton- gtataUré de son 

que le m ond e coMemporsto Ovm^Sreiïè estSfe tonottonuement. de™ i» OenaUtè. 

présente un spectacle où plus rien oSelaues bavures « juge une Institution, pour 

ne parait assuré, sinon le dœrte n’^èvent 7°** eHe effIc ^ cer ° e î 11; 

ou la peur — du lendemain, du h chiffres, qui ne résul- lui astignent les lois, 

voisin, de son emploi, - la pnson ^ ^ sondages, « Réinsertion sociale s disent 

fait figure de certitude. Sa nature mofa rioc falfje i* h d n Tl Tl dODC CCS lOlS QUI font tX*&£Û6 | 


l'amblgunâ profonde de la situation 
politique actuelle, a une conséquence 
évidence. 

{Lire la suite vaas 2 J 


AU JOUR LE JOUR 

RECONQUÊTE 

Les porteurs d’espoir sont 
toujours les bienvenus. C'est 
pourquoi ceux qui ont pour 
l'Espagne un peu plus que de 
rameur voudront voir en 
Juan . Caftas l’ambassadeur 
d'un peuple qui marche à la 
reconquête de son printemps. 

Le trajet est long, parfois 
pénible, dramatique même , 
mais chacun retient son 
souffle devant la résurrection 
qui s'accomplit. U g faut une 
extraordinaire patience, mats 
le pays qui a mis jadis ptus 
d’un stade à se reconquérir 
lui-même ne sera jamais 
celui du désespoir. 

ROBERT ESCARWT. 


Après le « choc pétrole » — 
comme on appelle A Tokyo la for- 
midable hausse des prix des pro- 
duits pétroliers en 1973-1974, — 
le Japon, très gros importateur 
d'énergie, avait vu sa balance 
commerciale se détériorer bruta- 
lement. Il a réalisé depuis lors 
un rétablissement tenant plus du 
miracle que de l’économie i sa 
balance des paiements courants, 
excédentaire de 6,1 milliards de 
dollars en 1972, était devenue dé- 
ficitaire de 136 millions en 1973 
et de 4,7 milliards de dollars en 
1974. En 1975, l'équilibre était 
quasiment rétabli et cette année 
la- balance des paiements cou- 
rants devrait A nouveau être 
excédentaire de quelque 3 ou 4 
milliards de dollars. 

Ce résultat spectaculaire s’ex- 


plique par le fait que l’ensemble 
de l'économie japonaise s’est mo- 
bilisée dans un formidable effort 
pour vendre davantage (+25 % 
en taux annuel actuellement), 
tun/iig qu’une politique d'économie 
et d’exploitation des ressources 
locales arrivait à freiner les im- 
portations (+ 14 % seulement l’an 
en valeur, ce qui correspond en 
volume A une quasi-stagnation). 

ALAIN VERNHOLES. 

{Lire la suite page 39.) 


n’a pas varié datas dqg aèdes, ggjj 1 aS ds. m ta gnamm te et aa ffla- 


wm* reste le symbole grâce auquel sernnulënx raooort. La dis- UUIU9. ne ocnuiru jrius w 
le monde est partagé, entre tes ^ ^ T honnête - 


cours. Ne serait-il pas plus réa- 


étemeUe, elle n’est pas même On ne saurait davantage, — et paradoxe de la prison. 

Les détenus . finissent a contrario, — dire qu’il faut par t parler de a réi 


. Parler de a réinsertion », 
d’abord, est-ü «Wwnr ? A travers C'est un continent, un archipel vierges au buisson de roses, de 
colloques, séminaire s et inconnu que nous invite à décou- sujets mystiques, de cortèges de 

sociologues, psychologues ou pé- vrir l'exposition de « la peinture cavaliers au de moines, avec Faust 
nologues emploient encore, entre allemande à l'époque du roman- et Marguerite au premier plan et 
miT ^ terme <tnr>g n wt B pnWr ping tfsme > qui vient de s'ouvrir à au loin, en contrepoint aux pâ- 
qulin peu de mauvaise conscience. l'Orangerie. Pour la plupart d'entre leurs sinistres de la Baltique, un 


A L'ORANGERIE DES TUILERIES 

£e wmanüôme 

aCCemand 

t un continent, un archipel vierges au buisson de roses, de 


Le duo sauvage. 

pgnneSaÉiri:bracdetctbagpeen pdl(féléphanc. imiie et or. 


eux, ce terme sans ressentir plus 
qu'un peu de mauvaise conscience. 



Ne serait-il pas plus hwnntaw de nous, en effet, l’Allemagne du dé- 
parler d* c insertion » pour des but du dix-neuvième siècle est le 
gens qui, jusqu’alors, dans leur pays de la musique, de la philo- 
immense majorité, ont vécu «ail- sophie (très copieusement), à la 


flsme » qui vient de s’ouvrir à au loin, en contrepoint aux pâ- 
l'Orangerie. Pour la plupart d'entre leurs sinistres de la Baltique, un 
nous, en effet, l'Allemagne du dé- horizon de montagnes et de rivages 
but du dix-neuvième siècle est le d'Italie. 

pays de la musique, de la philo- Certains de ces peintres (Runge, 
sophie (très copieusement), à la Friedrich, Ferdinand Olivier, Peter 
rigueur de la poésie, en principe von Cornélius, Adolf von Menze!) 


Icttb > que dans la société ? D’au- rigueur de la poésie, en principe von Cornélius, Adolf von Menzel) 
tant, qœ 65 % ^ prisonniers de Goethe (qu'on ne lit jamais), et sont des artistes de premier pion 
ont rnnîrts de trente ans. parfois de l'architecture depuis que mois la plupart d'entre eux, même 

Four rebattus qu'ils deviennent, les expositions consacrées au néo- s'ils sont moins « embaumés dons 
deux chiffres doivent être rap- classicisme ont révélé son éton- leur candeur provinciale » que ne 


priés qui concernent la compo- nante vitalité. Mais- pour la pein- 
gîtinn sociale de la population ture, nous en sommes restés à la ser à des âmes captives et mal- 
pénitentiaire (Ira détenus) et son plus altière indifférence et c'est chanceuses au destin bref, à des 
niveau culturel. Chaque année, D seulement l'on dernier qu'est en- excentriques de la solitude et du 
passe en prison pins de 100000 tuée au Louvre une œuvre majeure secret, à ceux que Nervo! nommait 
personnes (condamnés et pzêve- de cette époque, « l'Arbre aux cor- les « Illuminés » et c'est sous le 
nus, ces ri«ml«re - pour nn<» pro- beaux », de Caspar David Fried- signe de Nerval, qui était l'ami 


l'écrit Focilion, feraient plutôt pen- 


f l^fjD JOAIUJEER 


6, nieRoyale. Paris 8 e . TéL 26030.65- Eûqtiquc FRED. 84, Oump&Bysés. 
Hdtd Byblos, Saint-Tropez. Hôtel Loews, MonteOdo. Aéroport d’Orly. 


portion qui atteint certaines 
armées 50 %), le chiffre des défce- 


Un continent, un archipel, H 


méprisante étant généralement mieux dire un jardin, 'qui 

voisin, ae 30 000. ... est déjà un peu celui des préra- 

[Ltre la page IL) phaàlltes, un jardin peuplé de 


de Cornélius et aurait aimé cette 
exposition, qu'il faut entreprendre 
ce voyage de découverte. 

(Lire page 17 Vartide 
d'ANDRE FERMIGIERJ 
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LA VISITE EN FRANCE 


RETROUVER L'ESPAGNE 


LES ATOUTS DU ROI 


(Suite de la première pagej 

Les républicains qui reniaient 
d’exil, comme te tendance majo- 
ritaire de r&TA basque qui a 
renoncé à la lutte année, ont bien 
saisi, san; pour autant bien sûr 
se satisfaire des résultats obtenus, 
la portée des transformations 
Intervenues en quelques mois. 

H va de soi que de telles trans- 
formation n’auraient pas eu lieu 
si l’Espagne ri*y avait pas été 
préparée par un développement 
économique dont la vigueur sou- 
lignait l’anachronisme du régime 
politique qui lui était imposé 
comme à un peuple encore mi- 
neur. Et si, à la faveur des 
immenses migrations de travail- 
leurs et de touristes se croisant 
aux deux extrémités des Pyrénées, 
elle n'avait pas pris de plus en 
plus conscience de son apparte- 
nance à l’Europe. H faut bien, 
cependant, mesurer la nature et 
les limites de l’européisme espa- 
gnol. Les Français devraient y 
parvenir d'autant plus aisément 
qu'à bien des égards elles ren- 
contrent leur propre conception 
de l'Europe. 

« L’Espagnol, a dit Unamuno, 
n'a jamais eu de pire ennemi que 
son gouvernement .» Il aurait pu 
ajouter, paraphrasant le mot 
célébré de Churchill sur la démo- 
cratie : s à l’exception du gou- 
' vemement des autres ». Car, s’il 
a aimé Jusqu’à la -passion, des 
Pays-Bas aux Amériques, dominer 
d’autres peuples, l’Espagnol a tou- 
jours mal supporté que les autres 
le dominent. La Fran ce s’y étant, 
jusqu’à Louis XVTTC, plus d’une 
fols essayée, rien d’étoonant à ce 
qu’elle ait été si longtemps consi- 
dérée à Madrid comme l’ennemie 
héréditaire. La francisation 
— afrancesamiento, — amenée 
par l’Installation sur le trône 
d’Espagne, après la mort sans 
descendance de Charles H , de 
Habsbourg, de Philippe V de Bour- 
bon, petit-fils de Louis XIV, n’eut 
qu'on temps, le pauvre roi. malgré 
son caractère faible, ayant vite 
fait de se rebiffer contre les 
pressions et les intrigues de son 
illustre grand-père. Napoléon eut 
encore moins de succès quand il 
voulut donner la couronne d’Es- 
pagne à son frère Joseph. Le dos 


de Mayo, le soulèvement populaire 
du 2 mal 1808, dont Goya a 
Immortalisé la sauvage répression 
par les troupes de Murat, demeure 
aux yeux des Espagnols une 
grande page de l’histoire nationale. 

Mais ce - que repoussent les 
peuples fiers, ce n’est pas seule- 
ment la domination politique ou 
militaire des autres, c’est aussi 
leur domination intellectuelle. En 
un mot. Ils n’aiment pas non plus 
qu’on leur dorme des conseils. 
D’être un peu de la même espèce 
n'empêche pas les Français d’en 
donner, à l'occasion. Ainsi 
s'explique que tant de fols des 
manifestations qui, vues de Paris, 
n'étalent dirigées que contre le 
franquisme ont été ressenties, trae 
los montes, comme visant l'Es- 
pagne elle-même : jusqu'à ses 
derniers moments, le Caudülo sut 
tirer habilement parti de la carte 
qui lui était fournie de la sorte 
par la gauche française. Si l'Es- 
pagne entre dans l’Europe, ce ne 
peut donc être que par la grande 
porte, que si on la traite comme 
la grande nation qu'elle est. non 
pas repliée dans la contemplation 
nostalgique de son passé Impérial 
et de son siècle d’or, mais légiti- 
mement flère d’être aujourd'hui 
la dixième puissance Industrielle 
de la planète et la métropole 
culturelle de la hispaniiad, 
d'une communauté hispanophone 
de plus de deux cents millions 
d'hommes et de femmes, vivant 
des deux côtés de l'Atlantique et 
Jusque dans les lointaines Phi- 
lippines. 

On ne mesure pas assez en 
France la force de cet attache- 
ment à la raza, à la race. espa- 
gnole qui transcende les frontières 
Idéologiques : l'Espagne fran- 
quiste n’a jamais rompu avec 
Cuba marxiste. Et si le Mexique 
n’a toujours pas d'ambassadeur à 
Madrid, c’est que, ayant vécu la 
guerre civile de 1936 comme si elle 
était sienne, h porte encore le 
deuil de la République espagnole. 
En tout cas le fait est là ■ un lien 
puissant unit l'Espagne à ses cou- 
sins d'Amérique, et cette raison 
s’ajoute aux autres pour l’em- 
pêcher d'envisager son absorption 
par une Europe qui voudrait être 
bien plus qu'une confédération 


de nattons, un super- Etat qui 
attendra bien longtemps de toute 
façon pour- avoir une âme. Mais 
n'est-ce pas là aussi le point de 


(Suite de ta première page.) 


C’est que l'opinion occidentale In- 
cline i croire que là transition du 


vue de la France ? Et n'est-cé pas j l'éfltoi® franquiste à un système aussi 


pour cette raison que, surmontant 
une méfiance séculaire et la Ja- 


p roche qœ possible de celui des 
démocraties européennes est déjà 


lousle qu'on voue facilement à une lait®. La signes positifs et promet^ 
sœur plus riche et plus libre, teura se sont, certes, multipliés ces 
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l' Esp agne demande en Quelque { mois, niais la réalité pro- 


sorte à La France da parrainer Son 
entrée dans l'Europe ? Si la vfeite 
du roi Juan Carlos a un sens, 
c'est bien celui-là. 


fonde est bien plus complexe et . rien 
encore n'est vraiment loué. Ilyi 
pourtant déjà un abîme entre l'Espa- 
gne de Franco et celle de Juan 


Les Français, qui avalent ac- Carlos. El d'abord dans le style du 
clamé Alphonse JCitt et chez qui gouvernement et la manière du chef 
celui-ci choisit de s'exiler aorès de l’ElaL L’ouverture d’esprit, la 


celui-ci choisit de s'exiler après • eial l ouverture a esprit» la 
la proclamation de la République tolérance, le dialogue ont succédé 


en 1931, ne sont pas fixés, visible- 9 le volonté de secret, eu manl- 
ment, sur l'attitude à tenir vîs-à- chêlsme. aux exclusives maintenues 
vis de son petit-fils, 'qu'ils ne depuis fa guerre civile, 
connaissent pas et dont la photo- 
graphie réussit mal à rendre, la QêS fidoles aUX DOStCS-cléS 
détermination, n est certes ten- " 

tant Re mafcnntv nhur lui an. J 61016 . Sympathique. Sportif, Chef 


détermination, n est certes ten- " r annrtif 

tant de ne retenir chez lui. au- B ( 5J qi * «SS’ à*?! 

delà d'un titre passablement ana- ? “5. f ain a . qu ® 


chronique, que ce qu’U doit an 
passé, et qui est bien lourd, puis- 


famille type des nouvelles classes 
moyennes Installées dans la société 
de 1 consommation, Juan Carlos a 


cSnïTS toi «2? conquis en peu de temps une réelle 

Franco et par lui seul, de préfe- ’ « „ 


rence à un^ère jugé trop libéral, popu ' a î‘ t4 ' 1 Franco vieillissant ne sp 
Fmn anatflnhiia «,*• „„»n b A** montrait plus fluèiv en public, vivait 


trop anglophile, et qu’fl a été ... - . nn _ 

fonné dans les écoles civiles et JJ'* “ ÏÏJL*. ^5 n ttel te 

militaires du régime. De ne rete- “ L ‘rti sa *f- ,?e]®? 8san * ïf 

nir dans le tabteSTde l’Espagne le 

d'aujourd’hui que ce qui ne va ( pèche ainsi QU ®, 

n» Rit eAnaraMcma a„ révèle crûment le plus grand succès 


civile se transformant en défis ouverts 
au régime, conférences de pressa où 
apparaissent tous les dirigeants Hte 
la gauche, y compris ceux du parti 
communiste et des formations gau- 
chistes révolutionnaires : l’apparence 
de la vie publique est celle d’un 
furieux débat d'idées. Les nouveaux 
blocs politiques de demain s'ébau- 
chent. annoncent déjà (pure program- 
mes, présentant leurs leaders. La 
campagne électorale est lancée atore 
que le plan de réforme du gouverne- 
ment n’est pas adopté et que les 
conditions du scrutin — chapitre 
essentiel aux yeux ' de l'opposition 
démocratique — ne sont même pas 
définies. 

La presse, d'une exceptionnelle 
qualité. Illustre parfaitement cette 
effervescence. De nouveaux quoti- 
diens. sérieux, courageux, bien faits, 
comme El Pals, et une douzaine 
d'excellentes revues - politiques ont 
trouvé des lecteurs, atteignent -des 
tirages Impressionnants dans un mar- 
ché qui était, il y a quelques années 
encore, d'une affligeante médiocrité. 
L'édition, le théfttre. le cinéma se 
sont libérés, bravant uns censure 
débordée et Impuissante à colmater 
toutee les brèches. 


« Nous disions hier... » 


pas. du séparatisme basque au l L ‘ c M , W T , 

i «liZ-tTl de librairie espagnole depuis un 

.chômage, à 1 Inflation galopante, „„ M . «JT? ml. 
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i Part en week-end faire de la voile 
ment cependant ne pas voir que 'T,. ... M . Rlo 


notre ISuETa.t «tupïïemënt ou du , sW ‘ ? 
pleinement engagée dans tin pro- luiFm 

cessus de transformation dont J 11 *""* 1 i 


mil] a gardes du corps au strict minimum, 

oui prooaol ement, à cozomezicer imiiiiîmiia i oc nnrfinnm«i i H An fM> 

par Juan Carlos, n'est en mesure S 10 ï p 8 « d 8n f ^îiJ. 88 en ^f" 


de prédire l'aboutissement, monar- SV®?? J - p “ b ï“' 


chtete ou républicain, capitaliste "■■‘“"T*. 8UX ""j""!" £ 
«T «v.,-.iT- e to 9 J».»»» i année. Il a accompli plusieurs 


ou socialiste ? Comment repousser 1 

la main tendue à la FrancTpar W " cl * '■ «J 


celui qui a pris à ses risoues et en Catato 9 ne - en Andalousie, en 

Galice, dans les Asturies. Il ufr 


périls le parti d’encourager cette „ , ' x ,.CÏ, "TÎV 
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• d déplacements aux quatre coins 
présent, à faire en sorte qu'elle 
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notamment dans J armée, tant de . _ . 

regards se tournent à Madrid, qui un D 5ÏÏL ?' 
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nninnniUnnM nnlnrinO 80,1 ^fl 08 8 B médité, décidant 


prépondérance exclusive? 

ANDRÉ FONTAINE. 


Le premier client de Madrid 


A la chasse aux marchés loln- 


En sens Inverse, la décision 


tAins , on risque de perdre sa espagnole a certainem ent gêné 
place sur les plus proches. D'&xcé- les exportations françaises, d'au- 

j . l.b. h n a ( U 4-nvif aii’dIîa a cllîiria nfl T 


LES CONTRAIS D’ARMES 
EN DISCUSSION 


dentaire Jusqu’ici, la balance tant qu'elle a été suivie par 
commerciale de. la France avec l’Instauration au printemps et à 


l'Espagne est devenue déficitaire l'automne de textes sur les impor- 
en 197 A Pour les huit premiers tâtions. Cet obstacle n’a fait que 


mois de cette année, ce déficit s'ajouter à la difficulté de péné- 
s'est élevé à 159 millions de trer un marché traditionnellement 


francs, comparé à un excédent très protégé par des barrières 
de 549 millions de f rancs durant douanières et d'autres procédures 


la même période de 1975. D'un contraignantes. Pour les franchir, 
an à l'autre, les importations de nombreuses entreprises fran- 


françaises ont augmenté de 35.2 % çaises ont d’ailleurs été amenées 
pour se situer à 4 558 millions de à s’installer sur place, renforçant 


francs alorp que. les exportations ainsi une présence déjà ancienne 
ne progressaient que de 12J2 %, Depuis longtemps, en effet, des 


s’établissant à 4 399 millions de groupes français sont implantés 


francs. Le taux de couverture des en Espagne et ont Joué un rôle 
achats par les ventes est revenu Important dans le développement 


de 116,3 % à 96£ %. 


de l’industrie du- pays. 


Ce renversement, qui préoccupe 
les responsables français, s'inscri- 
vait déjà dans les statistiques de 
1975. L'excédent enregistre cette 
année avait été près de trois fols 
moins élevé qu’en 1974 ( 531 mil- 
lions de francs contre 1428 mil- 
lions de francs) et de plus de 
mrfitiA inférieur à celui de 1973 
(994 millions de francs). Les 
ventes françaises en direction de 
Madrid avalent diminué en 1975 
de 9,7 % pour s’inscrire à 
5 913 millions de francs, alors que 
les achats augmentaient de 5,2 % 
pour s’établir à 5 382 millions de 
francs. 


Le deuxième investisseur 


La France est le premier client 
de l’Espagne, ayant absorbé, l’an 
dernier, 13,7 fo des exportations 
espagnoles, devant l’Allemagne 
fédérale (10.7 7a), les Etats-Unis 
(10.5 %), la Grande-Bretagne 
(7,6 %) et les Pays-Bas (5 %). 
Elle en a été le quatrième four- 
nisseur, assurant 8,4 des impor- 
tations espagnoles, après les 
Etats-Unis 116,1 Té), l’Arabie 
Saoudite <10,6 %), la FLF-A. 
<10.4 7c) et devant la Grande- 
Bretagne (5,4 £•). Dans l'autre 


H existe actuellement dans la 
péninsule Ibérique environ huit 
cents sociétés à capitaux français, 
et plusieurs dizaines d'entre elles 
sont parmi les premières dans, 
leur branche. Ainsi le groupe 
Saint-Gobain contrôle plus de la 
moitié du marché du verre. Dans 
raiuminium. la filiale de Pechj- 
ney-Alugasa occupe une place 
prédominante. Parmi les construc- 
teurs de véhicules de tourisme, 
Renault se classe au deuxième 
rang et Citroën au troisième. 
Michelin arrive nettement en 
tâte des 'entreprises du caout- 
chouc. Tiennent également une 
place importante Rhône-Poulenc, 
la C.G.E., Thomson, sans compter 
les sociétés qui ont su occuper 
un créneau d’activité prévis. Au 
total, le montant des investisse- 
ments français en Espagne est 
évalué à environ 2 milliards de 
francs, dont 40 % ont été réalisés 
au cours de la dernière décennie: 


En juillet dernier, l’Espagne a 
conclu l'achat de* neuf ïntêr- 
cepteurs Mirage P- 1 supplémen- 
taires et elle a acquis quatre 
héUeaptéres de manicuvre Puma 
ainsi qu’un hélicoptère Gazelle 
à usage civil produits par la 
Société nationale Industrielle 
aérospatiale (SNTAS). Cette dou- 
ble manifestation de l'Intérêt 
que portent (es Espagnols é 
l'armement de conception fran- 
çaise donne à penser .que la 
problèmes militaires ne sont pas 
totalement exclus des entre- 
tiens qu'auront tes délégations 
des deux pays lors de la visite 
officielle du ml Juan Carlos. 

D’an tant que du négociations 
sur d'antres ■ typa d’armements 
sont en cours entre In France i 
et l’Espagne. D s'agit, notam- 
ment, de la eontxlbatlon que 
la France a accepté d’apporter 
à la modernisation de la flotte 
sons-marine espagnole, puisque 
l’Espagne construira sons licence 
quatre sous-marins d'attaque i 
propulsion classique d’après du 
plans français. Ces unités dé- 
placent chacune 1 zop tonna et 
sont armées de vingt torpilles. 

K s’agit, d’autre paît, de réven- - 
tnal lté pour l’Espagne de 
construire sous licence — 
comme te fait délé le Portugal 
— des hélicoptères de manœuvre 
Puma conçus par la SNTAS. 


La France est ainsi à la 


client (2.6 Té du total des ventes 
françaises) et le dixiéme four- 
nisseur (2Jï Té des importations) 
de la France. 


La concurrence espagnole se 
fait de plus en plus sentir, non 
seulement dans le secteur des 
produits agricoles alimentaires, 
mais également dans celui des 
Mens de consommation. Ainsi, 
l’an dernier, la balance commer- 
ciale française a été déficitaire 
de i milliard de francs} dans le 
premier cas (fruits et légumes), 
et de 600 millions de francs dans 
le second (textiles et cuirs, auto- 
mobiles). Cette année, en juin, 
les frontières ont même été fer- 
mées aux importations de toma- 
tes espagnoles et ont failli l’être 
pour celles de pèches. Il est 
vraisemblable que la dévaluation 
de la peseta; intervenue en février, 
n’a pas été étrangère à l’accrois- 
sement des ventes espagnoles et 
a favorisé l'agressivité des pro- 
ducteurs d'outre - Pyrénées {le 
Mande du 11 février). 


se uxs étrangers derrière les Etats- 
Unis (plus de 7 milliards de 
francs). Résultat : les marchan- 
dises espagnoles concurrentielles 
sur les marchés extérieurs sont 
souvent produites par des entre- 
prises dépendant financièrement 
et technologiquement de l’étran- 
ger. Les . multinationales mènent 
leur propre Jeu. 


L'Espagne est an client de 
longue date da Industriels fran- 
çais de l'armement, qui sont 
souvent en concnrrence. sur cer- 
' tains' marchés, avec^ da sociétés 
américaines.' Le' eônelnslint; sa 
début de cette année, d'un 
traité de coopération militaire 
entre Madrid et Washington 
ImpUqne, dn reste, la livraison 
a cerne» de fournitures militaires 
américaines à l'Espagne, en 
contrepartie dn renouvellement 
de l'accord qui permet à la 
marine et é l'aviation améri- 
caines d "utilisée, pont- nn temps 
limité, da basa militaires en 
Espagne. 


Toutefois -l'Espagne, qui, à par- 
tir des -années 60, s'est ouverte 
largement aux* -capitaux étran- 
gers pour assurer -son décollage, 
souhaite acquérir davantage d'in- 
dépendance industrielle, tout en 
développant une coopération lui 
permettant de continuer à rece- 


voir l'apport technologique 
Indispensable.' Cette volonté 


marque les relations franco-espa- 
gnoles dans- trois domaines : 
L'aéronautique (Iberia a annulé 
en octobre 1974 la commande de 
quatre Airbus), l’électronique et 
le nucléaire. 


Outre In construction sous' 
licence, par ua.usefcuü. prés de 
- SévIUe, de chars de combat 
AMX-30. l’Espagne a obtenu de 
te France te "livrai*© a, précé- 
demment. de 4 sons-marins de 
l NO tonna assemblée à Car- 
thag&ne, de roquettes de latte 
and -sont -marine, de U hélicop- 
tères Alonette-n et Aloaette-in. 
(Tanto mitre tueuses légères Pan- 

haiti dotées de canons- dé to' w 
de M millimètres et de 38 cbas- 
sehre-bonbaidie» Mkage ÜX-E. 
Plus récemment, ('année de l*sir 
espagnole a -commandé quinze - 

Intercep te on Mirage P-i. : aux- . 

quels viendront « joindre les 
9 supplémentaires és 

juillet dentier. 
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de ne pas présider les conseils des 
ministres alors que Franco s'était 
Imposé cette règle jusqu’à la fin. 
Puis ira commencé d'avancer ses 
' plonp. plaçant des hommes 6 lui, 
d'une'Jfdéllté certaine, fa des postes- 
clés, remaniant, d'autre part .son- 
groupe de conseillers à fa Zarzuela. La 
nomination de M. T-orc ua ta Fernandez 
Miranda, son ancien professeur, fa la 
présidence des Cortès et du Conseil 
du royaume avait, en décembre, sus- 
cité des réactions mitigées. M. Fer- 
nandez Miranda, était un homme du 
régime. Il a prouvé qu7l faisait 
passer son dévouement è la couronne 
avant ses éventuelles sympathies 
politiques. Il vient de laisser enten- 
dre aux « practiredorBa - (députés) 
que les Cortès -pourraient bien être 
dissoutes prématurément, si le pro- _ 
jet de réforme politique du gouver- 
nement n'était pes adopté d7cl fa 
la fin novembre. _ 

■ La promotion dé M. Adoifo Suarez, 
ami personnel du roi. comme chef 
de gouvernement, eii Juillet, a éga- 
lement été accueillie d'abord avec 
réserve dans les rangs des fran- 
quistes orthodoxes comme dans ceux 
de l'opposition démocratique. Repre- 
nant les plans de réforme de son 
prédécesseur, M. Arias Navarre,' et 
les défendant avec plus de convic- 
tion, M. Suarez a, lui aussi, montré 
que son passé dé phalangiste comp- 
tait bien peu au regard de sa 
volonté de -servir le -roi. Dernier 
choix, en octobre, encore plus signi- 
ficatif : celui du général Gutienez 
Mellado au poète de premier vice- 
président du gouvernement Une 
indication que l’armée restera neutre 
bien que la grande majorité des' 
généraux et des colonels rechignent 
fa l'idée ^'abandonner leurs « idéaux - 
franquistes. 

A la veille dû premier anniversaire 
de la mort de Franco. Juan Carlos 
régne et gouverne. Il .a mis le poids 
de sa jeune autorité dans la. balance 
pour accélérer et assurer la lente 
marche .fa la démocratie qui pourrait . 
bien être la meilleure garantie du 
maintien d'une monarchie, tolêréd par 
les uns comme héritière du franquis- 
me. acceptée par les' autres dans 
la mesure où elle favorise une tran- 
sition pacifique ' d'un système auto- 
ritaire et personnel fa un 'régime 
libéral et pluraliste. C’est bien ainsi 
que l'entendent les manifes ta nts de 
gauche : • Juan Carlos, écoute, le - 
peuple est an lutte _ -, et ceux de 
droite : - Juan Carlos, écouta, TEs- \ 
pagne n’est pas: à vendre » - 
. Décrispation au sommet, boulever- 
sement dans la rus. malgré les lois, 
dont les modifications encore timides 
ou insuffisantes, ne sont fiés en 
accord avec ce vent de liberté qui 
souffle sur l'Espagne. Mais, enfin, 
les progrès sont évidents et plus 
rapides que certains ne le pensaient 
il y a un an. 

Manifestations- de rue spectacu- 
laires, défilés, pétitions, congrès des 
formations de gauche toujours U lé- { 
gates au regard de la loi, meetings, [ 
enterrements de victimes de la garde 


Les professeurs Tiemo Gèlvan et 
José Luis Aranguren, symboles dé 
l'honnêteté et du courage politique, 
ont. enfin, après douze .ans d’inter- 
diction. retrouvé leurs chaires." à 
l’université, acclamés par " leurs’ étu- 
diants. •• Nous disions hier-. - Les 
exilée, quand Ils le peuvent rentrent, 
attendus fa Chsmartln par des poings 
levés, des roses rouges et TArter- 
nattonalo. Le famille de M. Santiago 
Csrriilo vient de s’installer é Madrid. 
Le prix Planète, le Goncourt espa- 
gnol. a été attribué cette -année - fa 
un 'roman qui Imagine que Franco 
a perdu la guerre civile et s» réfugie 
fa Cuba, chez Batiste. 

La bonne volonté d'un seul homme, 
fût-il monarque, ne suffit évidemment 
pas fa expliquer une Situation où -la 
force des choses,' les pressions d’une 
société déjà démocratique, I Intérêt 
même des dirigeants et de le. -mo- 
narchie, favorisent et encouragent 
l'exercice d’une tolérance officielle, 
dosée et subtils. 

Et le décalage demeure considé- 
rable entre un» réalité vécue, imposée 
souvent, admise parfois,' et des ins- 
titutions qul.-|pour; l'essentiel,, n'ont 
guère changé.. Le fameux -article. 2 
de la loi de pressé n'a pas été 
abrogé ; s'il ételt appliqué, »-la moitié 
des journaux actuels seraient sus- 
pendus ou poursuivis. La 'législation 
anti-terroriste exceptionnelle, promul- 
guée en été 1975, n'a pas été tota- 
lement rapportée malgré la réforme 
du code pénal. Elle 1 continue d'ac- 
corder des pouvoirs exorbitante aux 
forces de police, qui en usent et en 
abusent, par exemple au Raya Bas- 
que, oû les commandos d* * Incon- 
trôlés » d'extrême droite font la loi 
depuis ; deux- mois. 


Les structures du franquisme sont 
toujours en plaça Les Innovations, 
Iss retouches apportées aux droits 
de réunion ou de manlfos talion sont 
assorties de réserves qui laissent les 
autorités maîtresses, en définitive, de 
toute décision. D'où l'apparente Inco- 
hèrence des permissions accordées 
ici. refusées ailleurs. Le 1 congrès du 
parti socialiste ouvrier espagnol (his- 
torique) s été autorisé. Celui du parti 
socialiste ouvrier espagnol (rénové) 
de M. Felipe Gonzalez ne l'a pas 
été. Les arrestations arbitraires se 
poursuivent, particulièrement dans les 
range des commissions ouvrières. 
L'amnistie partielle n*a pas, et de 
'loin, vidé toutes les prisons de leurs 
prisonniers politiques. 

La légalisation des formations 
politiques est admise, et même 
encouragée, fa l'exception pourtant 
du -parti communiste, victime des 
phobies et des terreurs des dentiers 
« vainqueurs » de la guerre civile. 
Mala les conditions d* - insoriptfon - 
Axées par le gouvernement sont telles 
qu'elles sont récusées par les gran- 
des- formations de la gauche non 
communiste i socialistes et démocra- 
tes chrétiens. La mise à l'écart déli- 
bérée d'un parti communiste, pour? 
tant disposé à bien des concessions, 
et le relus du gouvernement de 
négocier pour le moment avec 'l'op- 
position démocratique un « pacte 
constitutionnel - peuvent bloquer 
cette miss en place pacifique de 
nouvelles ' Inst notions. 

D'autant que des périls redoutables 
damëurenL La .situation au pays 
Basque est préoccupante. La crise 
économique- est très sérieuse mais 
le gouvernement ne peut, pour des 
raisons politiques, adopter un Indis- 
pensable pian de stabilisation. Ses 
récentes mesures d'austérité 'frap- 
pent la classe ouvrière alors que les 
prochaines ' négociations de conven- 
tions collectives laissent entrevoir 
un automne - chaud. ■ Avec Franco, 
on vivait mieux» * llt-on sur Iss 
mura de Madrid. Des mains anony- 
mes ont ajouté > quelques-uns vi- 
vaient mieux mais c’est un (ait 
que la situation économique erreou- 
. rage «{.. nourrit' une . grogna gran- 
dissante. 

Le gouvernement du roi sa bat sur 
plusieurs fronts fa te fols. C'est pour 
cette raison, que les leaders les plus 
modèles de -l'opposition de gauche 
sont. pour , le - moment encore, -dis- 
posés à lui ' Faciliter les choses. 
.C'est , un .stout qui n'est pas négli- 
geable pahnl tous ceux, et ils sont 
nombreux, dont dispose Juan Carlos. 
Mais' quarante-cinq ans après des 
élections municipales sans grands 
Importance qui, en avril 1931, assu- 
rèrent pourtant le retour de la Répu- 
blique, le peli-îlls d'Alphonse XII 
doit sans douta se dire qu'il Joua 
aussi son trône dans cette marche . 
en zigzag mais inéluctable vers la 
démocratie. 

MARCEL NIEDERGANG. 
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(Il ' ' J tes Conversations avec - - 

Franco, par Francisco F ra nco 
Salgado - Araojo. Editorial Planète, 
Barcelone. 
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Je suis èn politique de la passion 
la plus violente” 
AUGUSTE BLANQUl 


BLANQUI: 

76 ans de vie 33 ans de prison 


LIBRAIRIE ACADEMIQUE PERRIN 



PE JUAN CARLOS 
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EUROPE 


LE PROGRAMME 
DU VOYAGE 

MERCREDI 27 OCTOBRE 

IS h. — l* ïDi Jtuuz Carton et la 
reim Sophie sont accueillis R 
OOT JMT le président de la RSpn. 
bllqae et Mme Giscard d'Estalng. 
Ha gagneront Parta par hèlicop- 
. tire. Lea chefs d'Etat se rendent 
ermite, en cortège officiel, de 
. l’ esplanade des. Invalides à l’bdtal 
Mangny, résidence An souverain. 

IC b. 15-18 b, — Premier entre- 
tien Juan Carlos - Giscard d’Ks- 
talnff. 

2# h. — Dîner à l’Elysée, suivi d'âne 
réception. 

JEUDI 28 OCTOBRE 
5 II. 30. — Visite d'une ■ usine de 
la Thomson-CÆ J. dans la région 
parisienne. 

Il lu 45. — Réception à l’Hôtel de 
1 Ville de Paris, suivie d’un déjeuner. 
15 h- SA. — Visite de rEeoie mili- 
taire (à la place de la visite prévue 
i l’Ecole poiptechnlque). 

17 b. — Le roi reçoit M. Van Lennep 
secrétaire général de .l'OXJ>.E. 

20 H. — Dîner officiel à l'ambassade 
: d’Espagne. 

-VENDREDI 29 OCTOBRE 

9 h. 45, — Juan Carlos inaugure la 
nouvelle maison rPBspagne. 

10 h. 30. — Le roi reçoit, à l'ambas- 
sade, la eolotde espagnole de 
France. 

Z.' après-midi, ■ accompagné de 
MU. Bourges, ministre de la dé- 
fense, et d'Ornano, ministre de 
l’Industrie et de la rechercha, le 
roi visite le site du plateau d’Al- 
bion puis les Installations nucléai- 
res du Xrieastls. 

28 b. 15. — Dernier entretien avec 
ML Giscard d’Bstaing E Paris. 

21 b. 45. — - Le roi et la rein e, 
salués par- IUL Raymond Barre, 
quittent la France. 


# Le roi Juan Carlos et son 
épouse se rendront en visite offi- 
cielle en Allemagne fédérale au 
cours du premier trimestre de 
l’année prochaine, annonce le 
quotidien espagnol Pueblo du 
27 octobre. 


LE S RÉ ACTIONS AUX MESURES DE < DÉPLACEMENT TEMPORAIRE > 


DANS LES PYRÉNÉES-ATLANTIQUES 

«Personne ici ne songe à faire dn mal an roi: 

De notre correspondant 


Bayonne. — - Personne ici ne 
songe à faire du mal au roi. » C'est 
ce que nous a dit un réfugié pon- 
ilque basque espagnol, résidant & 
Saint-Jean -de-Luz. On ne comprend 
pas. au Pays basque, dans les tri- 
lieux nationalistes, que de nouvelles 
mesures d’éloignement du départe- 
ment frontalier aient été prises à 
l'encontre des membres de cotte co- 
lonie. à l’occasion de la visita offi- 
cielle en France de Juan Carlos. 

Au total, on parle de cent trente 
mesures d'éloignement temporaire 
frappant, sur l’ensemble du territoire 


mOIS MILLE POLICIERS 


Trois mille policiers en . civil 
et en uniforme sont mobilisés 
pour assurer la sécurité du rot 
d'£spagne durent sou séjour en 
France. Ils protégeront ses dé- 
placements dans Paris et a 
région, ainsi qu’i Orange et sur 
le plateau d’Albion lorsque le 
souverain ira visiter la base de 
lancement d’engins . balistiques 
des forces de dissuasion. 

Jtian Carlos bénéficiera -de 
plus, comme tous les chefs 
d’Etat, d'une e protection, rap- 
prochée n, assurée par uue 
dizaine de policiers en civil du 
service central des voyages offi- 
ciels. Ceux-ci travailleront eu 
liaison avec les gardes person- 
nels du. roL 


Ayant obtenu gain de cause devant le Tribunal suprême 


M. Calvo Serer entend relancerle journal < Madrid 


De notre correspondant 


Madrid. — Le quotidien indé- 
pendant Madrid va reparaître. 
Une sentence du Tribunal 
suprême du 25 octobre annule la 
décision du conseil des ministres 
du 7 Janvier 1972 qui supprimait 
llnsczlption de la- société éditrice 
du -Journal au registre des entre- 
prises de presse. Contre cette déri- 
sion, IUL- Rafael Calvo Serer 
(aujourd'hui membre dn groupe 
des démocrates indépendants), 
président du conseil d’adminis- 
tration et principal actionnaire 
du journal depuis 1966, avait pré- 
senté une série de recours, dont 
le dernier vient d’aboutir en sa 
faveur. 

Madrid, très conservateur pen- 


BIBLIOGRAFHIE 

«GUERRE 
ET RÉVOLUTION 
. EN ESPAGNE » 
de Georges Soria 

L'A "ronieme n f „ second tome de la 
ollectlon - Guerre et révolution » en 
spagne. de Georges Soria, a les 
ualltés du premier : un récit d'une 
rende Claris, où l’évidente subjec- 
vlté n'altéra pas le souci de la 
^cherche historique, des illustrations 
smarquables. dont certaines sont das 
ocumenta d’archives originaux. 
L'Affrontement couvre la période 
ui va des derniers jours de Juillet 
336 au printemps 7937. Les pre- 
ilere chocs violents de la guerre 
Mie ont coupé l'Espagne en deux, 
es chefs du soulèvement militaire 
rayaient l'emporter en quelques 
sure, bénéficiant de reflet de eu r- 
rfso et de complicités dans toutes 
» garnisons. Ile ont échoué. Malgré 
e furieux coups de boutoir, le Répu- 
lique a survécu. Mais elle n'est pas 
auvée et ce n’est plus la même. 
Premiers revers républicains, Inter- 
enlion des puissances de l'axe, 
a taille de Madrid, engagement sovlé- 
que, opérations sanglantes de Gue- 
alajara et de la vallée du Jarama : 
i guerre d'Espagne a pris son vrai 
Isage, celui d'un prologue dantesque 
e la deuxième guerre mondiale, 
leule. semble-t-il. parmi les dlrt- 
eanlB de ja République, le socialiste 
uan Negrin l’avait perçu dés ce 
loment. Tel est en tout cas le 
taiolgnage de Piètre Nennl, ancien 
ommissaîre politique de la X1P Bri- 
ade Internationale, présenté en pro- 
mue de l’affrontement aux côtés 
u récit de Sir Anthony Eden. Qua- 
inte ans après, Nennl sa souvient 
lu batailla de Madrid, dit-il. tut 
euf-étre la plus glorieuse, la plus 
imarquz \\. bataille de rantlfascisna 
uropésn. Ce fut un morne.,, excep- 
o une/ dans r histoire de l’intematto- 
a firme ouvrier ef soCiaJIslv » 

M. N. 

* Tome H : WWEEJS 
B3 pages ; Utres du Club 
L boulevard Bourdon (4*). m 


dont ses vingt-cinq premières 
années d’existence, devint, lorsqne 
M. Calvo Serer en prit le contrôle, 
le Journal le pins contestataire 
d’Espagne, à un moment où la 
politique .du ministère' de l’Infor- 
mation était spécialement dure. 
■ M. Manuel Fraga étant titulaire 
de ce ministère, le journal fut 
suspendu pendant quatre mois, de 
fin mal & fin septembre 1968, en 
raison d’un article intitulé «Se 
retirer & temps s, où l’auteur, par- 
lant du vénéré) de Gaulle, insi- 
nuait que le général Franco devait 
abandonner le pouvoir. 

M. Calvo Serer et Péqulpe d’ex- 
cellents Journalistes réunis autour 
du directeur de Madrid, M. Anto- 
nio Fontan,_ne s’inclinèrent pas. 
Après la suspension. Ils reprirent 
leur campagne. Le 25 novembre 
1971. M. Alfredo Sanches-BeUa. 
un homme d’e x trê m e droite qui 
avait succédé à M. Fraga comme 
minis tre de l’information, décida 
la fermeture définitive de Madrid, 
décision ratifiée en conseil des 
ministres. M. Calvo Serer, ancien 
membre du conseil privé du comte 
de Barcelone (père du roi Juan 
Carlos), se trouvait alors en 
France et publia dans le Monde 
un violent article Intitulé « Moi 
MTMd j'accuse *, pour lequel U fut 
Inculpé d'« atteinte t l’autorité de 
l’Etat » et qui l’obligea k rester 
en exil. En juin dernier, il rentra 
en Espagne et fut arrêté à sa des- 
cente d'avion. Après avoir été In- 
carcéré pendant quelques jours a 
la prison de Carabanchel, □ fût 
remis en liberté. 

La sentence du Tribunal suprême 
con damn e d’autre part l’adminis- 
tration à indemniser la société 
éditrice dé Madrid pour le tort 
économique qu’a pu causer la fer- 
meture du journal. 

On estime que cette indemni- 
sation, qui devra être fixée par 
le même tribunal, s'élèvera k plu- 
sieurs centaines de -millions de 
pesetas. M. Calvo Serer, qui pense 
faire reparaître Madrid au début 
de l’année prochaine, a déclaré : 
« Justice est faite, tout simple* 
ment, car la fermeture avait eu 
un acte arbitraire de M. Sanchez- 
BeUa, alors ministre de Ttnforma- 
tfan , qm fut routeur matériel de 
la disparition du journal. Morale- 
ment et économiquement, cela a 
été pour moi un préjudice énorme. 
Je suis disposé à présenter ou trf- 
bunal suprême toutes les factum 
que fai accumulées depuis. De 
toute façon, c’est un cas sans pré - 

D’autre part, M. José-Vicente 
de Juan, qui était président de la 
Société dès rédacteurs de Madrid 
lia seule qui ait existé jusqu a 
m aintenan t en Espagne) et est 
actuellement rédacteur en cher 
du quotidien Diarlo 1S, nous a 
déclaré : « Pour la plupart, aussi 
bien journalistes que traocuUeurs 
de Vimprimerie. noue 
restés liés a la société éditrice 
du journal au moyen d'un apport 
économique symbolique que cha- 
«m d'entre nous effectuera «pris 
la fermeture du quotidien. Mauv- 
tenani, nousaEoiu 
soient respectés tes engagements 
md fureta pris alors en ce qui 
concerne notrs 

propriété du titre et ^trerwr&- 
sentatfon au sein du couseü d ad- 
ministration. » 

JOSÉ-ANTONIO NOYAIS. 


français, des . réfugiés politiques espa- 
gnols. parmi lesquels de nombreux 
nationalistes basques vivant dans le 
département des Pyrénées - Atlanti- 
ques. Mais la plupart de ceux-ci. 
ayant appris ou redoutant ces déci- 
sions, ont quitté leur domicile pour 
aller se cacher. Seuls, douze d’entre 
eux ont été appréhendés et trans- 
férés & ITle d*Yeu. où Ils devront 
séjourner Jusqu’à la fin du voyage 
officiel du roi Juan Carlos. 

» Celui-ci, dlt-on dans ces mêmes 
milieux, est finalement plus menacé 
par les extrémistes de droite espa- 
gnols que- par nous-mêmes. En re- 
vanche', les mesures prises parTEtat 
français ne feront que rendre davan- 
tage impopulaire le roi. » 

. Deux compagnies dé C.R.S. venant 
de Pau et de Toulouse sont- arrivées 
en renfort sur la Côte basque. Mais 
la situation est calme, aucune ttgf-' 
tation ne règne dans les milieux 
basques. Toutefois, depuis plusieurs 
jours, la police a multiplié les 
contrôles et établi des barrages sur 
les roules pour surveiller Iss acti- 
vités des nationalistes basques. 

. Ceux-ci répètent que, lorsque les 
révolutionnaires de l'ETA organisent 
des attentats, - c'est sur le territoire 
espagnol qu'ils les exécutent, et -Ils 
n’ont pas Hntention de les perpé- 
trer en France. En dehors des me-, 
sures d’éloignement,, de nombreux 
autres réfugiés résidant aux portes 
de Bayonne . sont tenus de se pré- 
senter deux fols par four au com- 
missariat 'des localités où Ils habi- 
tent. — C. B. 


Proposant 


un« 


LE MINISTRE DE L'ARMÉE 
RÉCLAME UNE «ACTION 
THÉRAPEUTIQUE* URGENTE 
CONTRE LA * SUBVERSION» 

Séville (A. F. P). — Le ministre 
espagnol de l’armée, le général Félix 
Alvarez Areoas, a réclamé mardi 
26 ' octobre une « action thérapeu- 
tique e urgente contre la s subver- 
sion » qui, selon loi, mine les 
« valeurs nationales espagnoles a. 

Le général, qui prenait la parole 
à l’occasion de la séance inaugurale 
d'une série de conférences réunissant 
cLvils et militaires, à Séville, a .pré- 
cisé que' cette action ■ sera doulou- 
reuse e, car la s subversion e a déjà 
marqué la société espagnole. 

Selon le ministre, connu pour ses 
Idées conservatrices, a trois grandes 
pressions idéologiques Influent 
principalement sur l'esprit national ■ 
la théorie capitaliste libérale, le 
socialisme marxiste et le mouvement 
de contre-culture ». H a surtout 
Insisté sur le « danger communiste n. 

- Contre cet état de choses, le géné- 
ral propose un e réarmement Idéo- 
logique de la société espagnole.» qui 
permette la .« défense de la commu- 
nauté nationale ». H implique la 
nécessité (Fs un Idéal d’indépen- 
dance, un Idéal d'unité et le «lair 
soutien du sentiment religieux, qui 
oppose le - spiritualisme an matériai- 
Usme et la vérité au mensonge ». 

Ce « réarmement e, que le général 
conçoit i total,' permanent, coor- 
donné, populaire, centralisé, mal» 
souple », est, selon lui, la tâche des 
forces armées. 


• Un général et «n colonel de 
l’armée de Voir espagnole ont été 
suspendus de leurs fonctions en 
ratsnn de leur implication « pré- 
sumée » dans l’affaire des perts- 
de-vin de la compagnie aéronau- 
tkme américaine Lockheed. In- 
dique-t-on officiellement A Ma- 
drid. le mardi 26 octobre 

H s’agit dn général de division 
Luis Rqy Rodriguez et du colonel 
Carlos Grasdal Segade, précise 
nr» commu niqué du’ ministère de 
l’air. — 

• Le gouvernement s'apprête, 
pour la première fois depuis la 
fin de la guerre civile, à faire 
passer en jugement cinq policiers 
accusés de brutalités.' Cette déci- 
sion fait suite à la démission de 
vingt maires qui entendaient 
protester contre les violences 

ill trières, et A la parution dans 
æ d'accusations contre des 
poneteTu soupçonnés d’avoir col- 
laboré avec des groupes terroris- 
tes d’extrême droite. Le procès, 
qui fait suite à une enquête de 

plusieurs semaines, doit s’ouvrir 
Jeudi 28 octobre, & Barcelone. 
— (A, P.) 


S? 


Onze personnes accusées 
lr au parti dn travail 

_ (P.TJSJ et k la Jeune 

garde ronge, de tendance maoïste, 
ont été arrêtées k S&ntander. 
annonce-t-on le 27 -octobre. 
Parmi les détenus figure le pro- 
fesseur Xsabel- Tejerino tiobo, 
responsa ble du P.T-E. au niveau 
provincial — (A JF JP.) 


A Belle-Ile 


Onze hommes et ooe femme en colère 

De notre correspondant 


Lorient. — - L' hôtel-manoir 
de Gmdphar. à Bangor,. en 
Belle-Ile, domine la petite 
plage de Goulphar. La vue 
est magnifique. Trois étoiles. 
Un confort exceptionneL Une 
table excellente. Un service 
parfait. 

En face, l’hôtel Castel- 
Rtoa, où fut tourné Traite- 
ment de choc. Rien à voir, 
bien sür. Mardi soir. Nous 
passons la soirée avec onze 
hommes et une femme, qui 
. ne peuvent cacher leur colère. 
La veille encore, avant 6 heu- 
res le matin, ûs étaient libres: 
on est verni les chercher à 
Parte, à Nîmes, à Montpellier, 
à Carcassonne, à Avignon. Ils 
ont passé vingt-quatre heures, 
transférés de commissariats 
en dépôts, de casernes de gen- 
darmerie en cantonnements 
de CILS. 

Ils ont un point .commun : 
tous sont libertaires, pas 
Basques, comme on l'a dit, 
réfugiés ou ex-réfugiés po- 
litiques; mate en tout cas 
opposants au régime espagnol 
actuel. Tous viennent de faire 
lob jet de -mesures exception- 
nelles détournement. Ils sont 
assignés à résidence dans le 
département du Morbihan. 

Dans VUc, cent -vingt CILS, 
avec command-car, camions 
bâchés et grillagés, motos, 
qui ont débarqué lundi à 
15 h. 30. 

Le service (Perdre est bon 
enfant. Dans PhOta, douze 
personnes qui ne cachent pas 
leur rancœur : « Cette me- 
sure est non, seulement arbl- ■ 
traire, àisent-üs, mais nous 
blesse dans notre dignité 
d’hommes, hmis no tre dignité 
de travailleurs. Dn point de 
vue de la sécurité, c'est ab- 
surde, pour ne pas dire ridi- 
cule : aucun d’entre nous ne 
représente un danger pour 
qui que ce soit D'ailleurs, 
la plupart d'entre noos pos- 
sédons des passeports. Nous 
venons e taous . allons libre- 
ment en Espagne. Nous ne 
le nions pas. Nous sommes des 
militante engagés de longue 
date, mais nous militons dans 
la limite de ce qui est per- 
mis. s 

Octavio a quarante - sept 
ans - et quatre enfants & 
charge, c Four moi, cela ne 
change rien. Je suis déjà 


à résidence à Paris.» 
José, vingt-sept ans. est ensei- 
gnant. Carlos Andréou, trente- 
huit ans. est chanteur. Lucio. 
quarante-cinq ans. carreleur. 
Alicia, quarante-deux ans. est 
secrétaire- ' à lunioenitê de 
Paris-III . Gonzales, soixante 
ans. est .maçon. Ancien résis- 
tant, . ü a lutté pendant la 
guerre à Lorient, Quimperlé, 
Saint-Malo ; deux fois blessé.* 
« Voilà la récompense que 
Ton. me donne ». dit-ü en 
tendant Vassignation & rési- 
dence qui le vise. Manuel, 
vingt-sept ans, a été cueilli 
la veille par des policiers 
« aussi gênés » que lui ; 
chômeur, fl ouate trouvé du 
travail le temps des ven- 
danges . c’est fini. Juan, 
vemisseur, a passé vingt ans 
et cinq jours dans les geOes 
espagnoles, n a été condamné 
à mort. Aujourd’hui, ü a un 
passeport Vincente, mécani- 
cien, a trois enfants. H est 
arrivé à BeUe-Ile mardi soir, 
après avoir fait le voyage de 
son propre gré. A Vannes, ü 
a été accueilli par des poli- 
ciers stupéfaits de le noir se 
plier si facilement à leurs 
exigences. Et vous Luis ? — 
a Nada ! », me répond- ü. 

Accidenté du travail, il est 
ftimUde à 100 % et devrait 
être en permanence sous sur- 
veillance médicale. José a 
quarante-sept ans. H est tech- 
nicien des eaux. Le dernier 
des douces hommes s’appelle, 
lui aussi, José H a trente-sept 
ajis. Il est maçon carreleur. 

On parle du « changement » 
en Espagne. Pour ces douze 
hommes, -fl nJy en a pas ; 
« C'est un vernis, une façade ; 
ce sont des faux-semblants de 
liberté. Ce n’est qu’illusion. » 

Les relations entre la 
France et T Espagne ? Là non 
plus, rien de changé. « De 
toute évidence, il s’agit d’ali- 
gner l’Espagne sur les autres 
démocraties européennes. La 
liberté? Elle n’existe qu’en 
paroles. Trente-sept militants 
espagnols ont été tués par la 
police depuis la mort de 
Franco.» 

En fin de soirée, autour de 
Carlos, on compose les paroles 
d'une -chanson: Son thème 
les gouvernements se rappro- 
chent, les hommes sont éloi- 
gnés _ . 

JEAN-YVES MANÀCH. 


N. DE VILLALONGA DÉMENT AVOIR ÉTÉ ASSIGNÉ A RÉSIDENCE 


M. de vmalonga nous à adressé 
le communiqué solvant : s L’écri- 
vain José - Luis de ViUalonga 
dément avoir été assigné à rési- 
dence à VÜe <TYev pendant la 
visite du mi Juan-Carlos à Paris. 
Ancien chargé de relations avec 
la presse de la junte démocrati- 
que, M. de VUlalonga rappelle que 
ladite junte a été fondée, entre 
autres, par le professeur Calvo 
Serer, monarchiste, et autrefois 
consumer du Comte de Barcelone. 

y M. de VUlalonga tient égale- 
ment à dissocier dans Tesprit du 
public l’opposition espagnole à 
laquelle ü appartient, des groupes 
te r r oris tes qui ont revendiqué les 
trois attentats commis & Paris 
dans la nuit du 24 au 25 octobre. » 


Parlant du roi Juan Carlo» à 
Europe I, M. de VUlalonga, qui 
a participé aux côtés des commu- 
nistes à la création de la Junte 
démocratique, a déclaré : c C’est 
un müitatre. Quand on nous 
disait : ü a vraiment Hntention 
de faire de FEspagne une démo- 
cratie, je me disais : pourquoi cet 
homme serait-ü démocrate? Pour 
quelle raison ? ' Peut-être çWü ne 
l’est pas.- Ce qu'il fait pour le 
moment démontre quril a la 


volonté en tout ' cas * de changer 
les choses: Peut-être aussi sait-ü 
très bien que si les choses ne 
changent pas , ta monarchie ne 
sera pas viable, parce que notre 
monarchie ce n'est pas une mo- 
narchie à la suédoise ni à Ion- 
glaise, ce n'est pas un symbole, 
c’est une monarchie qui gouverne. 
Si dans les deux au trois ans qui 
viennent, les problèmes de Hnfïa- 
tion, du chômage, des nationalités 
basque et catalane ne sont pas 
résolus, c’est la monarchie qui 
portera le. chapeau de tout cela. » 


• Le parti communiste fran- 
çais, la fédération du parti socia- 
liste de la Gironde, le comité de 
soutien aux Basques, condamnent 
< tes arrestations arbitraires et 
les assignations à résidence » dé- 
crétées par le gouvernement 
français, à l'occasion du voyage du 
roi Juan Carlos. D’autre part, plu- 
sieurs organisations d'extrême 
gauche s’élèvent contre l'interdic- 
tion de la manifestation qu'elles 
avaient projetée. La Fédération 
anarchiste, de son côté, estime 
que la répression se poursuit en 
Espagne particulièrement contre 
les miUfeiTtta anarchistes, «dont 
l'action est passée sous silence à 
l’étranger ». 


Michel Joberi 

L'autre 

regard 


"La chronique aigue 
des dernières années" 


Grasset 


Grande-Bretagne 

la menace de retirer 
des troupes d'Allemagne 
suscite de vives réactions 

De notre correspondant 


Londres. — v 

renouvelé mardi 26 octobre aux 
Communes, en termes plus clairs 
que la vefBe. sa menace de réduire 
ou même de rappeler l’armée du 
Rhin, si les allié de la Grande- 
Bretagne ne lui accordent pas le 
soutien financier dont die a 
besoin. Rappelant que les Etats- 
Unis disposent d’amples réserves 
monétaires, et que celles de la 
République féd é r a le d’Allemagne 
s’élèvent à 35 ou 40 milliards de 
dollars, le premier ministre a pré- 
cisé que, si ces pays attachaient 
du prix à la contribution mili- 
taire de la Grande-Bretagne sur 
le front européen. Us devraient 
< prendre en considération ses 
problèmes relatifs an poids des 
balances sterling ». 

Cette prise de position dn pre- 
mier ministre a été vigoureuse- 
ment dénoncée par Mme That- 
cher. Le leader de l'opposition 
conservatrice a accusé M. Cal- 
laghan d'avoir < corrompu y la 
monnaie nationale, et d’ < avütry 
la Grande - Bretagne. . Selon 
Mme Thatcher, le gouvernement 
travailliste ne cesse ainsi d’aggra- 
ver «tes dettes et la décadence » 
du pays ; la seule conduite hono- 
rable pour le premier ministre 
consiste donc à s’en aller— Cette 
invitation a. été repoussée par 
M. Callaghan, qui, affichant une 
grande confiance en lui-même et 
en son go uve rnement, a répliqué 
qu’il entend encore rester au 
pouvoir « pendant un bon bout 
de temps s. 

L’argumentation du premier 
ministre suscite des réactions très 
vives et pas seulement dans l’op- 
position. En dépit de tous les 
problèmes économiques et finan- 
ciers que connaît le pays, beau- 
coup de citoyens n’apprécient 
guère la menace formulée par le 
gouvernement de ~ rompre ses 
engagements envers les alliés. 
D’autant que les Britanniques se 
sont toujours entendus dire que 
la présence de leur armée au-delà 
du Rhin répond aux exigences 
élémentaires de ' la sécurité du 
pays. 


Diminution 


Jusqu’ici, la nouvelle stratégie 
diplomatique de M. Callaghan ne 
paraît pas-avoir contribué à réta- 
blir la situation du sterling. Même 
les bonnes nouvelles sur la situa- 
tion de l'emploi n’ont pas eu 
d'effet sur le cours de la livre 
Four la première fois depuis le 
mois de mars, le nombre des chô- 
meurs a pourtant diTninnA ie 
total des sans-travail- (en 
excluant les jeunes qui viennent 
de quitter l'école) est tombé de 
Il 900 rift-nit les ri-nn dernières 
semaines, pour atteindre 1 253 000, 
c’est-à-dire 5,4 % de la population 
active <5£ % en septembre). Le 
nombre des jeunes chômeurs a 
diminué de 64 000, ne laissant que 
74 000 d’entre eux sans emploi. 

En fin de journée, il est vrai, 
la livre sterling avait regagné 
50 cents sur le cours désastreux 
enregistré la veQle. Mais l 'évo- 
lution du marché des changes 
a montré que le sort de la dense 
britannique reste tellement pré- 
caire que la moindre rumeur l’af- 
fecte dangereusement. 

Après le SunrZap Times, c’est le 
Washington Post qui déclenche 
un nouvel « assaut » contre la 
livre Ce journal croît savoir que 
les e xperts du Fonds monétaire 
international souhaiteraient que 
la Banque d’Angleterre élève le 
taux minimum d'intérêt Jusqu’à 
18 H. Une fols encore, les dé- 
mentis n'ont pas été pris au 
sérieux par les spéculateurs. 

ML Bryan Gould. député tra- 
vailliste et secrétaire parlemen- 
taire du ministre de l'environne- 
ment, a déclenché une nouvelle 
vague de spéculations en disant 
que le Fonds monétaire interna- 
tional . avait raison d'exiger que 
la livre se déprécie jusqu'à 1,50 
dollar. Alors que le sterling venait 
de regagner un peu de terrain, 
les propos pour le moins -inat- 
tendus de U. Gould ont fait 
perdre 2 cents à la livre dans 
l’heure qui a suivi. 

Le sentiment se confirme, dans 
les milieux financiers et politiques, 
que le gouvernement sera amené 
très bientôt à prendre de nou- 
velles mesures, quH s’agisse 
d’économies budgétaires ou d’un 
autre « tour de vis » fiscal. R 
semble que le chancelier de 
l'Echiquier préfère ajourner toute 
SÆMgfam jusqu'à la visite de la 
migginn du Fonds monétaire 
international, qui est attendue 
à Londres la prochaine. 

H reste cependant k voir al là 

pression croissante sur le. front 
des changes ne contraindra pas 
le gouvernement à agir, plus vite 
qull ne le souhaite. 

JEAN WETZ. 


• M. Jvraj Sedlak, ambassa- 
deur de Tchécoslovaquie, va pro- 
chainement quitter Paris où il 
avait été accrédité en 1972. 
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EUROPE 


Union soviétique 

A LA SESSION DU. COMITÉ CENTRAL 

M. Brejnev a encore renforcé ses positions 


AFRIQUE 


Transkei 


M. Botha Sigcau devient chef du nouvel État 


Le Soviet suprême de l’Union soviétique a 
ouvert ses travaux ce mercredi 27 octobre, à 
10 heures du matin (heure de Moscou). Le 
Parlement doit discuter et approuver le projet 
de plan quinquennal (1976-1980) ainsi que le 
projet de plan pour l’année 1977* qui a été 
approuvé à l'unanimité par le plénum du comité 
central qui s’est réuni lundi et mardi & Moscou. 

Moscou. — Pas da changement 
significatif dans la hiérarchie sovié- 
tique, mais la tendance au renfor- 
cement des positions de M. Leonld 
Brejnev se confirme. Telles sont les 
conclusions qu’on peut tirer du plé- 
num du comité central qui' s'est ter- 
miné, mardi 26 octobre, i Moscou. 

Cette session n'a procédé, en dépit 
des prévisions de la grande majo- 
rité des observateurs — y compris 
des Soviétiques — & aucun remanie- 
ment du bureau politique, dont la 
moyenne d’&ge cet maintenant d'en- 
viron soixante-six ans. Il est vrai 
que M. Ktrilento, alors qu'on fêtait 
son sotxante-dixième anniversaire, 
faisait remarquer' voici peu, qu'l! 
était heureux que, en Union sovié- 
tique, - aofxantebdfx ans soit consi- 
déré comme un ége moyen— ». fl 
est vrai aussi que M. Brejnev va 
bientôt fêter, à son tour le même 
anniversaire, le 19 décembre pro- 
chain très exactement. 

Cette Incapacité A rajeunir et A 
renouveler la haute hiérarchie sovié- 
tique Intrigue les observateurs. U 
serait étonnant, en effet, que le 
système actuel de gérontocratie soit 
unanimement approuvé. Ne saralt-ce 
qu’en se plaçant du point de vue de 
la stricte efficacité, an peut s'inter- 
roger sur les raisons du maintien, A 


Les membres du bureau politique étaient 
présents & l'ouverture de la session du Soviet 
suprême, y compris M. Kossyguine. qui aurait 
été victime d’un incident cardiaque au mois 
d’août dernier. Le premier orateur à prendre 
la parole a été M. Bafflbakov, président du 
Gosplan (commission du plan d'Etat). 


De notre correspondant 

leur poste, de dirigeants qui sont 
souvent Immobilisés plusieurs mois 
de 'suite par la maladie. La réponse 
la plus souvent avancés, et la plus 
plausible. Invoque l’équilibre poli- 
tique particulièrement délicat .qui 
existerait au sein du bureau politique 
et qui risquerait d'être rompu par 
des changements significatifs. Des 
hommes comme M. Kossyguine et 
surtout M. Soustov veilleraient tout 
particulièrement au maintien d'un 
système collégial de direction. 

II n’en demeure pas moins que le 
principe collégial a subi un certain 
nombre d'entorses ces derniers 
temps, y compris durent le plénum 
qui vient de se terminer. Cette 
réunion a été, en effet, entièrement 
dominée par M. Brejnev, dont le 
discours du lundi, contrairement A la 
règle, a été publié in extenso dèa 
mardi dans la presse. Ce document, 
d'autre part, est présenté dans la 
résolution adoptée par le comité 
central comme un texte normatif. On 
peut s'en étonner dans la mesure où 
M. Brejnev n'a pas vraiment présenté 
un rapport des activités du bureau 
politique, mais a plutôt rendu compte 
de ssa activités personnelles. Cest 
ainsi que fe secrétai ne général n’a 


Une excellente recolle de céréales 

De notre correspondant 


Moscou. — La première chose 
que retiendront les Soviétiques 
du discours de M. Bre/nev eu 
comité centre/ esf r annonce 
d'une excellente récolte de 
céréales pour Famée en cours. 
« A ce Jour* a déclaré le sacré- . 
taire général, phis de 216 mil- 
lions de tonnes de céréales ont 
été récoltés. La moisson conti- 
nue. On peut dire, soit que nous 
approcherons de tués près l'an- 
née record 1973, soit que nous 
battrons dB record. Cest une 
victoire prestigieuse: » 

La récolte record de 1973 
s'étalt élevée è plus de 222 mil- 
lions de tonnes. On peut donc 
penser que FUJLS.S. récoltera, 
cette année, environ 220 mil- 
lions de tonnes au minimum, 
soit 80 millions de plus que fan 
dernier. La catastrophe céréa- 
lière de 1978 n’a pas eu des 
conséquences néfastes que pour 
l'Industrie alimentaire (les 
stocks pour les neuf premiers 
mois de 1978 font apparaître une 
diminution de 20 % de la pro- 
duction de viande par rapport é 
la même période de 1975), mais 
pour toute rîndustrie. Le plan 
de 1976 avait dû être révisé en 
baisse. U ne prévoit une pro- 
gression industrielle que dé 


4,3 ■/*. Ce taux, il est vrai, ne 
cessa de diminuer depuis plu- 
sieurs années. 

M. Bre/nev n’a pas dit que le 
succès de la récolte de 1976 
permettait è rUJLSB. de résou- 
dre ses problèmes agricoles. 
• L’essentiel maintenant, a-f-fl 
dit, est de stabiliser notre . ac- 
quis de production du grain, 
pals de passer le cap des 
235 millions de tonnes d'Id à 
la fin du quinquennat » L'agri- 
culture, comme ce/a avait été 
annoncé en lévrier dernier au 
vingt-cinquième congrès du parti 
communiste soviétique, va donc 
continuer é drainer une part 
appréciable des Investissements ; 
environ 170 mHHarda de roubles 
pendant le quinquennat en coure 
sur un total de 62 0 milliards. 
« Cest une somme énorme, a 
fait remarquer le secrétaire gé- 
néral. Je dis franchement qu'il 
n’a pas été facile de la trouver. 
Il a fallu faire des coupes dans 
certains autres secteurs de l'éco- 
nomie nationale, mais nous 
Tarons fait consciemment car 
Il n’y a pas actuellement de ta- 
che plus pressante que celle de 
hausser le secteur agraire de 
notre économie au niveau te plus 
moderne. » — J. A. 


Le «Literatoumaya fiazeta» critique le P.C.F. 
pour sa participation au meeting de la Mutualité 


De notre correspondant 


Moscou. — La Uteratoumaya 
G dzêta, organe de runlon des 
écrivains soviétiques, s'en prend, 
ce mercredi 27 octobre, au parti 
wiH i T ww n triai f rançais Txrar es, 
participation au meeting orga- 
nisé le 21 octobre à la Mutualité 
en faveur de plusieurs .prison- 
niers DfliUfckraea lMinn - awiriimlnc 
soviétiques et tchécoslovaques (1). 
Cest la jpremlère fais que la 
presse soviétique fait état de ces 
critiques. La participation du 
P.C.F. avait été vivement atta- 
quée, vendredi dernier, dans un 
commentaire de l'agence Tas, 
mais ce commentaire n'a pas été 
repris à ce jour dans les Jour- 
naux de 1 Moscou. 

Selon la Literatoumaya Gazsta, 
le meeting de la Mutualité cons- 
titue c une tentative pour soule- 
ver une nouvelle vague d'anti- 
soviétisme hatntna: dans le but 
de compromettre la détente, f—) 
n est difficile de comprendre, 
poursuit l'hebdomadaire, la pré- 
sence à cç meeting de représen- 
tants du parti communiste fran- 
çais. |J L’intervention dfun 
représentant du P.CJ ’. du haut 
de Za tribune de la Mutualité a 
rendu service aux /onces réaction- 
naires, qui sont organiquement 
Tuatües aux idéaux de la liberté, 
de Za démocratie, de la détente 
internationale et du socialisme, 
idéaux pour lesquels a toujours 
combattu le parti de la classe 
ouvrière frar.çaise. » 

Faisant allusion an fait que le 
«îaaHng avait été organisé éga- 
lement «n faveur de prisonniers 
victimes de régimes réaction- 
naires d'Amérique latine, la 
Z^tenrfottrrurya Gaze ta ajoute : 

« Si les démocrates chiliens 


détenus dans les geôles de la junte 
chilienne avaient pu entendre (ce 
qui s'est dit à la Mutualité), Os 
auraient cru que ce rassemble- 
ment avait été organisé spécia 
lement pour réhabiliter le fas- 
cisme sanglant et comprome tt re 
le mouvement de solidarité inter- 
nationale à Savant-garde- duquel 
se trouve VUtrion soviétique. » 

Le même journal publie une 
longue interview de ML Sou- 
kharev, premier vice-ministre de 
la justice, dans laquelle sont 
e x po s é e s les thèses de 1UJU&S. 
selon lesquelles U n'y a pas de 
prisonniers politiques en Union 
soviétique, mais seulement des 
criminels (2). M. Sonkharev 
traite en particulier du cas de 
Vladimir Boukovski, l'un des pri- 
sonniers dont la libération a été 
réclamée à la Mutualité. Selon 
lui, Boukovski a été condamné en 
1972 non pas pour ses idées, wmis 
pour avoir « diffusé des docu- 
ments visant à détériorer le pou- 
voir soviétique a. — J. A. 

(1) L'Humanité du 27 octobre 
réagit è cette critique et A celle 
publiée A Prague par le Rudé P r a n g 
et rappelle sa propre réaction en 
premier commentaire de L'agence 
Hase, et selon laquelle la participa- 
tion du P.CJ 1 . «i meeting de la 
Mutualité « témoÿme 'de sa volonté 
d'agir pour la liberté. Une liberté 
qm, pour Z ui. est une inséparable 
du socialisme i. 

(S) ns même tbtae est soutenue 
par te Sudé Pravo A propos dp lea- 
der tchécoslovaque Jlrt Mn aller, 
condamné « pour avoir fomenté des 
a ssassin ats f-J en participant A 
l’élaboration d'vu plan o liant d ren- 
verser la système socialiste qui n’ex- 
cluait pas la possfbfitté «Tarn putsch 
armé.» ». 


pas cessé de s'exprimer à la pre- 
mière personne. Cette misa en avant 
de la personne de M. Brejnev a été 
précédée au cours des derniers mois 
par un nombre croissant de mani- 
festations du culte de la person- 
nalité du secrétaire générai 

Cette accentuation du culte e'est 
accompagnée depuis plusieurs mois 
de la promotion ou de- la distinction 
de plusieurs hommes qui passent 
pour des fidèles du secrétaire géné- 
ral. La promotion la plus significa- 
tive a été sans doute, au début du 
mois de septembre, celle de 
M. Tikhonov. au poste de premier 
vice-président du conseil. II est 
remarquable, toutefois, que M. Tik- 
honov n’ait pas fait l'objet d'une 
promotion A. l'intérieur du parti. Ce 
premier adjoint de M. Kossyguine 
n'est toujours même pas, en effet, 
membre suppléant du bureau poll< 
tique. 

La seule promotion d’importance 
Intervenue A l'issue du plénum ne 
contredit pas cette tendance, bien 
au contraire. M. Rlabov, qui a été 
nommé secrétaire du comité central 
fait, en effet, partie des hommes qui 
doivent leur carrière, edt personnel- 
lement A M. Brejnev, soit è sas plus 
proches amis. 

M. Yakov Rlabov, qui est né en 
1928, est le plus jeune secrétaire 
du comité central, après M. Katau- 
chev. responsable des rapports avec 
les partis frères au pouvoir et qui 
est Agé d'un an de plus. 

M. Rlabov, dont on sait peu de 
chose, a fait pratiquement toute 
sa carrière dans r Oural : tourneur 
en 1943. Il entre ensuite A l'Institut 
polytechnique de TOural, dont ' n 
sort quelques années plus tard avec 
le titre d'ingénieur. Il devient « per- 
manent ». du parti en 1958 pour la 
région de Sverdlovsk. où il est re- 
marqué par le premier secrétaire 
de ia région, un certain» André 
Klrilenko, aujourd'hui membre du 
bureau politique: en principe nu- 
méro deux dans la hiérarchie du 
parti et homme de confiance de 
M. Brejnev. 

C’est eous lé « règne » de M. KJri 
lento A Sverdlovsk que commence la 
carrière de M. Rlabov. Secrétaire de 
la ville. Il devient premier secrétaire 
en 1963. Il est deuxième secrétaire 
de la région, en 1966, et en Janvier 
1971, premier secrétaire. A rîssue du 
vingt-quatrième congrès, ,ü fait son 
entrée au comité central. M. RiAbov, 
qui est spécialiste de rîndustrie 
lourde, est sorti de l'anonymat en 
février dernier, lors du vingt- 
cinquième congrès: n avait été l'un 
des délégués Invités & monter i la 
tribune pour prononcer un discoure. 

Il y a peu de chose à retenir de 
son intervention consacrée au déve- 
loppement. Industriel, Sinon de très 
violentes attaques contre la Chine et 
un vibrant éloge de M. Honecker, le 
chef du parti est-allemand. 

Le communiqué publié mardi après- 
midi A Moscou ne précise pas 
quelles seront les nouvelles attri- 
butions de M. Rlabov. Eh raison des 
capacités qu'on lu] prèle, il pourrait 
être appelé A remplacer M. Oustlnov, 
qui ns peut plus remplir ses fonc- 
tions ds secrétaire du comité central 
responsable pour las questions d'ar- 
mement et les questions spatiales 
depuis qu’il a été nommé ministre 
de la défense A la mort du maré- 
chal Gretchto. L’abandon par M. Ous- 
nov de ses responsabilités au secré- 
tariat n'a cependant pas été annoncé. 
La nomination de M. Rlabov porta 
donc A onze le nombre des secré- 
taires du comité ce n tr al. La secré- 
tariat du parti, qui emploie plusieurs 
milliers de collaborateurs, double',' 
contrôle et supervise tous les orga- 
nes de l’exécutif, qui] s'agisse des 
ministères ou des c&mltês d’Etat 
Le plénum a également coopté en 
tant que membres A part entière- du 
'comité central trois suppléants. .1? 
s'agit de M. VLA. Karlov, premier 
chef adjoint de la section pgricola 
au .secrétariat du comité central, un 
homme qui travailla donc sous les 
ordres de M. Koulakov, membre du 
bureau politique et secrétaire chargé 
des questions agricoles. 

Le deuxième promu est M. K. N. Be- 
llak, ministre des constructions méca- 
niques pour l'élevage et la produc- 
tion de fourrage. M. Beüak avait fait 
parler de lui en 1964; alors secré- 
taire de région, il avait été le pre- 
mier A mettre en cause A cette 
époque la politique agricole de 
Khrouchtchev. 

La promotion du troisième homme, 

M. F.T. Morgoun, premier secrétaire 
de In région de PoUava. renforce: A 
coup bût, les rangs des partisans de 
M. Brejnev. M. Morgoun, un Ukrai- 
nien, a commencé sa carrière è 
DnlepropetrovsJc. le fief politique de 
l’actuel secrétaire . général. Etre 
passé par Dnlepropetrovsk semble 
décidément constituer aujourd’hui la ; 
garantie d'un bel avenir. i 

JACQUES AMALRIC. 


Umtata. — Très ému et lier, 
M. Botha sigcau, président de 
l’Etat né le mardi 26 octobre, 
pénètre en grande pompe dans 
le stade de la capitale, où l’atten- 
dent trente mille spectateurs. Huit 
avions, des avions de l’année 
sud-africaine, traversent alors le 
clfii, laissant derrière eux des 
traînées de Armée aux couleurs 
du Transkei, marron, blanc et 
vert e Assis s, « debout », 
« silence s .- an micro, un orga- 
nisateur rtinnna riwc: nr ri rp a au 

public. Inhibant ainsi toute spon- 
tanéité. Parfois, cependant, la 
joie africaine prend le dessus et 
des s ope a éclatent, surtout lors 
de l'arrivée solennelle du prési- 
dent ou pendant la parade 
militaire. 

Tût, mardi, les cérémonies ont 
commencé par l'ouverture du 
Parlement Là, sans délai, les 
députés ont adopté la nouvelle 
Constitution, dont la section 57 
impose la nationalité transkélennje 
aux Vhwag nui habitent en ssone 
blanche. Cette adoption a surpris 
ceux qui conservaient quelque 
espoir après l’allusion faite la 
veiHe car it Maton dmR. tjreniler 
ministre, à une nation de s deux 
millions » d’habitants, ce qui ne 
tenait pas compte des 1300 000 
Africains . qui parlent **«*»»■ et 
vivent en Afrique du Sud. 

Les parlementaires ont ensuite 
procède A l'élection du président 
de la République, qui a lui-même 
présenté le nouveau cabinet. Le 
nouveau gouvernement compte un 
ancien dirigeant du Congrès pan- 
africain (PAC), Interdit en Afri- 
que du Sud. M- Tsepo Letlaka, et 
un ancien leader du Démocratie 


De notre envoyée spéciale 

Farty. formation d’opposition au 
Transkei, ML Rarnsay M*rtnrtw»te 
M. Tsepo Letlaka, ancien exilé 
politique, rappelé par M. Matan- 
" " ïtttie de 


Bfma, fait pe 


ces diplomates 


IB MEMBRES 
DU CABINET 


JPremier ministre, ministre de 

la défense et des services pu- 
blia : M. Kaiser Ma tan rima ; 

Ministre des affaire* fttran- 
lèzes : M. Dlgby Koy&na ; 

AOnbtn de la- justice, de la 
police et des prisons : M. Geor- 
ges Matanxlma ; 

Ministre des nuances i 
IL Teepo LeUaka ; 

Ministre de la planification et 
du commerce : M. Rarnsay 
MatUMaeela ; 

Ministre de l’intérieur : 
Mme Stella sigcau; 

Ministre du gouvernemental 
local et de l’attribution des 
terra : M. Georges Nd&bankulu; 

Ministre des postes et télécom- 
nxunlcaüons et des transports : 
M. Armstrong Jouas ; 

Ministre de l’èdueaOon : 
M. S Dos Mbanga ; 

Ministre de la santé et du 
bien-être : M. Hubert MLtmye&l ; 

Ministre de l’agriculture et des 
forêts : IL Saül Ndznmo. 


transkéiens qui, pendant plusieurs 
mois, ont suivi une formation 
iP teî i ffft Hans les ambassades sud- 
africaines de différentes capitales, 
en Europe et aux Etats-Unis. 
Le gouvernement compte un autre 
ancien diplomate, ML Dlgby 
Koyana. 

Le frère du premier ministre, 
M_ Georges Mafanzima, conserve 
ses fonctions, et la fll* 3 du prési- 
dent de la République, Mme Stella 
Sigcau, devient ministre de l’In- 
térieur. Le premier ministre s’est 
octroyé le portefeuille de la défense 
et celui des services publics. 

Rarml les membres du gouver- 
nement qui disparaissent se trouve 
l’unique représentant de l’ethnie 
Sotho, rattachée au TranskeL 

Tandis que les six cent cinquante 
policiers sud-africains arrivés 
pour renforcer l’armée et la polloe 
transkélennes patrouillent jour et 

nuit, le poste-frontière est déjà 
Installé, sur la rivière Sri. Un 
fonctionnaire consciencieux exa- 
mine les passeports et dispense 
des avertissements courtois aux 
étourdis qui ont oublié que depuis 
le 26 octobre le ban&oustaa est 
devenu un nouvel Etat-. — C. c. 


LA CONFÉRENCE DE GENÈVE SUR LA RHODESIE 

Les nationalistes africains ne posent pas 
de conditions préalables à la négociation 

De notre envoyé spécial 


Genève. — Quelques heures 
avant l'ouverture solennelle des 
travaux de la conférence sur la 
Rhodésie, le jeudi 28 octobre, à 
15 heures, M. Ivor Richard, chef 
de la délégation britannique et 
prérident de Ja réunion, ne ménage 
aucun effort pour convaincre les 


sauniers politiques encore détenus 
au Zimbabwe, il apparaissait que 
les « dura » eux-mêmes n'enten- 
daient pas poser de véritables 
conditions préalables. De même, 
tout en formulant leur volonté 
expresse de voir le go u vernement 


de Londres désigner un membre 

représentante des différentes dé- du cabinet, c om m e président de 
légations de siéger ensemble. ' — “ ** — -«-*—» 


Apparemment la ténacité de cet 
avocat gallois avait déjà produits 
d’heureux résultats dès mardi soir 
puisqu’on savait alors que la ta- 
ble de conférence serait rectangu- 
laire et que l’on connaissait la 
place des différents interiocu- 
teucs : Britanniques et Rhodéstens 
blancs face A face, chacun sur 
l’on des petits côtés du rectangle. 
Afri cains -des quatre délégations 
nationalistes répartis par groupes 
de deux sur chacun des deux 
grands côtés. 

Voilà, en effet, qui tendait à 
montrer qu’en dépit d’une esca- 
lade verbale souvent ; spectacu- 
laire, les représentants des 
combattants du Zimbabwe consen- 
taient Binfto à admettre que le 
gouvernement de Salisbury cons- 
tituait un partenaire de fait. 

11 semble, par ailleurs, gne l'am- 
bassadeur britannique a l’ONU 
ait été beaucoup aidé dans sa 
tâche . par Sir Harold r Walter, 
ministre mauricien des affaires 


la conférence, les deux dirigeants 
nationalistes paraissaient avoir 
admis que l'envoL icL d’un minis- 
tre venu - de Londres rehausserait 
le statut de M. Smith. 

Rien n’exclut que, dans une 
phase ultérieure des discussions, 
ML Crosland, ou tout autre minis- 
tre britannique, prenne le relais 
de ML Ivor Richard. Il est en effet 
de plus en plus question que la 
conférence se déroule en deux 
temps, une phase brèv e , puis une 
autre beaucoup plus longue. 

On parle de plus en ptus ouver- 
tement, îd, du règlement die la 
volumineuse note de frais occa- 
sionnée par la conférence, majo- 
rée par la chute de la livre et la 
belle tenue du franc suisse, 
PHILIPPE DECRAENE. 


L'ONU : une indépendance 
nuHe ef non avenue. 

De notre oorréspondantj 

New- York (Nations unies). — 
L’ Assemb lée générale a adopté le 
27 octobre; par 134 voix contre 
une et une abstention (Etats- 
Unis), un projet de résolution 
c oncer nant le « prétendu Transkei 
et autres Bantoustans », après 
avoir entendu . une quinzaine 
d'orateurs qui fustigèrent le 
régime de Pretoria. Le président 
de FANLCL snri-ft.fHf.n- 1 n. M. Oliver 
Tambo, a déclaré que c le régime 
de Vorster continue à exister 
grâce aux appuis mütiatres, éco- 
nomiques et politiques gWü trouve 
en Europe occidentale, aux Etats- 
Unis et au Japon». 

Le texte adopté c condamne 
vigoureusement la création de 
Bantoustans comme étant une 
mesure destinée d consolider la 
p antique inhumaine d'apartheid, 
a détruire l’Intégrité territoriale 
du pays, à perpétuer la domina- 
tion de la minorité blanche et à 
déposséder la population africaine 
S Afrique du Sud de ses droite 
Inaliénables»' e Belette la procla- 
mation _ ^indépendance du pré- 
tendu Transkei et . dédore qu’elle 
est nulle et non avenue » ; s De- 
mande à tous les gouvernements 
de refuser de reconnaître le pré- 
tendu Transkei sous quelque 
forme que ce soit et de s’abstenir 
de tout contact avec les autorités 
du Transkei ou d'autres Bantous- 
tans .» 

Four la première fols, les repré- 
sentants de deux mouvements de 
libération, en Afrique du Sud, le 
Congrès national africain et le 
Congrès d'Azauie 

avalent été invités à participer 
aux délibérations de l’Assemblée 
gé n é r ale . en - séance plénière. 
— L. W. 


étrangèr es, pr étffripnfc en exercice 
du conseil ministériel de l’Orga- 
nisation de l’unité africaine 
(O.ULA.), auquel 1e statut d'obser- 
vateur a été officiellement accordé 
dès mardi soir par le gouverne- 
ment de Londres en mén-ia franps 
qu’au représentant du Corrrmnn 
•wealth et à celui de ceux de six 
Etats de la * ligne de front * qui 
se sont fait représenter à Genève. 

Sir Harold estime, les 

nationalistes noirs, nous à-t-D. 
dit. que « l’indépendance du Zbn- 
bawe nf est pas négociable » et que 
*M. Smith n’est qu’un vulgaire 
mu ti n ». 

Des lundi soir, au moment 


•mferw où mm. jaogabe et Nkamo 
rendaient public, au nom du 
Front patriotique, un communi- 
qué f annulant six exigences, en 
tête riaa/piPTipq figurait la libéra- 
tion Immédiate de tous les pzl- 


Le colon français Gérard- 
Léon Farge , tué lundi 25 octobre 
(Ze Monde du 27 octobre), a été 
victime d’un engin Installé par 
les services dq sécurité rbodésleiis, 


a reconnu mardi un porte-parole 
du gouvernement : ces engin avait 
été dissimulé h aria un bâtiment 
inoccupé en prévision d’une Incur- 
sion ilg wwqnfairrig 

Quelque deux cents per- 
sonnes . répondant A l’appel de 
vingt-alx organisations, ont ma- 
nifesté mardi 26 octobre devant 
le ministère français des affaires 
étrangères pour protester outre 
« la politique française de colla- 
boration politique et économique 
avec le régime de Pretoria ». 


Algérie 

Après la fin- de la mission française au Sahara 

La coopération médicale se poursuit 
dans divers domaines 

De notre correspondant 
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Alger. — SI un terme a été mis 
A la mission française au -Sahara, la 
coopération médicale ea poursuit, 
dans d’autres domaines, dans dè 
bonnes conditions. 

Des médecine militai ras continuent 
A travailler A P hôpital ds I7Ü_N. (ax- 
MailloQ A Alger. Quelque .vingt-cinq 
maîtres ds conférences agrégés - 
assurent la formation dans les -trois 
' Instituts des sciences ~ médicales 
d’Alger, d’Oran et de Constantin*. 
Le Jumelage des universités de cette 
ville et de Sbasbourjg-I, en avril 1974, 
a contribué A Intensifier les échan- 
ges. En outre, uns quarantaine de 
médecins et de para-médicaux for- 
ment des « adjoints de santé » . — 
corps, intermédiaire entre I Infirmier 
et le praticien — A r/nstitut de 
- technologie médicale d’S Marea (ex- 
Jean-Barf), tandis que -cent cin- 
quante Algériens de haut niveau se 
spécialisent, en France, dans les 
domaines de la réanimation, de te 
rééducation fonctionnelle, de la chi- 
rurgie. de la radiologie, etc. 

Sur le plan dé la recherche, des 
études entamées en commun en 
1972 sur les anomalies sanguines 
ont été parti cuITè ram en t fructueuses : 
elles ont permis de dresser un Inven- 
taire des anémies en Algérie et de 
découvrir quelques hémoglobines de 
structure chimique rare. Les résultats 
devaient faire l’objet de communica- ■ 
lions dans des congrès internatio- 
naux. 

Cest en .septembre dernier qu’a 
pris fin -là- mission médicale 
française au Sahara.. Créée en 
1963, elle était composée de quel- 
que quatre-vingts médecine militai- 
res et V.S.N.A. (Volontaires du ser- 


vica national actif) qui assuraient les 
«oins à prés d’un million d’Algériens 
répartis eur 2 minions de kilomètres 
carrés. Faisant preuve d’un grand 
dévouement» se passionnant pour 
leur tache (nombre d’entre aux de- 
mandaient A « rempiler Ils étalant 
très appréciés dé- la population. 

Au début 1 de l’année, au moment 
oü la bataille d’Amgala au Sahara 
occidental faisait craindre une 
guerre autre Rabat et Alger, ta mis- 
sion avait reçu Tordre des autorités 
algériennes de plier bagages dans les 
plus brete délais, le sud étant zone 
mUffalre. L’antenne de Béchar quit- 
tait les fl eux auaatt&t, sans entendre 
un mot de remerciement pour le 
travail accompli. Les responsables de 
la mission obtenaient cependant que 
le personnel des autres secteurs fût 
rapatrié progressivement, pour éviter 
de bouleverser la vie des familles 
ayant des enfante scolarisés et per- 
mettre A des médecins algériens As- 
treints au service dvH ou s’acquit- 
tant de leur service national de pren- 
dre la relève. 

A l’époque, les autorités algérien* 
nés avalent Invoqué la sécurité et le 
secret militaire pour expliquer iBur 
décision, mais l’arrière-plan avait été 
tout aussi déterminant Alger repro- 
cha» é Paris de « s*«re engagé A 
la légère dans la crise du Sahara 
occidental, en sootanant les thèses 
marocaines au lieu de Ven tenir A 
uns position de neutralité ». comme 
l'svah suggéré le président Boume- 
dîène A M. Giscard (FEstalng. lorsque 
ce -dernier lui avait rendu vis[t« en 
ayril 1975. 

PAUL BALTA. 
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Maroc 

LE ROI HASSAN N 
FERAIT FIN NOVEMBRE 
UNE VISITE EN FRANCE 

IatoI du Maroc est en principe 
attendu en visite à Paris e*™ ]£ 
dernière semaine de novembre. 
Cette visite devait initialement 
avoir lieu en avril dernier. Elle 
avait été ajournée par le souve- 
rain marocain « en' accord avec 
les autorités françaises ». En fait 
celles-ci avalent souhaité à 
l'époque ce report afin de ne pas 
envenimer davantage les relations 
franco-algériennes au sujet du 
Sahara occidental 

. De nombreux échanges de vi- 
sites ministérielles ont eu lieu ces 
derniers mois. Tout récemment 
encore, M. Ghissassl, ministre du 
c omm erce et de l'industrie, a sé- 
journé à Paris pour présenter 
responsables de l’industrie fran- 
çaise 1 un projet de construction 
d'une aciérie de 1 - milli on de 
tonnes & Nador. - • 

Le problème 
de l'émigration 

D’autre part, une délégation de 
vingt-cinq hauts fonctionnaires 
français relevant des différents 
ministères concernés par les pro- 
blèmes des travailleurs immigrés 
termine à la fin de cette semaine 
un voyage de quinze jours au 
Maroc. 

La venue de ' cette mission s’ins- 
crit dans le cadre de l'accord sur 
là main-d'œuvre conclu le 30 jan- 
vier 1976 entre les deux pays: Lofs 
de la vi s i t e de M. Giscard 
dlüstaing au Maroc, au printemps 
de 1975, il avait été décidé de 
mlffiTT coordonner les efforts afin 
d’améliorer les conditions de vie 
des quelque trois cent mille res- 
sortissants marocains qui tra- 
vaillent en France. Les autorités 
chérifiennes avaient souhaité que 
des - actions soient menées par 
Paris dans le domaine de la for- 
mation professionnelle. 

Le gouvernement de Rabat est 
d’autant plus sensibilisé aux pro- - 
blêmes de l’émigration que celle-ci 
a augmenté dans de notables pro- 
portions ces dernières années, ce 
qui a eu pour effet d'atténuer le 
chômage et de procurer au pays 
des ressourça non négligeables 
en devises. Les émigrés ont rapa- 
trié environ 2,5 milliards de dir- 
hams (1) en 1975. La visite de 
la délégation française suit de 
peu la publication dans la presse 
d'apposition 'de reportages très 
afBques sur la situatldn faite en 
France aux travailleurs maro- 
cains. — D. J. 

(Z) 2 dirham : 1,24 F. 


Tunisie 

LE PRÉSIDENT BOURGUIBA 
LANCE UN APPEL 
A L’UNITÉ NATIONALE 

(De notre correspondante .) 

Tunis. — m. Hédl Noulra. pre- 
mier ministre, a lu, mardi 26 oc- 
tobre, devant l'Assemblée natio- 
nale tunisienne, en le présentant 
co mm e un < document de base »; 
un long discours du président 
Bourguiba adressé de Genève, où 
il se trouve pour raison de santé, 
au peuple et aux responsables 
tu nisi ens- Le > Combattant su- 
prême > réaffirme la nécessité de 
l’union nationale. H demande que 
la lutte contre le sous -développe- 
ment se volt accorder la priorité 
et passe avant les enthousiasmes 
idéologiques et ce quH appelle 
* leu pièges et les mirages des 
théories politiques et révolution- 
naires ». 

Dhe grande partie de ce dis- 
cours a été consacré aux pro- 
blèmes du Proche-Orient, « Si' 
fêtais Yasser Arafat, déclare le 
chef de l’Etat, si f avais son âge 
et occupais son poste de respon- 
sabilité, je m'envolerais vers les 
Nations unies, et jp prononcerais 
du haut de la tribune un discours, 
où je prendrais- la conscience uni- 
verselle d témoin d’une résolution 
cruelle et inique qui a déchiré la 
Palestine, pour en donner une 
partie aux juifs sionistes émigres i 
des divers pays européens, où üs 
avaient connu les malheurs de la [ 
ségrégation raciale . de l’appres- i 
sfcm et de VhumMation. - » — NL s*. 


PROCHE-ORIENT 


Liban 

LA FIN DE LA CONFÉRENCE DES CHEFS D’ÉTAT ARABES 

Le communiqué du Caire ne précise pas 
les modalités d’application de l'accord de Ryad 

De notre correspondant 
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la Belle Epoque 

PARIS XI e 

Le vrai calme dans le vrai Paris. 
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— ■ (Publicité) — ■ — 

800 machines 
à écrire en dis- 
count chez Duriez 

■ 

200 électriques portables 

T outes im marques, les maüieu- 
m i n plus durables, les moins 

més, Adler, Brotfcer. Erto. SmlttL- 
CJHL eus. Simples (Royal ME, 295 F 
t.tx.1 ou non, tente on 
31 acyies de caractères. Signes ape- 

Durits vend e» dlssaant et en 
direct sans rnartaentani. Certaines 
teaefatnee sont 

supérieures & Leur réputation. Durias 
voua dit la vérité sur toutes es rem- . 
bourse dans dût Jours al non eaHml'a 
Quantités limitée* 232, bd 
™»f*. 328-43-31. Calculatrices électro- 
biQues. matériel de bureau et de 
classement. 


Le Caire. — c Sommet » de la 
modération, dn réalisme. Confê- 
réconciliation, de 
jÿ pité (d octobre 19731 re trouv ée. 
Triomphe des Syriens, des pétro- 
dollars, du plan H-m£rir*»tn jSétsAte 

des Palestiniens et du Front arabe 
du refus : chacun y allait de son 
appréciation, le mardi 26 octobre 
au soir, & l’issue de la huitième 
assemblée plénière des souverains 
et présidents arabes, qui s'était 
ouverte la veille âu siège de la 
Ligue arabe au Caire. 

Aux yeux de M. MaTipimid Ryad, 
secrétaire général de l'Organi- 
sation. panarabe, qui a été recon- 
duit pour cinq ans darw ses fonc- 
tions, « le huitième c sommet » 
arabe est un succès ». 

Mais le communiqué et les dif- 
férentes déclarations qui ont suivi 
la fin de la conférence n'ont guère 
apporté de précisions — r mmh 
parle-t-on de clauses secrètes — 
sur les décisions prises par les 
participants quant modalités 
d'application de l'accord de Ryad 
du 18 octobre, relatif au rétablis- 
sement de la paix au Liban. 

Tout au plus est-fl confirmé que 
les quatre principales monarchies 
pétrolières arabes (Arable Saou- 
dite, Koweït, Qatar, Abou-Dhabi) 
ont bien voulu; danc un premier 
temps, verser 58.5 millions de dol- 
lars, sur lès 90 millions que coû- 
teront l'entretien et le fonction- 
nement de la force arabe de 
dissuasion, au cours du prochain 
semestre. D’autres gouvernements 
arabes ont accepté, jusqu’à pré- 
sent, de contribuer pour un mon- 
tant de 4 mHUrmq de dnPa.TR m 
frais du corps de sécurité. 

Quant à la composition de . 
celui-ci, ni le communiqué de 
Ryad, il y a une semaine, ni 
celui du Caire n’en ont soufflé 
mot, mais on croyait savoir 
depuis plusieurs jours qu’elle 
serait à dominante syrienne, et 
que les autres Etats arabes sol- 
licités n'enverraient que de fai- 
bles détachements. Un peu plus 
de deux mille militaires saoudiens, 
soudanais et libyens sont 'déjà 
sur place. 

De source libanaise, an affirme 
que « l'offre palestinienne de 
fournir cinq müle hommes n’a pas 
été prise en considération ». La 
force arabe .comprendra, dit-on 
Ici, environ trente^ mSLe sol- 
dats ». Les effectifs syriens pré- 
sents au Liban sont- estimes à 
quelque vingt mille hommes. 

Afin d’apaiser M Rachid Ka- 
xamé. qui agitait des arguments 
juridiques pour que la direction 
suprême de la «force de la paix 
arabe » ne soit pas confiée exclu- 
sivement au président SarUs,.le 
roi d’Arabie Saoudite aurait été 
obligé de rappeler au .premier mi- 
nistre libanais, présent au Caire, 
que si l’on prenait la loi liba- 
naise à la lettre c’est sous les 
ordres de M. Chamoun, ministre 
de la défense, que l’on devrait 
placer le contingent lnterarah&_ 

Au sujet de la situation en 
Cisjordanie et dans le sud du 


UN APPEL ! 

DU COMITE DE SOLIDARITÉ 
FRANCO-LIBANAISE j 

Le Comité de solidarité franco - I 
libanaise (l) a publié rappel sui - j 
vant : 

Depuis un an et demi aujour- | 
d’hui, une guerre absurde et désas- 
treuse ravage ce Liban qui fut, au I 
Proche-Orient, un modèle de 
coexistence pacifique entre chré- 
tiens et musulmans de tous rites I 
et de toutes tendances, un refuge , 
pour tous les proscrits, un centre ; 
prospère d’activités 'multiples et l 
d'échanges, aussi bien culturels et 


spirituels que commerciaux. Bey- 
routh, privée d'eau, de gaz et 
d'électricité, vit parmi les ruines, 
sous des bombardements sauvages. 
Depuis plus- d’un an, ouvriers et 
employés sont en chômage, indus- 
trie et commerce sont paralysés. 
Dans la montagne, asile - millé- 
naire des chrétiens du Liban et de 
Syrie, ilôt perdu au milieu d'une 
mer islamique, un million et demi 
de Libanais, musulmans comme 
chrétiens, se trouvent- entassés à 
sept cent vingt-deux par kilomè- 
tre carré. . , . 

ZI s'agit donc de savoir si les 
ligne qui ont si longtemps uni les 
chrétiens du r.ihan à la France, 
si la solidarité des chrétiens dans 
le monde ne -sont qu'un souvenir 
ou un mythe. Un million et demi 
d'êtres humains, aujourd'hui ras- 
semblés dans le mont Liban, ris- 
quent de connaître cet hiver une 
famine meurfàrère, même si .la 
guerre prenait fin. Pour prévenir 
ce drame, ' U faudrait, de toute 
urgence, rassembler et faire par- 
venir au Liban un million de sacs 
de blé- Les moulins libanais s’em- 
ploieront aussitôt à les transfor- 
mer en farine. Macis il. faut qu'ils 
reçoivent ce blé- avant que les cols 
du Liban soient bloqua., - 

Si chrétien, si chaque 

homme de bonne volonté, dans les 
pays de donnait à cette col- 

lecte le prix d’un paquet de ciga- 
rettes ou d'un apéritif, le total 
permettrait facilement de procu- 
rer aux affamés du Liban ce mil- 
lion de sacs de blé. A chacun de 
donner et de récolter autour de IuL 

90. rue de Bennes, 73006 Paris. 
C.CJ. 9915-12 L Paris. 


Liban, les' vingt et un chefs de 
délégation, arabes se sont bornés 
à exprimer e leur profonde 
inquiétude face aux agressions 
israéliennes ». La question de 
l’aide pour la recanstmction au 1 
Liban a été évasivement renvoyée 
devant la Conseil économique I 
arabe. 

Quant aux accords Ub&no- 
palestiniens conclus au Caire en 
198) pour réglementer le séjour 
des fedaytn au Liban, les chefs 
d'Etat et le président de l’Orga- 
nisation de libération de la Pales- 
tine leur ont apporté une fois 
de plus « leur adhésion totales. 
Créé à Ryad. le 18 octobre dernier, 
un comité syro - saoudo - kowelto- 
égyptten a veillera à T application 
de ces textes au cours du trimestre 
â venir ». . 

La conférence au «sommet» a 
pris acte de l’engagement de 
l'OJjbP. «de n'intervenir dans les 
affaires d’aucun pays arabe-». En 
contrepartie, les chefs d’Etat ont 
réaffirmé leur attachement aux 
résolutions dn «sommet» arabe 
de Rabat, en 1974, qui stipulent 
que « VOL JP. est Punique et légi- 
time représentant du peuple 
palestiniens. 

A la conférence de Rabat, il y a 
deux ans, l’OiP. était à son 
wnu-.h. L'Organisation palesti- 
nienne est maintenant rentrée 
dans le rang et & même accepté 
nblens. volens une sorte de tutelle 
syrienne. Le Rais cependant a 
promis aux. Palestiniens «la pro- 
tection. des arabes ». 

J.-P. PËRONCEL-HUGOZ. 
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Visite sur place, 
tous les jours sauf 
le mardi de 14 h à 19 h, 
samedi et dmandie 
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Prix fermes et définitifs 

• Studette de 16 m a + 3 m a de balcon 97700F 

• 3 pièces de 75 m 8 + 12 m? de balcon 343.900 F 

• 5 pièces de 110 m a + 19m 2 de balcon 516.000 F 
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Appartement modèle 
avenue Jean-Aicard, Paris 75011 


REALISATION 



500F DE PLUS LE M 2 ? 

15“Avenue:un programme qui n’est pas plus cher par hasard. 


e UAND on parie de “bonnes affa i res” 
en immobili er, la plupart des gens 
restent perplexes. 

. Pourtant, elles existent encore, . • 
car en dehors du rendement locatif 
immédiat, le capital constitué peut 
augmenter de façon très importante 
dans certains quartiers. 

Cétait Je cas de Neuilly vers 
les années cinquante, du Marais plus 
récemment, du XV. e aujourd’hui. 

TT s uffit d’aller consulter les plans 
d’aménagement à FHôtel-de-Vilk pour 
constater que cet arrondissement, 
privilégié entre tous, sera 
coasidérablemen tré noyé dans les 
années à venin 


Les jardins 
du Champs-de-Ums 



l’équilibre thermique. Chaque 
appartement, isolé aussi bien de 
l’extérieur que des voisins, est équipé 
d’un chauffage électrique individuel ’ ‘ 
lulahle ouc 


Plan d* 

rénovation du 15". 





Dès lors, le meilleur placement 
consiste a investir dans une construction 
de très haute qualité; h l’abri du temps, 
afin de ne pas perdre en entretien et 
réparations ce que l’on gagne en 
plus-value. 

Ce genre de programme, dont 
les appartements par définition coûtent 
cher, est assez rare dans Je XV'air. 

11 en existe toutefois un au 46/62 
delà rue Cambronne dont le prix de 
vente. un peu supérieur à celui de ses 
voisins est, tous comptes faits, son 
meilleur argument de vente: 

Le raisonnement financier tout 
autant que l'originalité de la construction 
méritent qu’on s’y attarde. 


Avec des façades habillées de cette 
fameuse pierre de l'Yonne aux teintes 
feutrées, à laquelle se mêle le vert 
profond de la quartrite de Norvège; 
c’est plutôt du genre cossu. Rien de 
surprenant en cela, il faut l'admettre, 
quand on songe à la proximité 
immédiate du VII e . 

Le choc; le coup de foudre si 
vous préférez, se produit à l’intérieur, 
au fin et a mesure que Ton découvre 
ce luxe et cette qualité qui dominent 
partout.;, jusque cette vue qui s’ouvre 
devant les terrasses de l’autre façade 
sur un espace dégagé de plusde 
cent mètres de profondeur - sans la 
moindre rue.' 

Ce n’est pas tous les jours que 
Ton découvre dans un immeuble un 
tel souri de perfection : aussi présent 
dans la conception même des 
appartements que dans chaque détail 


d'un chauffage électrique individuel ’ ‘ 
modulable aune pièce à l’autre. 

Cest là encore un exemple parmi 
d’autres illustrant l'esprit dans lequel 
a été conçu ce programmé: des 
installations onéreuses au niveau de 
la construction, mais économiques à 
l’usage et à l’entretien, et qui restent 
à l’abri des dégradations courantes. 
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le construction. 


ou de rËcoIe Militaire; il est 
difficile an premier coup d’oeil de se 
faire une idée précise de ces quatre 
immeubles qui composeront le 
programme. 

Côté rue; c’est moderne et même 
assez original, mais sans agressivité. 


*****£&<& ES» 


L A partie réceptioa, entrée, séjour 
et salle à manger; avec un 
' équipement sanitaire indépendant 
et un vestiaire pour les invités, est bien 
séparée de la partie privée des 
chambres. Dans ces immeubles, 
personne ne dérange personne., silence. 

L’isolation phonique est 
particulièrement soignée. Entre votre 
plafond et la moquette de l'appartement 
supérieur, 18 cm de béton, une chape 
flottante en ciment épaisse de 4 cm 
posée sur 2 an d’un isolant laineux: 

La voisine du dessus peut faire 
tomber ses casseroles sur les tométtes 
de sa cuisine; le choc sera absorbé. 

Pas plus que vous ne serez dérangés 
par les robinetteries on les ascenseurs. ’ 

È)es doubles vitrages, du molleton 

œnsJestissnj, des porte paffiœ 
fermant sur des joints de caontchonc— 
la paix règne en ces murs. 

Conséquence et complément de 
cette Isolation phonique : 

15 e AVENUE! 


2 UE dire de la partie décoration, 
du choix des moquettes, 
des tentures, des carrelages qui 
remplacent sur les vastes terrasses 
privées Le traditionnel béton; 

â ue penser de ces mille détails qui 
attent le regard? lis soit sans doute 
mieux étudiés qu’ai Heurs. Mais ne 
vaut-il pas mieux les juger sur place. 

Investir dans les immeubles 
de ce programme un peu plus chers 
que ceux qui se rangent parmi leurs 
concurrents; c'est finalement investir 
dans l’avenir. 

Les années pourront passer, id 
rien ne s’altérera, rien ne changera. 
Rien si ce n’est Je prix du mètre carré 
dans le quartier en raison de tous les 
aménagements projetés par la ville 
de Paris. 

A co mm encer par l'élargissement 
de la rue Cambronne qui, avec ses 


pourquoi pas, J 
Parfois, il 


rAvenue Cambronne: 

[ est bon d’avoir du flair. 


Bureau de vanta at appartement modèle 
ouverts umb las Jouis de 14 h 19 lu 
Samedi et dimanche de 10 è is ta. 

46 . 62 rae Cambronne 


Du studio au 
5 pièces at duplex. 
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LES ÉLECTIONS PRÉSIDENTIELLES AUX ÉTATS-UNIS 


Le silence des Noirs américains 

— Ceux qui « s'en sortent » 


Le sud des Etats-Unis a 
connu depuis la seconde 
guer r e mondiale un dévelop- 
pement économique excep- 
tionnel qui s’est accompagné 
d'une mutation dans les rela- 
tions entre Blancs et Noirs. 
Le « trusing», ce système de 
transports scolaires qui per- 
met de faire venir des élèves 
noirs dans les écoles blanches 
et réciproquement, pose peut- 
être en définitive moins de 
problèmes dans le Sud, tra- 
ditionnellement ségrégation- 
niste, que dans le Nord («le 
Monde > du 27 octobre)- 

Chicago. — L’assassinat du 
pasteur Martin Luther Ktng, au 
début d’avril 1968, alors qu’il 
s’apprêtait à' diriger une manifes- 
tation & Memphis (Tennessee), Ht 
craindre, durant quelques jouis, 
à l’Amérique blanche que ne se 
lève un vent d’apocalypse. A 
Chicago, la mort de King provo- 
qua une semaine d'émeutes et de 
pillages, qui se soldèrent par des 
destructions massives dans les 
quartiers ouest de la ville, habités 
par des Noirs. 

La tempête retombée, la peur 
s'oublia vite. Cependant, quelques 
hommes d'affaires de Chicago 
parmi les plus influents 1 en 
conclurent que Je mécontentement 
de la communauté notre consti- 
tuait une ■ menace permanente 
contre le capitalisme en général, 
et leurs affaires en particulier. 
Considérant que les politiciens 
avaient surabondamment échoué, 
ils résolurent d’agir dans leur 
domaine et se lancèrent alors 
dans une expérience de dialogue 
avec les businessmen noirs qui 
reste aujourd’hui encore l’une des 
plus originales aux Etats-Unis. 

Des entreprises géantes, comme 
Sears and Robuck ou la First 
National Bank of Chicago, confiè- 
rent le soin de prospecter cette 
vole à des cadres supérieurs qui 
pour la plupart s'étaient déjà dis- 
tingués par leur participation à 
des œuvres charitables ou socia- 
les. L’un d’eux était M. Norman 
Ross, entré à la First National 
Bank of Chicago avec le titre de 
vice-président après avoir été un 
des hommes de radio les plus 
célèbres du Mlddle-West, Un jour 
de 1969, il vit arriver dans son 
bureau deux membres Influents 
de la communauté noire, passa- 
blement mécontents. Us lui expli- 
quèrent qu’ils avaient eux-mêmes 
réfléchi depuis des mois à la 
nécessité de nouer des liens avec 
les milieux d'affaires blancs et 
qu'ils ne comprenaient pas très 
bien pourquoi on ne les avait 
pas encore informés du projet en 
cours et ce que Ton attendait 
peur commencer. En outre. Ils ne 
voulaient pas avohr affaire à des 


II. 


vice-présidents, mais aux P.-D. G. 
eux-mêmes. 

C’est a-insi qu’en juin 1969 une 
Hpn-H-rirm gain» d'hommes pour qui 
chaque minute représente non 
seulement de l’argent mais plus 
précisément des millions de dol- 
lars, qui pour la plupart n’avaient 
jamais connu un Noir de leur vie, 
se trouvèrent à déjeuner avec des 
leaders noirs comme M. C.T, Vivia 
et le Révérend Jesse Jackson, qui 
était devenu une figure national e 
en organisant avec succès le boy- 
cottage de certains magasins d'ali- 
mentation. Les Noirs avalent un 
plan tout prêt: la création d’un 
« centre stratégique noir », qui 
fournirait à leur communauté des 
idées et des experts, le tout finan- 
cé -par les Blancs, qui devaient 
s'engager à d'exercer aucune fer- 
me de contrûle. Ceux-ci n’étalent 
guère enthousiasmés par la pers- 
pective de voir se créer un nou- 
veau «réservoir à idées s sans . 
avoir le moindre contrôle sur l'uti- 
lisation de leur argent. 

Venus pour manifester leur bon- 
ne volonté, ils se rallièrent néan- 
moins au projet. Plus de 600 000 
dollars furent collectés en peu de 
temps, et permirent rcnrverfuxe du 
centre. L’expérience fut un désas- 
tre, des hommes Influents, tel le 
Révérend Jesse Jackson, retirèrent 
très vite leur appui, et elle cessa 
au bout d’un an, victime de ses 
propres erreurs de gestion et de 
ses luttes politiques intestines. 

Un senl capitalisme 

Obstinés, les représentants de 
la communauté blanche recom- 
mencèrent & se réunir- régu- 
lièrement avec des Noirs, mais 
surtout avec ceux qui leur parais- 
saient avoir davantage le sens 
des affaires. En 1973, fut créé 
« Chicago United », organisation à 
. but . non lucratif, qui rassemble 
aujourd’hui vingt grandes sociétés 
« blanches », et vingt sociétés 
« noires » ou s latlnos ». La société 
travaile par groupes d’études qui 
doivent proposer aux deux com- 
munautés à la fols des orienta- 
tions générales et des program- 
mes concrets d’action dans des 
domaines comme l’agrandisse- 
ment des entreprises, la cons- 
truction et le logement, l'emploi. 

Le directeur de «Chicago Uni- 
ted », ML Robert McGregor, nous a 
montré un Guide pratique pour 
commencer OU améliorer un pro- 
gramme (Cachot auprès des mino- 
rités qui explique à toute entre- 
prlse commerciale intéressée 
comment elle peut se fournir 
davantage auprès des Industriels 
noirs ou. d'origine latino-améri- 
caine. Ce programme, selon 
M. McGregor, a fait école et est 
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diffusé dans tous les Etats-Unis. 

Nous avons demandé à un cadre 
supérieur noir, ML Alvin Robinson, 
dont l’entreprise fabrique des piè- 
ces détachées d’automobile (Chi- 
cago est un peu la Mecque du 
«capitalisme noir» aux Etats- 
■ Unis : on y compte huit banques 
«noires»), ce qu'il pensait de 
l’efficacité d’une telle initiative. 
v Cest certainement, déclare-t-il, 
un bon point de départ. Mais le 
moins que Van puisse dire est 
qtf fL y a encore beaucoup de che - 
mm a faire. On a reconnu V exis- 
tence d’un s ca p ital i sme noir», 
mais Vidée même est fausse. Dans 
une société comme celle-ci an est 
capitaliste entièrement ou pas . 
Dire que notre capitalisme est 
cnofr» montre bien que nous 
sommes encore en marge du cou- 
rant pr i ncipal. -L’industriel noir 
tend û produira pour la commu- 
nauté qui V entoure. Mais percer 
sur Je marché général lui de- 
mande un effort exceptionnel 
d'investissement, de formation et 
de savoir-faire. En outre, vous 
savez bien que la société notre 
américaine est sous-capitalisêe, 
que nous concentrons dans les 
grandes vides la majorité des pau- 
vres et des jeunes sans emplois. » 
M. Robinson ne considère pas 
autant quli y a là un échec 
jconomlque, il fait 
MTiflaTira» « aux efforts combinés » 
d’associations comme Chicago 
United et des administrations, fé- 
dérales ou locales. Au cours de ces 
dernières années, le nombre des 
entreprises capitalistes indrcldnel- 
les «noires» a sensiblement aug- 
menté. 

« Depuis vingt ans, ajoute 
M. Robinson, notre communauté 
ethnique a progressé plus rapide- 
ment que toutes les autres. Notre 
problème devient chaque jour un 
peu plus un problème de classes - 
sociales : l’écart s'accroît entre les 
Noirs qui «s'en sortent» et ceux 
qui stagnent. La promotion dans 
l'échétte sociale favorise ceux qui, 
tVtme manière ou d’une o utré , 
étaient déjà les moins mal placés. 
Ceux qui lançaient des briques 
dans Za rue au cours des années 
60 sont encore dans la rue. 
Ce sont ceux qui étaient déjà au- 
dessus d’eux, à V époque, qui ont 
avancé d’un cran. 

L’optimisme nuancé de M. Ro- 
binson est partiellement démenti 
par. les plus récentes statistiques. 
Selon la Black Business Associa- 
tion, de Los Angeian, les deux cent 
mBle businessmen noirs améri- 
cains auraient fait un chiffre 
d’affaires de 7 rolUiwis de dollars 
en 1975, contre 20,8 millions en 
1969. H est- vrai que leur produc- 
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tion, qui s’adresse généralement 
à une clientèle au pouvoir d’achat 
réduit, a dû être directement tou- 
chée par la récession. * 

La situation de l’ensemble de 
la communauté noire semble sta- 
bilisée après avoir rapidement 
progressé dans les années 60. Lès 
Noirs, qui constituent 12 % de la 
population, représentent encore 
31 % des personnes qui vivent en 
dessous dû swri l de pauvreté: Le 
revenu moyen d’une famille noire 
représente 61 % de celui d’une fa- 
mille blanche, soit à peu prèr le 
même pourcentage qu’en 1969. Un 
phénomène particulier à la com- 
munauté noire : le nombre des 
famines ahnnrinrméwt par Jq père 
est dramatiquement en hausse: U 
représe n tait 28 % de l'ensemble 
des familles il y a cinq ans, et 
35 % en 1975. 

Les chiffres sont plus encoura- 
geants dans d’autres domaines ; 
44 %■ des Noirs sont aujourd'hui 
propriétaires de leur maison, 
contre 38 % en 1960. Les Noirs 
fournissent pour 10 % la popula- 
tion des écoles secondaires, deux 
fols plus qu’en 1965, 

Pantqae à Détroit 

Non loin de Chicago, Detroit 
donne du « problème noir » une 
Image beaucoup plus préoccu- 
pante: La ville est encore mal 
remise de sa panique de l’été. A 
la mi-août, des bandes de 1 Jeunes 
Noirs ont attaqué par dizaines 
les spectateurs d’un concert de 
rock, dans un quartier chic de la 
ville. C’était la première fois qu’ils 
quittaient leur ghetto : ce raid, 
ainsi que des violences commises 
contre des automobilistes tombés 
en panne sur les autoroutes tra- 
versant les quartiers noirs, ont 
attiré l’attention sur la -situation 
- des jeunes qui vivent dans les 
couches les plus pauvres de leur 
communauté. 

On découvre à cette occasion 
qu’il existe une « culture de 
ghetto » dont les représentants 
-sont pratiquement Incapables, 
quand bien même ils le vou- 
draient, de s’assimiler à la société 
qui les entoure. L’augmentation 
massive du chômage chez les 
jeunes, en accroissant indlrec 
tentent le nombre des gangs de 
rue, qu’ils s’appellent « Ma 
küler » ou « Erroü Flynn », 
rendu le phénomène perceptible. 

Le chômage chez les jeûnes 
Noirs- américains est passé de 
15,6 % en 1955 à- 28,5 % en 1965, 
pour atteindre 40,3 % en Juin 
1976. Il est de 7,8 % pour l'en- 
semble de la population active: 
Une des causes déterminantes est 
sans doute * l' augmentation du 
nombre des jeunes sans qualifi- 
cation professionnelle. L’adminis- 
tration Nixon a mis fin à la 
plupart des programmes d’ap- 
prentissage lancés à. l’époque de 
Johnson. Les compagnies indus 
trieUes de cette capitale de l’auto- 
mobile -et l'administration muni- 
cipale font un effort dans ce 
sens, mais H demeure insuffisant. 

La dégradation du niveau de 
renseignement dans -les écoles gu 
ghetto noir entraîne -donc 
des . conséquences catastrophiques 
faute de « rattrapage » intérieur, 
c On en arrive, déclarait récem- 
ment un syndicaliste noir à l’heb- 
domadaire UE. News and World 
Report, qu’un adolescent sortant 
de l’école secondaire saehe 
peine lire, v 
Cette évolution a commencé U 
y a longtemps, lorsque les NoizsJ 
du Sud sont montés vers le Nord 
dans l’espoir d’y trouver de meil 
lettres conditions de vie. Au fur ec 
& mesure qu'ils s'installaient, les 
Blancs déménageaient, et les 
écoles s’adaptaient — vers le bas 
—, & une population scolaire tarés 
en retard. La situation est a.nifa» 
en empirant quand la bourgeoisie 
noire a commencé, elle à 

quitter le ghetto, laissant celui-ci 
se replier sur lui-même et sur sa 
misère, Des milliers d'élèves noirs 
de Detroit abandonnent l’école 
chaque annft», parfois sans seu- 
lement avoir, appris & écrire. 

Demain» ia politique ? 

Le retour à la rue aggrave tout. 
Les conditions de logement sont 
déplorables, et l’enfant ne trouve 
souvent dans sa famille' aucun 
élément de sécurité: H comprend 
que le monde est dominé par les 
Blancs et quU est donc, a priori, 
un citoyen de seconde zone. U 
apprend donc & se battre. C’est 
sa seule façon de se pro uve r à 


vent détournés des leurs, trop 
occupés à essayer de «réussir» à 
la façon des Blancs ». U est sen- 
sible au piège que renferme le 
slogan « Black is beavtiful » (le 
Noir est beau). Celui-ci a bien 
permis aine Noirs de retrouver 
confiance en eux-mêmes, mais 11 
a aussi durablement démobilisé 
un grand- nombre d'entre eux qui 
consacraient toute leur énergie & 
leur garde-robe ou à leur coiffure. 

La vision de M. Vaughn est 
politique, mais pour lui le mot est 
chargé de drame, n affirme caté- 
goriquement que « le pouvoir a 
sciemment démantelé et brisé le 
mouvement. Depuis Ta mort de 
Ktng. et ensuite avec la chasse 
aux Panthères noires _ Ce mouve- 
ment ne s’est pas éteint de lui- 
même. n.a été détruit.». Poux lui. 

Ü n'y a pas de silence des Noirs, 
ni dê repli : 

k Tous les leaders , du 'moins 
ceux qui sont encore vivants, 
continuent à travailler : les pan- 
thères noires continuent de tra- 
vailler è OaXUmd, mais se sont 
mis plus concrètement encore 
qu’avant au service de la commu- 
nauté. » H ne fait pour loi aucun 
doute que la Maison Blanche, 
nMfe par le F-Bi et 1’ « esta- 
blishment» blanc, a depuis long- 
temps mis en application une . 
série de programmes de contrôle 
et de contafnment U) des Noirs 
smérlcainSi 

Sa méfiance est tenace. Quand 
nous sommes arrivés, il discutait 
avec un ami du livre d*un écri- 
vain noir, Alex Haîey, Intitulé 
Roots (Racines), qui -fait depuis 
un mois l’objet d’une très vaste 
r-fl-mpag na publicitaire. U lui pa- 
raissait Impossible que des revues 
comme le Reader' s . Digext et 


d'autres grands magazines aient 
décidé de promouvoir ce livre 
«>.na avoir, a l'Insu de l'auteur, 
un dessein politique. Roots retrace 
i’ histoire d'une famille noire de- 
puis ses origines africaines. 

« Peut-être, dit Ed Vaughn en 
souriant, cherche-t-on à ancrer 
dans V esprit des gens que nous ne 
sommes pas vraiment des Améri- 
cains.» 

Que la confrontation entre 
Noirs et Blancs soit sans merci 
ou aille, au contraire, en s'huma- 
nisant, 11 est presque certain 
qu'aux élections de novembre, le 
Noir américain sera encore 
l'« homme invisible » qu'il est 
redevenu depuis la fin des années 
soixante. En 1974, alors que les 
élections étalent seulement légis- 
latives,- la participation dre Noirs 
aû scrutin était tombée à 55 % 
contre 61 % en 1970. A l’élection 
identieUe de 1972, le chiffre 
t de 65 % contre 66 % en 1968. 

En 1974, 7,8 millions de Noirs, 
soit 55% de l'électorat potentiel, 
s'étaient fait Inscrire sur les listes 
électorales : 2,8 millions d'entre 
eux n’ont pas voté. Le nombre des 
Noirs parvenus & un poste- électif 
est passé de quatre cents à près 
de quatre mille au cours des dix 
dernières années. Au dire des spé- 
cialistes, novembre 1 n'apportera 
pas beaucoup de changements sur 
ce point. Les dtx-sept démocrates 
noirs à la Chambre des représen- 
tants pourraient bien n'étre plus 
que seize.- Le républic ain Edward 
Broake, du Massachusetts, restera 
le senl sénateur noir. 

L’Amérique attend encore le 
réveil (Tune seconde Amérique, 
aujourd’hui -donnante et lnaces- 
sible. 

FIN 


r (1) Endfgtununt : ex pression em- 
pruntée au vocabulaire de La -guerre 
froide.' . 


lui-même et A ses amte quU est 
quelqu’un et de répondre au défi 
fascinant de la télévision et du 
cinéma, où l’homme le plus vio- 
lent est toujours le plus beau et 
le plus heureux (U existe un 
rinema. très médiocre exaltant 
la violence des Noirs). Le jeune 
Noir peut .parvenir è l’Age 
adulte sans avoir travaillé un 
seul jour, sans que personne l’ait 
habitué à l’idée d’arriver A son 
futur travail à l’heure et d’obéir 
A un contremaître: 

En non- quittant, ML Robinson 
nous avait affirmé que la «lutte» 
des Noirs aujourd’hui et demain 
passerait de-plus en plus par l'ac- 
tion politique. Cette opinion est 
peut-être fa seule qu’il partage 
avec M. Ed Vaughn. propriétaire 
d’une librairie Hans un quartier 
noir de Détruit. M. Vaughn est un 
calme, qui semble avoir tout tu 
et tout retenu de l'histoire du 
«mouvement » noir. Il ne conteste 
pas qu’Ü existe aujourd'hui une 
bourgeoisie noire. Mate fi. pwtirrw» 
« que tous ces gens se sont sou- 


M. Ford accuse M. Carter de souhaiter 
an « chaagemenl fondamental » 
de la poütipe étrangère américaine 


De notre correspondant 


Washington. — ML Gerald 
Fard a accusé: mardi 26 octobre*' 
A Pittsburgh (Pennsylvanie), 
ML Jlmmy . Carter de vouloir pré- 
en matière de * politique 
c un changement 
fondamental ». qui pourrait me- 
ner à de « sérieuses criées. inter- 
nationales" r. Le candidat 
crate, A len croire i&-Forp^sott- 
halte réduire de plusieurs mil- 
liards de dollars- les crédits mili- 
taires, est hostile à la politique 
d’amitié avec les Etats arabes 
modérés et freinerait, s'il était 
élu, les négociations * SALT »: Le. 
président estime, en outre, -que 
la tolérance recommandée par 
M. Carter envers les partis com- 
munistes de France, d’It alie et du 
Portugal an cas où Ils -parvien- 
draient au pou oir, sape le moral 
des partis démocratiques qui lut- 
tent dans ces . pays contre te 
« tyrannie communiste ». 


La position 
sur la Yougoslavie 

ML Ford a mis l’accent sur le 
refhs de M. Carter d'env o yer des 
troupes américaines an secours de 
la Yougoslavie, si celle-ci était 
envahie par l’Union soviétique. 
Les remarques de ML Carter sur 
te Yougoslavie n’ont sans doute 
pas provoqué les mêmes remous 
que c-elles du président sur 
l'absence de domination sovié- 
tique en Europe orientale parce 
que les minorités ethniques serbes, 
croates ou Slovènes, sont relative- 
ment peu nombreuses comparées 
aux minorités polonaises ou hon- 
groises. Mais ML Ford a dénoncé 
la « naïveté ». T« inexpérience », 
la « légèreté » de son adversaire et 
affirmé .qu’en annonçant à 
l'avance ses intentions le candi- 
dat démocrate encourage l'ennemi 
potentiel et prive l’action diplo- 
matique américaine de la sou- 
plesse nécessaire pour prévenir un 
acte d’agression. ' 


ajouté teulement quU était dan- 
gereux de révéler ses Intentions 
a l'agresseur potentiel. 

Cette contro ver se sur la [poli- 
tique étrangère ne ~ touche . pas 
vraiment- l'électorat qui. d’après 
tous les sondages, . est beaucoup 
plus préoccupé par les Incertitudes 
de te’titeation' économique -et par 
le. liant nfveajr tîu chômage. La 
reprise ' économique ne s’est pas 
concrétisée pour la masse des 
électeurs même si, selon les éco- 
nomistes officiels, elle se déve- 
loppe plus rapidement- que prévu. 
, La conjoncture économique de- 
vrait favoriser .M. Carter, notam- 
ment dans les Etats-clés indus- 
triels du Nord. Mais l’apathie de 
l'opinion, qui est le phénomène 
le. plus frappant de cette cam- 
pagne, préoccupe sérieusement le 
candidat démocrate, les experts 
estiment que te participation élec- 
torale se situera autour de 50 %. 
Si, comme l'indique le ma gandre» 
Time, soixante-dix minions des 
150 millions d’électeurs potentiels 
se détournent des urnes, .les 
chances du président Ford seront 
renforcées, dans-la mesure où les 
électeurs républicains, plus âgés 
et économiquement plus & l’aise, 
accomplissent plus scrupuleuse- 
ment leur devoir électoral. 

HENRI PIERRE. 


• Dix prix Nobel américains 
ont accusé mardi 26 octobre 
1 ML Gérald Ford d’avoir exploité 
politiquement l’attribution de tous 
les prix Nobel cette année à des 
Américains. Es estiment que le 
président n'a rien fait pour en- 
courager le développement de la 
science aux Etats-Unis, — (A JP JP ) 


TM.' Carter reste cependant sur 
ses positions. « Le temps du bluff 
et des rodomontades- n’est plus de 
saison », a-t-3 déclaré, en réaf- 
firmant san refus d’intervenir 
dans le cas « hautement impro- 
bable» (Tune invasion soviétique 


de 1a Yougoslavie. Mais 11 a ajouté 
qu*H indiquerait aux Soviétiques 
quhxne initiative militaire signi- 
fierait la fin de te' politique de 
déten t e et même dés relations 
d'amitié américano - soviétiques 
M- Carter a souligné qu’à plu- 
sieurs reprises Ië président Ford 
lui-même avait déclaré qu’il n’en- 
verrait jamais des troupes améri- 
caines, nAtarnirw*nt. eh Angola, au 
Liban, en Rhodéste, en Europe 
orientale-. « Laisser entendre qu’on 
enverra des. soldats américains 
alors quan sait pertinemment-que 
l’opinion publique ne le permet- 
tra vas est un bluff dont le 
inonde est . fatigué », a a.ffirrq fr 
le candidat démocrate. 

M.. Carter est sur un terrain 
solide, car ses remarques sur la 
Yougoslavie répondent bien aux 
tendances profondes de l’opinion 
américaine, dont 
spontané a été renforcé par lés 
échecs des Etals-unis au Viet- 
nam et en Afrique. ML Dole 
Pagresslf colistier du prérident 
Ford, a d’ailleurs admis' qu’il était 
lui aussi hostile à. l'envol éventuel 
de troupes en Yougoslavie. L a 


Argentine 

Mme PRON 

EST RECONNUE COUPABLE 
-.. DE DÉTOURNEMENTS ■ 
DE FONDS PUBLICS 

BnaaoB- Aires (Ajr.). — te juge 
*Méral Garda Mari tan a décidé 
J midi 25 octobre la mise en prison 
préventive de Mme Maria Estela 
Pérou, dans le cadre de r inculpa.- 
tion de l’ancienne présidente pour 
détournement de fonds et irrégula- 
rités co mmi s es dans la Croisade de 
la. . solidarité, organisme civil de 
blenl aisance qui fonctionnait avec 
des fonds publics. 

D'antres personnalités de l'ancien 
gouvernement de la veuve de Juin 
Domingo Persan sont également Im- 
pliquées dans cette affaire, et te 
Jug» ' a no Uniment demandé la 
mite en prison préventive de l’an- 
cien ministre du bien-être social et 
secrétaire privé de Mme Pérou. 
M. José Lopaz Régi. 

D'aube part, le Juge a également 
demandé contre M. José Lopez Rega. 
comme podz Mme "Pérou, la mise 
sons séquestre de . 1W millions de 
pesos (454 000 dollars) appartenant 
i l'inculpé. En ■ -ce ' qui concerne 
Vax- ministre du bleu-étre social, le 
juge fédéral a demandé en outre au 
gouvernement espagnol d'extrader 
José Lopez Rega. 

Mme Peron était «q résidence 
surveillée députe le 24 nura dernier. 
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ASI E 

L-A SITUATION- EN CHINE ET LES RÉACTIONS EN EUROPE DE L'EST 


A PÉKIN 


Plusieurs responsables de l'université Peita 
sont «jugés» par les étudiants et les professeurs 


Pékin (A. Fj» j. _ Des cen- 
taines de professeras, d’étudiants 
et d employés del’unîvera té Peita 
de Pékan, connue pour ses posi- 
tions d’ avant-garde pendant la 
révolution culturelle, soumettent 
leurs dirigeants à des procès pu- 
blics an cours desquels leurs 
« cnrnea », notamment leurs liens 
avec les « quatre » du a groupe 
antiparti », sont dftnnn^ 

Les reproches adressés au pre- 
mier secrétaire du comité du 
parti et président du comité révo- 
lutionnaire de l'université. 
M- Wang Titan- lung. et à trois 
autres dirigeants sont apparus sur 
des dizaines d’affiches. lies griefs 
sont divers : on accuse M. Wang 
Lian-lung d’« avoir organisé des 
séances privées de théâtre clas- 
sique », d'avoir incité les étu- 
diants s à ne pas observer le 
deuil après la mort de Chou En- 
lai » et ne pas porter de brassard 
noir en signe dj tristesse. Les 
dirigeants de l'université sont 
attaqués pour avoir organisé la 
propagande de la veuve de Mao, 
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La Yougoslavie^ 
Dour le week-end 

645 F TOUT CONVRiS 


Renseignements: 
RépublioueTours 
61 rue de Malte 
75541 Paris 
Cedex 11 
TéL: 355.39.30 
ou votre agent de voyages 



SSL 11 ?. lien de moins. 

H^S.- lautear fllune affiche, crue 
devenir « la nouvelle impéra - 
fnce » en voulant accéder à la 
Présidence du parti. 

Une pe rsonnal ité semble échap- 
per a ces « meetings de lutte s 
et aux attaques massives adres- 
sées g ses principaux collègues ■ 
U s agit d’un physicien, M. chou 
Pej-yuan. de r m runmA» mondiale 
et qui eçt vice-président du 
comité révolutionnaire de Peita. 
Uh étudiant lui présente malgré 
tout ses doléances et Souhaite 
qu’« U apparaisse en public pour 
expliquer l'attitude du comité ré- 
volutionnaire ». tout en admet- 
tant qu’c il est respectable parce 
que bon ami de Chou En-lai ». 

Meeting de masse à Changhaï 

A Changhaï. d’autre part, l’un 
des dirigeants, qui avalent été 
impliqués dans l'affaire du s com- 
plot s, un secrétaire du parti, 
M_ Ma Tien-shul, s'est apparem- 
ment amendé et est rentré en 
grâce, n aurait été appréhendé 
avec quelques-uns de ses collègues 
à la mi-octobre. Or il était pré- 
sent Ions d'un meeting de mass*» , 
dimanche, à CbanghaS. 

Ce meeting était destiné à 
célébrer l'accession de M. Hua 
Kuo-feng à la présidence. M. Ma 
Tien-shul y participait, aux côtés 
de M. Chou Chun-lin. lui aussi 
secrétaire du parti et comman- 
dant de la garnison de. Changhaï, 
qui le présidait. Deux antres 
secrétaires du comité municipal 
du parti, M. Hsu Ching-hsien et 
Mme Wang Hsiu-chen, n'étalent 
pas présents. . Us avalent été 
appréhendés, mais n’ont appa- 
remment pas fait amende ho- 
norable. 


Les organes d’information albanais 
n’ont pas mentionné l’élimination 
du < groupe de Changhaï > 


[Moscou fente à nouveau de rassurer Pékin 

De notre correspondant 


De notre correspondant 


ARTHROSE. RHUMATISMES . LUMBAGOS , CELLULITE. 

TROUBLES DE IA SENESCENCE, 
READAPTATIO N FONCTIONNELLE. THALASS OPUNCTURE 

CURES MARINES 
DE TROU VILLE 

Établissement agréé par la Sécurité Sociaie 


Une thérapeutique effi- 
cace sous surveillance 
médicale constante... 

Personne ne nie pies aujourd'hui 
l’ efficacité de In Thalassothérapie, 
traitement tpi utilisa les pro- 
priétés curatives ris l'eu ils mer. 
Le mer en effet est un trésor qui 
regorge de richesses plu de GD élé- 
ments fonda mentaux le composent. 
C'est le pin riche des mîllsuz 
naturels. 

C'est cette mlmr'éiu qui baigne 
nos cellules et nu organes. 

II existe donc une harmonie fon- 
damentale entre le miltsa marin 
et notre milieu intente. 

la Santé et de la Forme 
ou à la limite de leur santé. 
A Trouvill®, sur la Côte Nor- 
mande, & 2 heures de Paris les 
Cures Marines conjuguent, polir 
agir en profondeur sur -votre or- 
ganisme, les bienfaits de l’eau de 
mer à ceux d'un climat particu- 
lièrement tonique et stimulant. 

Les Installations 

L’Etablissement est situé en personnel Hautement qualifié 

bordure do mer. dans un cadre les Cures Mannes de Trouville 

largo et aéré et des plus repo- vous aideront h retrouver sous 

sants. Disposant des installa- surveillance médicale cons - 

dons les plus modernes et d’un tante, votre santé et votre forme. 



Un retour aux sources de 

La cure marine représente une 
halte bienfaisante contre l*into- 
xi cation perpétuelle provoquée 
par l’existence moderne. Elle 
s'adresse aussi bien aux per- 
sonnes qui en ressentent un réel 
besoin qu’à ceux, encore bien 
portants qui se sentent fatigués 


I Passe: un 
J CURES Mi 
me Si vous ni 
une hrochi 

I CDMSfl 


Passe* une journée - ou un Wcek - end - à TROUVILLE et visitez les 
CURES MARINES ouvertes même le dimanche. 

Si vous ne pouvez vous y rendre nous vous enverrons ; gratuitement 
une brochure de 32 pages en couleurs sur simpl e de mande aux : 

i« / a mn n W tri i t p fi v mn 


une orocnure ee az pages en «juicui» — — ; - 

CURES MARINES DE TROUVILLE 14360 IRQP7ILLE S/MER 

Consultez votre Médecin Traitant 
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Vienne. — Les organes d'infor- 
mation albanais ont rompu, mardi 
28 octobre, leur silence an sujet 
des événements en Chine. L’agence 
ATA et Radio- Tirana ont diffusé 
le télégramme de * salutations » 
envoyé la veille par M. Hodja, 
premier secrétaire, du Parti du 
travail (F.TJL), à M. Hua Kuo- 
feng- 

Ce .texte, assez court, souligne 
qu’il existe entre les deux partis 
et les deux pays « une gronde ami- 
tié militante et une collaboration 
étroite, fraternelle, fondée sur les 
principes du marxtsme-léntntsme 
et de VMernationalisme proléta- 
rien ». Souhaitant que oes rela- 
tions se développent, M. Hodja 
exprime le vœu qu'elles se raffer- 
missent toujours plus dans s la 
lutte commune contre l’impéria- 
lisme américain, le social-impéria- 
. lisme soviétique, le révisionnisme 
moderne et la réaction ». 

Cette proclamation d’amitié, 
réaffirmée en termes particuliè- 
rement ambigus, témoigne du 
désir de Tirana d’entretenir avec 
la direction chinoise les mêmes 
rapports privilégiés que dans le 
passé, en dépit sans doute de cer- 
taines difficultés passagères ou de 
quelques différences de vues en 
matière internationale. Deux 
aulxes . points retiennent tout 
autant l'attention. Ou note tout 
d’abord que-M, Hodja ne félicite 
pas M. Hua Kno-feng, mais 1 b 
« salue », pour ce quU appelle son 
« arrivée» au poste de président 
du P-C. Est-ce volontairement que 
M. Hodja a évité de parler d'une 
nomination, ou d’une élection ? 

On remarque, ensuite, que 
M. Hodja a~ estimé nécessaire de 
faire, dans son bref télégramme, 
une référence au « président Mao 
Tbe-toung» dont Û rappelle. 
r-imiTTM» si besoin eu était, quH fut 
un «marxiste-léniniste éminent» 
et le fondateur du P.C. Ce nouvel 
hommage A Mao est ’ certes nette- 
ment moins appuyé que celui que 
les dirigeants albanais ml avaient 
rendu dans leur télégramme de 
condoléances du 10 septembre. Ce 
fait est-il le début d’une adapta- 
tion & la nouvelle situation qui 
règne & Pékin et aux réévalua- 
tions en cours ou à venir?. D'un 
autre côté, M. Hodja n'était pas 
obligé de faire un tel rappel, que 
M. Ceausescu. le chef du parti 
roumain, a évité dans le m e ssa g e 
qu'il a envoyé lundi Ne peut-on 
avancer que le premier secrétaire 
albanais, en invoquant la figure 
du «père» de la révolution chi- 


noise, a voulu souligner son espoir 
de la continuité dans la politique 
de Pétrin ? 

Le rapport -que présentera, le 
1 » novembre, M. Hodja, au sep- 
tième congrès du P.T-A-, contien- 
dra peut-être des éléments qui 
apporteront un début de réponse 
& ces questions. Pour le moment, 
il faut se contenter de constater 
que Radio-Tirana, qui a évo- 
qué, mardi, pour la première fols, 
les manifestations de foule, n'a 
pas parlé de l'élimination du 
« groupe de Changaï » (U. 

La presse roumaine qui avait, 
elle aussi, gardé le silence depuis 
le début de la crise l'a rompu 
samedi Rude Praoo, organe du 
P.C. tchécoslovaque, avait fait de 
même la veille, le Jour où, à Mos- 
cou, la Pravda publiait une brève 
information sur ce point En 
revanche, & la fin de la semaine 
dernière, Neues Deutschland, or- 
gane du parti est-allemand, qui 
avait pourtant été le premier en 
Europe de l’Est avec le Journal du 
parti polonais à annoncer dès 
le 11 octobre la' nomination de 
M. Hua Kno-feng, s’est abstenu 
depuis lors de publier toute autre 
Information. 

H semble que l’élimination des 
éléments les plus gauchistes de la 
direction chinoise ait été accueil- 
lie dans les capitales est-euro- 
péennes sans trop de déplaisir. 
Les dirigeants des pays commu- 
nistes ont souvent veillé à dis- 
tinguer entre le « cten maoïste » 
et l'ensemble du P.C. chinois 
Moscou et ses alliés, s’ils veulent 
aujourd’hui tenter un rapproche- 
ment en direction de Pékin, peu- 
vent faire valoir que les person- 
nages écartés du pouvoir par 
M. Hua Euo-feng étalent préci- 
sément ceux qu'ils considéraient 
comme les chefs de cette « cli- 
que ». Une clarification des rap- 
ports entre les partis du bloc so- 
cialiste et le P.C. nhinfriK ne doit 
certes pas être attendue dans 
l'immédiat. Mais, exclure a priori 
tout mouvement vers une norma- 
lisation otz une réactivation des 
relations d'Etat & Etat serait sans 
doute tout aussi irréaliste. 

MANUEL LUCBERT. 


Moscou. — L’Union soviétique 
vient une nouvelle fols de mani- 
fester sa volonté de rassurer sur 
ses intentions les dirigeants de 
Pékin. La Pravda de mercredi 
27 octobre publie, en effet, un 
commentaire anonyme pour s'en 
prendre h M. Kissinger, coupable 
d'avoir déclaré qu’une attaque 
massive de la Chine ne laisserait 
pas les Etats-Unis « indifférents ». 

« Ces déclarations ne désignent 
pas nommément niJl.SS. », fait 
remarquer la Pravda, « mais tout 
le choeur des voix hostiles à 
notre pays, et le secrétaire d'Etat 
lui-même, ne laissent planer au- 
cun doute sur le fait qu'il s'agit 
de la menace gui émanerait de 
VUJiSE. Quel est le bnf de ces 
déclarations ? 

» La presse américaine est una- 
nime: elles sont destinées à im- 
pressionner Pékin. Comment si- 
non manifester plus clairement le 
désir de voir se maintenir de 
mauvais ra ports entre l’UJLSS. 
et la Chine, mieux encore de voir 
s’instaurer un état de tension, 
avec toutes les conséquences gui 
en découlent? Le calcul est 
simple: peut-être y a-t-il une 
chance pour qu'à Pékin oh prête 
V oreille à de pareilles déclarations 


et qu'il en reste quelque chose, s 

Sous prétexte de faire la leçon 
au secrétaire d’Etat, mais s'adres- 
sant en fait à Pékin, la Pravda 
définit ensuite la position sovié- 
tique : « fl est de notoriété mon- 
diale que rüJLSS. n'a jamais me- 
nacé ni ne menace personne. Elle 
n’a jamais rien projeté et ne pro- 
jette rien contre la Chine. Et 
Washington le sait parfaitement 
bien. L'Etat soviétique met sys- 
tématiquement en œuvre la poli- 
tique léniniste de paix et de 
coopération entre tous les pays et 
les peuples, ce qui a été confirmé 
d'une manière éclatante dans le 
discours prononcé par le secré- 
taire général Leonid Brejnev de- 
vant le plénum du comité central, 
discours qui vient d’être rendu 
public. » 

Ce n’est pas la première fois 
que la presse soviétique manifeste 
son inquiétude devant un éventuel 
rapprochement entre Pétrin et 
Washington. La Pravda du 24 oc- 
tobre avait déjà fait une vague 
allusion aux déclarations de 
M. Kissinger, les qualifiant de 
a bulles de savon » et d‘« inven- 
tion totale ». La Frauda avait 
cependant évité ce jcrur-là de rap- 
porter la teneur des déclarations 
du secrétaire d’Etat. — J- A. 


- (!) Le message de U. Hodja a été 
diffusé mercredi seulement & Pékin. 
Le Quotidien du peuple avait publié 
en première page, les télé- 
grammes venus de Corée du Nord, 
de Roumanie, du Vietnam, du Cam- 
bodge et du Laos. 


Thaï! ande 

UNE ÉTRANGE RENCONTRE ' 
SUR LE PONT DE LA RM&Œ KWAl 

De notre correspondant 


Bangkok. — Qui imaginerait 
une réunion d'anciens gardes et 
de rescapés de camps de concen- 
tration xuuris, sur les lieux mêmes 
du crime, entourés d’une nuée 
de photographes, taudis qu'au 
ancien chauff eur de locomotive 
d’un s train de la mort » refe- 
rait une fois encore son trajet 
habituel ? C’est pourtant ce qui 
s'est passé lundi près du pont 
sur la rivière KwaJ, rendu célè- 
bre par le roman de Pierre 
Bonne (1). 

A l’initiative d’un ancien In- 
terprète nippon, H. Nagse Tata- 
g*»i, aujourd’hui homme d'affai- 
res respectable, quarante-deux 
gardiens et dis détenus '. — sept 
Aust raliens , deux Américains et 
un Britannique — ont traversé 
ensemble le fameux pont. Os 
sont ailés se recueillir devant 
les douze mille tombes d’alliés 
morts & la tâche dans des condi- 


tions de travail et d'alimenta- 
tion effroyables, et devant le 
monument aux morts japonais. 
Ensuite, ils ont déjeuné dans 
un restaurant thaïlandais. ■ Mon 
rêve est devenu réalité », s'est 
écrié H. Nagse. 

SI les dix anciens prisonniers 
étaient prêts à se réunir avec 
leurs anciens tortionnaires et & 
pardonner, nombre de leurs 
camarades étalent loin de par- 
tager ce point de vue. Les 
associations d’anciens combat- 
tants ont boycotté la cérémonie. 

P. do B. 


(1) Ce pont était le principal 
ouvrage d'art du < chemin de 
fier de la mort », cbntrult pen- 
dant la guerre au prix de ter- 
ribles souffrances — 11 y eut 
plus de quarante mille décès — 
et qui fut Inauguré le 25 octo- 
bre 1943. 


-A]fasud 2, 4 portes et break ■ Giulia Nuova Super 1,3 et 1,6. 

Alfetta Berline 1,6 et 1,8 ■ Spider 1,6 et 2000 • Alfetta Coupé GT 1,6 et GTV 2000. 

Et unnouveau coupé dans 
lalignée d’AlfaRomeo 



34,6 sec/km. départ arrêté, vitesse 
maximale 165 km/heurc. 

4 cylindres, 1286 cm 3 , 76 CV DIN 
à 6000 tr/mn, 1 carburateur double 
corps inversé, 4 freins à disques assistés, 
pare-brise stratifié de sécurité, 6 posi- 
tions du volant, 4 phares à iode, coffre 
de 325 litres. 34990 F clés en main 
(tarifN 0 87 du 1 er septembre 1976). 

Spacieuse^ sobre. Et sûre comme 
toutes les Alfa.- 


crédit untend 


4 places, 7cv, 5 vitesses, 

6,6 1/100 km à 90 km/heure^ 
un vrai coupé pour la famille* 

•(vitesse stabilisée), 8,7 là 120 km/heurc (vitesse stabilisée), 10JD I en essai-type urbain (normes I7I&.C). 1 


JEUDI 28. VENDREDI 29, SAMEDI 30 OCTOBRE 

[mmoiM?aaia bb iMgMm âtDg^»aoQ. 


des centaines d'articles de porcelaine, faïence, verrerie, d'orfèvrerie et d'arts ménagers 
à des PRIX INAUGURATION et le nouveau Service LISTE de CADEAUX 

(Mariages, Baptêmes, Cérémonies) 

aux mots QUAmras 

Bnm* venir AUX TROTS QUARTIERS place de lu Madetolna. en métro (etotlon CONCORDE-MADELEINE) en autobus (52-42-94-84-24) en R. ER. (station AUBER] 

Pour venir mua ^ outomobUteta» , 4 paddmge GRATUIT® (CONCORDE- MADELEINE -MALESHER 8 ES- GARAGES DE PARIS) 


U 
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POLITIQUE 




L'ASSEMBLÉE ADOPTE LA PREMIÈRE PARTIE DE LA LOI DE FINANCES POUR 1977 ILE VOTE DU COLLECTIF BUDGÉTAIRE POUR 1976 


Prélèvement conjoncturel : suppression du paiement automatique 
Rentes viagères : les députés repoussent les propositions du gouvernement 


Mardi matin 26 octobre. 
l’Assemblée nationale pour- 
suit l'examen des articles de 
la première partie du projet 
de loi de finances pour 1977. 

Après avoir adopté l’article s 
(allégements concernant les peti- 
tes et moyennes entreprises Indus- 
trielles et commerciales). l'Assem- 
blée examine l’article 10 relatif 
aux allégements concernant les 
sociétés nouvelles. 

M. XAVIER DENIAU (appar. 
TTDJR.) évoque le cas des socié- 
tés qui ne déclarent pas de béné- 
fices pour s'étonner qu’elles ne 
fassent i 'objet d'aucun contrôla 
H souhaite que le gouvernement 
s'intéresse davantage à « cette 
face cachée du capitalisme ». 
M. LAMPS (P.C.) propose de sup- 
primer cet article «qui accorde 
de nouveaux cadeaux fiscaux aux 
sociétés ». Pour AL DURAFOUR, 
ministre délégué A l'économie et 
aux fi nan ces. *ü ne faut pas se 
laisser abuser par le nombre 
important de sociétés déficitaires. 
car eUes réaniment des situations 
très diverses et souvent provisoi- 
res». Le prochain rapport du 
conseil des impôts, précise le 
ministre, sera consacré A cette 
question. L'amendement commu- 
niste combattu par le gouverne- 
ment et la commission des finan- 
ces, est rejeté par l'Assemblée. 

M. GINOUX (réf.) dénonce « les 
sociétés soutenues artificiellement 
et abusivement par" des fonds ou- 
blies s. n estime justifié d’exo- 
nérer de l’Impôt forfaitaire ann u el 
de 1 000 P les sociétés nouvelles 
qui pendant leurs trois premières 
années d'exercice n'ont pas dé- 
claré de bénéfices. M. sat.t.'r 
(TLD -R.) propose sans succès de 
supprimer cette exonération. 

M. P ANTON (UD.R.) se déclare 
étonné du « nombre de choses 
que le ministère des finances nous 
dit ne pas savoir » ; par exemple, 
combien de sociétés ont-elles ac- 
quitté cette Imposition forfai- 
taire ? 

Après l'adoption de l'article 10, 
l' A sse m blée examine l’article 11, 
qui rixe, le nouveau barème des 
droit s In directs sur l’alcooL 
AL BIZET (app. UD JL, Manche) 
estime qu il n'est pas raisonnable 
d’augmenter une nouvelle fois ces 
droits. AL JOANNE (RL, Cha- 
rente-Maritime) plaide en faveur 
des producteurs de cognac AL SA- 
BLE (app. RX, Martinique) jus- 
tifie la fiscalité spécifique dont 
bénéficie le rhum. AL COMME- 
NAY (app. réf„ Landes) estime 
qu'il convient de soutenir nos vi- 
ticulteurs. 

Des amendements de AL HARDY 
(TLDJEL, Charente) tendent à mo- 
duler la nouvelle augmentation 
des droits, «a/in de tenir. compte 
des difficultés économiques de 
certaines régions productrices et 
d’en atténuer les effets sur les 
vins de liqueur et eaux-de-me a 
appellation d’origine». Cet objec- 
tif est visé également par un 
amendement socialiste. 

AL PAFON CQDJL), rapporteur 
appelle « solennellement » l'atten- 
tion du gouvernement sur la né- 
cessité d'un réexamen de la struc- 
ture et des modalités d’assiette 
des droits spécifiques sur l’alcool. 
AL DURAFOUR comprend les rai- 
sons qui animent les auteurs des 
amendements, partage leurs in- 
quiétudes, mais exprime sa ferme 
opposition aux modifications de- 
mandées, car elles auraient de très 
graves conséquences à Bruxelles 
et pourraient entraîner des mesu- 
res de rétorsion et la condamna- 
tion de la France. 

Après avoir rappelé les actions 
menées en faveur du cognac le 
ministre souhaite le retrait des 
amendements. ' 

AL HARDY observe que la seule 
objection avancée par le ministre 
est d'ordre communautaire n 
estime qu'on ne peut pas compa- 
rer des produits qui ne sont pas 
semblables ; alcools Industriels 
d’une part, eaux-de-vie d’appella- 
tion d’origine d'autre part 
AL BALMIGERE défend des 
amendements qui précisent que 
les nouveaüx tarifs ne s'applique- 


raient ni aux alcools produits sous 
appellation contrôlée ni aux vins 
doux naturels. Le ministre s'y 
oppose ; l’Assemblée également 
Finalement l'Assemblée adopte, 
contre l’avis du gouvernement, un 
amendement de repli de AL- Hardy 
qui maintient le tarif du droit de 
consommation pour les vins de 
liqueur et les eaux -de -vie à 
appellation d’origine contrôlée et 
réglementée, produits sur le terri- 
toire de la Communauté euro- 
péenne A partir de vin. de marc 
de pommes et cidre ou de mira- 
belles. 

AL GRUSSENMETYER (UJDJR. 
Bas-Rhin) plaide sans succès pour 
que les nouveaux tarifs ne 
concernent pas les bouilleurs de 
crû De distillant que 10 lttres 
d'alcool pur par an. provenant 
de leur propre récolte. AL DURA- 
FOUR s’engage a examiner les 
propositions de loi relatives an 
privilège des bouilleurs décru « de 
façon à voir ce que Von pourrait 
faire pour Vaoentr ». L'article 11 
ainsi modifié est adopté par I’ As- 


semblée. qui adopte également, 
après l'intervention de Ml FRE- 
DERIC-DUPONT (RJ.). l'article 
12 relatif & l’allégement des droits 
de mutation à titre gratuit. 

Elle accepte enfin, sur propo- 
sition du gouvernement, de porter 
les tarifs du droit de timbre de 
dimension de 750 F. 15 F ex 
30 F & &5C F, 17 F et 34 F Cette 
augmentation, indique AL DURA- 
FOUR, permettra de compenser 
les divers aménagements acceptés 
par le gouvernement lots de la 
discussion, notamment la modifi- 
cation de l'article relatif à la 
taxation de certains éléments du 
train de vie. 

A l’article 13 (nouveau barème 
du droit' annuel de francisation 
et de navigation sur les navires 
de plaisance ou de sport), 
AL FRÊLAUT (P.C.) propose 
d'exonérer les navires de moins 
de 3 tonneaux. AL DURAFOUR 
précise que les écoles de voile 
sont exonérées et s’oppose à 
l’amendement, qui est rejeté per 
l’Assemblée. 


de collectivités et établissements 
publics habilités à les percevoir. 
M. PAFON exprime l’accord de la 
commission. AL DURAFOUR Ln 
dique que ses services utiliseront 
largement leur pouvoir de dégrè- 
vement gracieux an profit des 
contribuables modestes. H souhaite 
par conséquent que l'amendement 
soit retiré. M. CHAUVET (UDÜ.I 
souhaite une réforme d’ensemble 
de la fiscalité locale. Poux AL FRJ3- 
LAUT (P.C), si des dégrèvements 
sont accordés « c’est l’Etat qui 
devra en faire les frais 

L’Assemblée adopte finalement 
l’amendement socialiste. 

Après l’adoptlon de l’ar- 
ticle 19 . (confirmation des dis- 
positions législatives antérieures) 
AL CLAUDE WEBER (P.C.) 
intervient sur l’article 20 (majo- 
ration des rentes viagères) pour 
souhaiter la revalorisation et 
l’indexation des rentes viagères 
privées. 

Pour AL FREDERIC-DUPONT 


les pavillons de complaisance 


(RL), cet article, qui aggrave le 
sort « déjà pitoyable * des ren- 

M. MARETTE (U.D.R.) : pénaliser sévèrement V”A?œ*?t 

DUFFAUT (PA) proposent la 
suppression de l'article, estimant 
notamment la revalorisation des 
rentes Insuffisante et critiquant 
l’exclusion des rentiers de moins 
de soixante-cinq ans. 

Sensible à ces observations, le 
ministre propose notamment de 
porter le taux de la majoration 
générale de 6 % à SJ5 %. Mais 
il maintient la condition d'âge. 
MAL GINOUX (réf.). LAMPS 
(P.C.) . FREDERIC - DUPONT 
(RJL), PAFON (UDR) et COT 
(PJS.î expriment leur déception. 
Au scrutin public, r Assemblée 
adopte les amendements de sup- 
pression de l’article par 227 voix 
contre 65. sur 305 votants. 


AL PARTRAT (Réf.) propose 
ensuite de soumettre les person- 
nes résidant en France, utilisant 
ou possédant des navires de plai- 
sance battant pavillon étranger 
autre que celui d'un pays de la 
Communauté européenne. & un 
versement d’un droit annuel de 
5 000 francs. AL Durafour propose 
pour sa part d'astreindre ces 
navires à un droit annuel de 
passeport au moins égal au droit 
de francisation, cette disposition 
concernant tous les navires ap- 
partenant ou mis & la disposi- 
tion de personnes résidant en 
France. M. AUBERT (UDR.) 
évoque la pratique e scanda- 
leuse » des pavillons de complai- 
sance, pratique que légaliserait, & 
son avis, l'amendement du gou- 
verneme nt. op inion partagée par 
AL MARETTE (UDR), pour qui 
« ce scandale est plus un pro- 
blème moral que fiscal ». L'amen- 
dement du gouvernement ne lui 
parait pas suffisant car, estlme- 
t-ll, « ü faut pénaliser très sévè- 
rement les pavillons de complai- 
sance ». Tel est l’objet d’un 
amendement présenté par AL Au- 
bert. AL Durafour rappelle la 
législation en vigueur et se dé- 
clare favorable - à une utilisation 
rigoureuse de l’arsenal adminis- 
tratif actuel contre les pavillons 
de complaisance. Pour AL Aubert, 
a le ministre semble vouloir mi- 
nimiser ce problème ». AL COT 
(P JS.) se déclare, pour sa part, 
favorable & l'amendement de 
AL Paitrat. 

L’ examen de l’article 13 est re- 
pris au cours de la séance de 
l'après-midi, après l’éloge funèbre 
de Pierre de Montesquieu, député 
du Gers, prononcée par AL Edgar 
Faure, et à laquelle s'associe le 
gouvernement. 


L'ORDRE DU JOUR 
DE L'ASSEMBLÉE 


L'ordre du jour de l'Assemblée 
nationale a été établi comme 
suit, mardi 26 octobre, par la 
conférence des présidents : 

’ — Mercredi 27 octobre, deuxiè- 
me partie de la loi de finances 
pour 1977 (équipement et urba- 
nisme, logem e nt). Au début de 
la séance de l'aprês - midi, u 
devrait être débattu du rapport 
de la commission mixte paritaire 
sur le projet de toi relatif A la 
prévention des accidente du 

tTSpTIïIl 

— Jeudi 28 octobre, budgets 
des transports terrestres, de 
l’aviation civile, de la marine 
marchande. 

— Vendredi 29 octobre, santé. 

— Mardi 2 novembre. Légion 
d’honneur et ordre de la Libé- 
ration, justice, anciens combat- 
tants. 

— Mercredi 3 novembre, envi- 
ronnement. jeunesse et sports, 
tourisme. 

— Jeudi 4 novembre, agricul- 
ture. 

— Vendredi 5 novembre, matin 
et après-midi, suite du budget de 
l'agriculture, culture. 


AL DURAFOUR complète sa 
première proposition en précisant 
que, pour les navires battant 
pavillon d’an pays ou territoire 
n’ayant pas conclu avec la France 
de convention d’assistance admi- 
nistrative ai vue de lutter ' contre 
l'évasion et la fraude fiscales et 
douanières, le droit de passeport 
est perçu à un taux triple (pour 
les navires de moins de 20 ton- 
neaux de jauge brute) et quin- 
tuple (au TTintria 20 tonneaux) du 
droit de francisation et de navi- 
gation. 

L’article 13 ainsi modifié est 
adopte par l'Assemblée. 

Les députés reprennent ensuite 
l'examen de l'article 8 (recon- 
duction du prélèvement conjonc- 
turel contre l'Inflation), dont le 
vote avait été réservé & la 
demande du gouvernement (le 
Monde daté 24-25 octobre). 

Compte tenu des observations 
formulées par les députés, 
AL DURAFOUR propose la rédac- 
tion suivante : 

e Le prélèvement conjoncturel 
contre l’inflation institué par la 
lof du 30 décembre 1974 s’applique 
à compter du 1" janvier 1977. 

» En 1977, l’acompte exigible à 
l’expiration du premier trimestre 
doU est supprimé. Le paiement du 
deuxième acompte sera exigible 
seulement si l’augmentation de 
l’indice des prix à la consomma- 
tion du groupe * produits manu- 
facturés privés » a dépassé 17% 
pendant une période de cinq mois 
consécutifs à compter du 1” jan- 
vier. n intervient, sur décision 
du ministre de l’économie et des 
finances, au taux et à la date 
prévus par Farticle 15 de la loi 
précitée 

» Lorsque l’augmentation de 
l’indice des prix des produits 
manufacturés n'a pas été supé- 
rieure à 2 JS % pendant une période 
de six mois consécutifs, le prélè- 
vement est supprimé le premier 
jour du septième mois.» Le mi- 
nistre précise que les sommes 
restituées aux entreprises seront 
majorées de l'intérêt légal si la 
commission de prélèvement n’a 
pas rendu son avis dans un délai 
de quatre mois. Quant au seuil 
d’enclenchement de 1,7 %, U s’en- 
tend taxes comprises. Enfin, le 
pourcentage & partir duquel la 
marge est jugée inflationniste est 
fixé è 13 %. 

ML PAFON (U JD JL) observe que 
le prélèvement ne - pourra être 
appliqué que si les prix sont 
libérés au 1* janvier. Par ailleurs. 


le Parlement se prononcera 
chaque année sur son application. 
Ces deux points sont confirmés 
par le ministre. Le rapporteur 
général précise également que 
quatorze mille entreprises sont 
passibles de ce prélèvement, dont 
la marge sera diminuée en 
proportion du chiffre d'affaires 
réalisé .à. l'exportation. Les 
sommes prélevées seront rembour- 
sées aux entreprises et devront 
être affectées dans un délai de 
deux ans au financement de leurs 
investissements. 

AL GINOUX (réf.) aurait sou- 
haité que l’on maintienne lè seuil 
de déclenchement à 2.5 %. 
AL CHARLES BIGNON (ÜDJU 
invite ses collègues à ne pas voter 
« des textes aussi ésotériques ». 

AL GAUTIER (RJL) annonce 
que ■ son groupe votera l’amen- 
dement du gouvernement. 

AL LAMPS (P.C.) votera, 
pour sa part, ainsi que son groupe, 
contre une disposition «tpu ren- 
force la police des salaires». 

Au scrutin public, l'Assemblée 
adopte r article 8 ainsi modifié 
(186 pour, 161 contre, sur 465 
votante) 

En séance de nuit, r Assemblée 
adopte l’article 14 (dispositions 
relatives aux affectations), puis 
examine l'article 15. relatif au 
Fonds spéc ial d Investissement 
rentier. AL R1EUBON (P.C.) pro- 
pose de fixer â 25 % le prélève- 
ment sur le produit de la taxe 
intérieure sur les-oroduite pérro- 
11ers attribué à ce Fonds. AL BOU- 
LA? (PB.1 propose, quant à lui, 
de fixer le taux à 18 %. AL Dura- 
four s*y oppose. Au scrutin 
public, l’amendement ccmmuniste 
est repoussé par 281 voix contre 
182 H en va de même de l’amen- 
dement socialiste. 

A l'article 16, qui institue une 
taxe sur les magnétophones dont 
le produit serait affecté au Cen- 
tre national de la musique et de 
la danse, interviennent ASM RA- 
UTE (P.C.), contre « cet expé- 
dient injuste », JOSSELIN (PB.) , 
contre « cette mauvaise proposi- 
tion », GABRIEL (appar. RJ.}, 
contre a les enregistrements pira- 
tes ■ et sauvages préjudiciables aux 
musiciens a AL PAFON se déclare 
hostile â. la multiplication des 
taxes diverses dont le produit est 
affecté. Il propose donc la sup- 
pression de cet article, al Dura- 
four l’accepte et Indique que le 


A l’article 21 (formation pro- 
fessionnelle, participation des em- 
ployeurs), l’Assemblée rejette un 
amendement de suppression com- 
muniste. 21 en est de d’un 

article additionnel proposé par 


oe groupe et qui intégrale le mon- 
tant des Indemnités de chômage 
total ou partiel dans le calcul du 
V.R.TJ3. 

A l'article 22 (équilibre générai 
du budget), AL FRELAUT (P.C.) 
regrette le rejet de tous Içs 
amendements déposés par son 
groupe en ' faveur ' d’une plus 
grande justice fiscale. AL FAN- 
TON (U-DJL) souhaite une 
« refonte profonde » du système 
fiscal. AL DURAFOUR reconnaît 
qu'il est « perfectible » et s’engage 
. a mettre à la disposition des com- 
missions des finances c tous les 
moyens qu’elles jugeront utiles ». 

Après le rejet d’un amende- 
ment communiste demandant le 
remboursement -aux communes 


de la T.VJL sur leurs travaux 
d’équipement, l’Assemblée adopte 
un amendement du gouvernement 
tirant les conséquences finan- 
cières des votes intervenus. 

L’article d’équilibre est adopté 
par 288 voix contre 182. Lè séance, 
est levée mercredi à 2 h. ,5. 

F. Fr. , 


Le gouvernement refuse d'instituer 
une vignette sur tes motos 


.i j 


Mardi soir 26 octobre, sous la 
présidence de AL CLAUDIUS- 
FËTJT (rôt), l'Assemblée natio- 
nale examine les conclusions de 
la commission mixte paritaire 
(sénateurs et députés), présentées 
par M- PAPON (UD-R.J, rap- 
porteur, sur les douze articles res- 


votées par le Sénat. Elle a rétabli 
les sanctions prévues par le gou- 
vernement. 

AL RAYMOND BARRE accepte 
la plupart des propositions de lq 
commission mixte paritaire. Le 
gouvernement dépose toutefois 
deux amendements : le premier 


tant, en discussion du projet de précise que la contribution excep- 
loi de finances rectificative pour tionneile demandée aux agricul- 
1976. leurs les plus importants ne 

En ce qui concerne les mesures pourra être acquittée qu’à hau- 
flscales, la contribution excep- teur de 50 % par souscription à 


tionneile demandée à tm certain 

nombre d'exploitants agricoles 

pourrait être acquittée dans sa 
totalité sous forme de souscrip- 
tion à un emprunt Les agricul- 
teurs passibles de cette contribu- 
tion seront ceux dont les recettes 
ont excédé 800 000 F pour le total 
des années 1974 et 1976. Seront 
■exonérés les exploitants agricoles 
qui. trois années consécutives, ont 
été reconnus sinistrés. Un aver- 
tissement sera délivré par l'admi- 
nistration aux contribuables con- 
cernés. 

Après un débat fort difficile et 
en dépit de l’opposition de la 
majorité des représentants de 
l'Assemblée, la commission a 
maintenu le texte du Sénat appli- 
quant une vignette, aux motos 
d’une cylindrée égale ou supé- 
rieure à 500 cm3. Elle a exonéré 
de la majoration exceptionnelle 
de l'Impôt sur les. revenus les 
contribuables dont le revenu a 
diminué d’au moins un tiers en 
raison de leur départ à la retraite, 
ainsi que les personnes morales 
dont l’Impôt est inférieur ou égal 
à 20 000 F. Elle n'a pas retenu la 
disposition du Sénat faisant béné- 
ficier les agriculteurs du dégrè- 
vement pour les parcelles n’ayant 


l'emprunt. Le second supprime la 
taxe applicable aux motos de plus 
de 500 cm3. 

Au scrutin public, l'Assemblée 
adopte le premier amendement 
du gouvernement par 279 vois 
contre S sur 407 votants. Puis elle 
adopte à main levée le second 

pwwwrfpmg wt 

AL BOULLOCHE (PB.) expli- 
que le vote final négatif de son 
goupe à l’égard d'un texte « qui 
n’a subi aucune amélioration ». 

Au scrutin public, l'ensemble 
du collectif .budgétaire ainsi mo- 
difié est adopte par 291 voix 
contre 180 sur 472 votants. 


AU SÉNAT 

Au Sénat, le collectif budgé- 
taire a. été voté, en séance de 
nuit, par 159 voix contre 96 (P.C, 
PB, rad. de g.). Avant Le scru- 
tin, AL MONORY (Un. centr.j. 
rapporteur général, a regretté que 
le gouvernement modifie, par deux 
amendements, les décisions de la 
commission mixte paritaire. « Il 
est normal, a répondu le premier 
ministre, que ceux des agriculteurs 


n» a t. — . Qui le peuvent participent à l'zn- 

$; aIde demnisatkm. Quant à la vignette 

1 article introduit par I A s se m blée, sur les motos, ne donnons vas aux 


qui re n d a it obligatoire le raccor- 
dement à un réseau de distri- 
bution d'eau chaude- 
Eu ce qui concerne tes mesures 
non fiscales, l'article 8 sur -le 
blocage et le plafonnement des 
loyers a été adopté dans le texte 
du Sénat, plus précis. A l'arti- 
cle 9 (prix de l'eau), la commis^ 
si on a mis au point un nouveau 
texte à partir des dispositions 


sur les motos, ne donnons pas aux 
fermes l'impression que noua ne 
les comprenons pas. » 

De son côté, AL CHAUVIN, pré- 
sident du groupe de l'Union cen- 
triste. déclarait : « Noua nous 
demandons si nous n’avons pas 
perdu notre temps et s’a ne vau- 
drait pas mieux que le gouverne- 
ment légifère t V avenir par ordon- 
nances. Votre attitude est lourde 
de conséquences pour F avenir. » 


QUESTIONS ORALES AU SÉNAT 


Le Sénat a discute, le 26 oc- 
tobre, plusieurs « questions 
orales ». 

• C-ONSJB U CTI O NS 
SCOLAIRES . 

Répandait à AL QUILUOT 
(F.S.), qui L’Interrogeait sur la 
Charge des commîmes en matière 
de constructions scolaires, 
AL HABY, ministre de réduc- 
tion, a notamment déclaré : «iZ 
n'y .a- eu aucune augmentation 
du taux de participation des col- 
lectivités depuis le décret de 1962 ; 
si le coût de la construction a 
augmenté pendant ce temps , 
l’Etat en a porté le faix comme 
les communes. Les apports .des 
coUecttottés locales sont restés les 
mêmes en francs constants. En 
revanche, le ministère a imposé 
dès normes de construction plus 
rigoureuses, gui assurent une 
meilleure qualité architecturale. » 


•PROTECTION DES 
CONSOMMATEURS 

AL JAGER (union centr.) de- 
mandait des précisions sur la po- 
litique gouvernementale en faveur 
des J consommateurs. Mme SCRI- 
VENER, secrétaire d’Etat à la 
consommation, lui a répondu : 
«Une politique de la consomma- 
tion ne peut avoir pour objet 
d’imposer, mais seulement de pro- 
téger . et d’éduquer. 

. » Sécurité, d’abord : le public 
y est de plus en plus attaché, on 
le voit à sa réaction devant cer- 
taines campagnes — parfois man- 
ières — dénonçant tel ou tel 


gouvernement majorera de 20 mil-. 
Bons de francs le budget, des 
affaires culturelles. H reconnaît, 
par ailleurs, la nécessité de com- 
penser le préjudice subi par les 
musiciens du fait des enregistre- 
ments par magnétophone^ 
ticle 16 est donc supprimé. 

A l’article 17 (prélèvement au 
profit de la Sécurité sociale sur 
le produit de la majoration de la 
vignette auto). AL LEGRAND 
(P.C.) estime que « si te régime 
général a perdu son équilibre, la 
responsabilité en incombe au gou- 
vernement. AL PAPON propose de 
supprimer cet article afin de reve- 
nir à plus de clarté budgétaire. 
Opinion partagée par AL .COT 
(PB.), qui y voit une disposition 
« in c ohé r ente». Le ministre 
accepte - la suppression, mais pro- 
pose d'ouvrir un crédit de même 
montant il^ - milliard) au budget 
des charges communes. Il rassure 
AL DE ROCCA-SEKRA (UDJL) 
sur le versement de la fraction du 
produit de la vignette destinée au 
Ponds d’expansion économique de 
la Corse. L’ Assemblée siïprlme l'ar- 
ticle 17. 

A F article 18 (détaxation des 
carburants agricoles), AL MARIO 
BENARD (UDJU souhaite des 
aides accrues en faveur du fuel 
utilisé pour le chauffage 
AL PRAN CHERE (P.C.), propose 
de ramener au taux zéro la T.vJL 
perçus sur les fuels à usage agri- 
cole. MAL PAFON et DURAFOUR 
s'y opposent. L’Assemblée égale- 
ment, par 290 voix contre 13L 

AL BOULLOCHE (FJR), propose 
un nouvel article invitant le gou- 
vernement à proposer les mesures 
nécessaires pour étaler, sur une 

période maximum ^ cinq années, 

rentrée en vigueur des disposi- 
tions modifiant les modalités de 
calcul des taux appliqués à cha-, 
cane des quatre taxes directes 
locales par chacune des catégories 




lettre ouverte à 
roche -bo'bois 

Messieurs, 

Votre c a talogne 1977 vient de paraître .C'est certainement 
un événement dans le «onde du mobilier contemporain. - 
J'espère y découvrir des Idée*' nouvelles et y trouver 
des exemples et des conseils de décoration. 

J'ai bien noté qu'il «a aérait remis' gracie useradnt dans- 
les iBSgnslns ROCHE-BOQOIS .Cependant, Je souhaite que 
voue me le fassles parvenir. Ci-Joint 7 francs an timbres 
(ou en chèque postal ou bancaire) que vous ne rembour- 
serez en cas .'d'achat. . 

nom................................................. 

. adresse. 

ville 




ISftStfS-SS: 

VIENT DE PARAITRE LE CATALOGUE 

BOBOIS 

Le catalogue R-B 77 (148 pages couleurs - 416 photos cou- 
leurs - 2979 articles référencés - 144 croquis) est le reflet le 
plus actuel de tout oe qui concerne les meubles, les sièges et 
leur environnement 

Demandé â adresser â ROCHE -BOBOIS BP. 275-09 
75424 PARIS CEDEX 09L ! 

Lè catalogue voue sera envoya par votre magasin régional. 


s La solution n’est pas de mul- 
tiplier les textes, mais de veiüer 
à les maintenir à jour en évitant 
les lacunes. J’ai ainsi interdit 
neuf colorante et limité l’usage 
de V amarante. (_J » 

• L’ACTIVITÉ DE LA 
SOUFRIÈRE 

A une question de AL GARGAR 
- (&pp. P.C.), sur la situation créée 
& la Guadeloupe par l'activité 
érup tive de la. Soufrière, 
AL STIRN, secrétaire d’Etat’ aux 
DOM -TOM, a répondu en annon- 
çant notamment la réunion d'une 
commission d’experts internatio- 
naux en géophysique. 

A côté des personnalités scien- 
tifiques françaises qui ont été 
amenées â suivre l'évolution du 
volcan depuis plusieurs mois, cette 
conférence.. Internationale com- 
prendra les chercheurs suivants : 

AL Franck Press, qui présidera, 
est membre de l'Academie des 
sciences des Etats-Unis et. prési- 
dent du Département des sciences 
de. là Terre du Massachusetts 
Institute of Technology (MIT) ; 

AL Slgvaldafon. cher du Nordic 
Vdcanological Institute de Reyk- 
javik (Islande) : 

Le professeur Paolo Gasparini, 
directeur de l'tstituto Fislca Ter- 
restre de Naples ; 

Le docteur ArramakL Japonais, 
du .Earth Quake Research insti- 
tute de Tokyo. 

La commission se réunira à 
Paris du 15 au 18 novembre pro- 
chain. Elle disposera, d’une part, 
d’un dossier établi par 1TP.G. de 
Paris, responsable opérationnel de 
la surveillance volcanologique aux 
Antilles, dossier qui réunit l'en- 
semble des observations effectuées 
a ce Jour sur le volcan et leur' 
interprétation, d'autre part, de 
rapports établis par les diffé- 
rentes personnalités françaises 
(notamment Glande AlleereT R. 
Brousse, AL Feuillard. Hoxoun 
Tazieff_) et étrangères (J. Tcm- 
blin) qui, à des titres divers, ont 
joué ou jouent encore 'un rôle 
actif dans la surveillance du vol- 
can, 

La commission déposera un 
rapport auprès de la direction 
générale du CJJJLS. 


Au cours de la séance de la 
ma ti née, le ministre de l’éduca- 
tlo n ava it Indiqué A AL MAURICE 
SCHUMANN (app. UJXR,), séna- | 
teur du Nord, qu’il étal tdlsposé à 
poursuivre les discussions avec les ' 
autorités belges, en vue de trou- 
ver une solution au problème de ■ 
la scolarisation en Belgique des 
élèves et étudiants des ramilles 
- frontalières. 


ÏJi 
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POLITIQUE 


POINT DE VUE 


forme et le foind 


N vub savions m. Giscard 
(TEstaiog passé maître tfanc 
l’art des formes, soq der- 
nier ouvrage confirme cette répu- 
tation, mais son dessin habile ne 
suffit pas & dissimuler de graves 
contradictions de fond. Trois au 
moins peuvent être relevées et 
brièvement analysées. 

La première tient au contraste 
entre la justesse de la description 
de certains maux de notre société ' 
et la m i n ceur des remèdes qui 
leur sont appliqués. Les pages 
consacrées & l’excessive centrali- 
sation et hiérarchisation de notre 
structure sociale, au caractère 
inacceptable des privilèges d’ar- 
gent, à r Inégal! eé des chances, 
aux brigands qui prélèvent ren- 
tes et avantages exorbitants sur 
le travail d’autrui, sont fort bien 
venues (encore que l’évocation 
des réalisations de la V» Répu- 
blique et dès progrès accomplis 
donne lieu & une avalanche de 
chiffres, tandis que I’oo se borne 
au qualitatif pour dépeindre l'In- 
justice). Mais dès lors qu’il faut 
corriger et non plus seulement 
raconter, la plume perd brusque- 
ment de son alacrité. La trans- 
mission automatique, d'une géné- 
ration à l'autre, des différences 
de situation, est explicitement 
condamnée. Le lecteur conséquent 
s’attend alors qu'on lui parle de 
réforme des droits de succession 
ou d’impôt sur les grandes fortu- 
nes. Rien de téL Etrange silence. 

L’exemple pourrait être répété 
à propos de l'école et du système 
éducatif, des conditions de tra- 
vail et de logement. M. Giscard 
d’Estalng àuralt-il cherché dans 
un . exercice de style un peu 
abstrait une compensation à ses 
échecs, à ses timidités, & ses frus- 
trations dans le domaine de l'ac- 
tion ? Non sans Taisons politi- 
ques, le verbe cherchant à créer 
liHuaton. Four l’h eu re, le prési- 
dent de la République est dans 
une situation curieuse : le seul 
fait de. lever le voile sur quelques 
abus criants lui aliène le soutien 
des couches sociales qui préfére- 
raient éviter de telles révélations 
(désaffection dont ML Chirac va 
faire son profit), alors même que 
l'absence de propositions concrè- 
tes pour réduire l'Iniquité démon- 
tre qu’il est prisonnier de ceux 
à qui elle bénéficie. 

Je laisserai aux spécialistes en 
sciences humaines le soin de por- 
ter un jugement sur l’affirmation 
que nos divisions sont désormais 
plus idéologiques que sociologi- 
ques, que les frontières de classes 
sont en train de s’effacer. Cet 
unanimisme me paraît naïf, sinon 
suspect, et la thèse pour le moins 
contestable. Elle me fournit pour 
l’instant l' occasi on de déceler la 
deuxième contradiction forte du 
discours. Car si la société est en 
marche spontanée vers son unifi- 
cation, comment se fait-11 que 
M. Giscard d'Estaing, se pranon- 
çant pour un pluralisme total 
des structures de pouvoir, dans 
le même temps limite étroite- 
ment le champ de la s démocratie 
française » ? Deux domaines Im- 
portants, décisifs, échappent com- 
plètement à son esprit de réforme, 
a sa volonté de justice c celui des 
patrimoines constitués, dont cha- 


Glscard 


par PIERRE MAUROY (*) menîs consacrés a l’autogestion 

(qui n'est pour nous ni un sys- 
cun sait qu’ils sont porteurs de tème ni même une méthode, mai* 
plus d’in égalités encore que la 12116 volonté d'extension de 


structure des revenus. Celui de 
l'entreprise enfin, où s'oppose & 
une condamnation sommaire de 
l’autogestion un appel & l’auto- 
discipline des travailleurs. 

Oh, certes, une page (page 175) 

. est consacrée à des propositions 
positives en matière de 'réforme 
de l'entreprise, ce rouage essen- 
tiel de nos sociétés. Mais quel 
vide' affligeant ! Qui nous expli- 
quera, en termes concrets, ce que 
r ecou vre une phrase telle que s la 
participation des travaHleun à. la 
vie de T entreprise, dès lors qu’eïle 
n’entrave pas l'exercice des res- 
ponsabilités, répond à l'aspira- 
tion des travailleurs à vitre pas 
tenus à Técart des décisions gui 
les concernent (p. 89 » ? la lour- 
deur du style, peu fréquente, tra- 
duit bien un embarras de pensée. 

Hors du champ propr emen t 
politique, la démocratie qnl nous 
est proposée est au mieux une 
démocratie réduite. Entreprise et 
patrimoine en sont exclus. Un 
marxiste consciencieux ne man- 
querait pas de noter qu'il s'agit 
du lieu principal de l'accumula- 
tion. et de l'accumulation elle- 
même. Ce n'est sans doute pas un 
hasard.- 

La troisième contradiction est à 
mes yeux la plus grave, car je la 
croîs volontaire et relevant de 
l’habileté politicienne. Elle repose 
sur une condamnation, d’appa- 
rence équilibrée, des « idéologies 
traditionnelles a, marxisme et 
libéralisme (ch. n). Mais cette 
fausse symétrie - est bien vite 
rompue. le libéralisme trouve vite 
grâce, moyennant quelques amo- 
diations, aux yeux Indulgents de 
l’auteur. De marxisme, Q ne sera 
plus question dans la suite du 
livre, « de socialisme s U ne sera 
i jamais » question. Seul apparaît 
à longueur de page le s collecti- 
visme », ce mal absolu.- 
• 

* » 

U est trop facile de se tromper 
sciemment d’adversaire. Une telle 
caricature des solutions propo- 
sées par la gauche, et notamment 
le parti socialiste, est parfaite- 
ment Inacceptable. Le président 
de la République a beau plaider . 
avec insis tance pour l’alternance, 
con damner l’excès, l’outrage et la 
démesure, affirmer sa volonté de 
décrispation. Dès lois qu’il défi- 
gure le programme politique des 
farces d’opposition, il ne peut plus 
prétendre & l’Objectivité, et ses 
pétitions de principe perdent toute 
valeur, s J’écris pour la France », 
affirme-t-il dès la. première page. 
Le slogan trop apparent ■ qu’a 
trouvé la droite pour les prochai- 
nes campagnes électorales (« la 
gauche, c’est le collectivisme et 
la bureaucratie ») montre qu’il 
écrit déjà pour une partie de la - 
France contre l’autre, contribuant 
à approfondir la coupure quH 
prétend supprimer. En ce sens, 
de manière plus subtile, plus insi- 
dieuse mais tout aussi certaine, 
11 rejoint M. Chirac sur des posi- 
tions de combat. 

Car c’est bien de la caricature 
que participent les dêveloppe- 


Les secrétaires généraux îles villes de France i 
accueillent favorablement le rapport Guiciard 


M. Philippe Antoine, président 
du Syndicat national des secré- 
taires généraux des villes de 
France, secrétaire général de la 
ville de Dijon, a exposé mardi 
25 octobre, au cours d’une confé- 
rence de presse, les conclusions 
du congrès que ce syndicat a ré- 
cemment tenu à Mâcon (le 
Monde du 19 octobre). 

Il a notamment déclare : 
« Malgré les efforts des élus, 
l’institution communale ne s est 
pas rénovée, soit que les textes 
n’aient pas été appuquéspour des 
raisons de conjoncture électorale, 
soit Qu’ils aient été mis en som- 
meil. soit çtrtis aient été appli- 
qués avec des retards considéra- 
bles, soit enfin qu'une fois les 
nouvelles institutions mises en 
place leur fonctionnement se soit 
révélé plus difficile Que 
prévu. (~) » 


m Antoine a estimé que le 
rapport de .M. Olivier Guichard 
sur la réforme des - collectivités 
locales « présente de nombreux 
points positifs », car le ministre 
d’Etat « a très bien su analyser , 
un certain nombre des insuffi- 
sances et des blocages de notre 
système actuel, notamment le 
morcellement paralysant de nos 
communes rurales ». M. Antoine 
a toutefois souhaité que les délais 
prévus par. M. Guichard pour la 
Tïï >g«» en oeuvre de sa réforme, 
si elle était adoptée, « soient con- 
sidérablement raccourcis , car le 
temps presse, plus qu'on ne 
semble le croire à Paris ». 

Les secrétaires généraux des 
villes de France comptent pour- , 
suivre leur action, s en lurison 
avec les élus », et particulière- 1 
ment avec l'Association des j 
maires de France. j 


Votre costume _ 
eu pure laine peignée, , 
3 pièces :649 F- fl 
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démocratie), à la planification ou 
aux nationalisation. A qui fera- 
t-on croire que la nationalisation 
de Renault a porté atteinte à la 
démocra t ie, que celle de Dassault 
la mettrait eh danger ? Pourquoi 
nous opposer une planification 
autoritaire et centralisée que nous 
avons toujours récusée, une bu- 
reaucratisation de l'écon o mie que 
nous avons toujours condamnée ? 
Joueur trop malin celui qui fuit 
le vrai combat et tente par avance 
de disqualifier un adversaire jus- 
tement redouté. 

Le libéralisme, par principe, 
confie la solution des- problèmes 
de société à des wfeaniynK ano- 
nymes : le jeu du marché, tem- 
péré. lorsque les bavures en 
deviennent trop évidentes, par 
l’intervention technocratique, ar- 
bitraire, de l’Etat central Com- 
ment s’étonner, conséquence 
logique d’une absence de planifi- 
cation consciente, que l'économie 
parte vau-l’eau, que l'on souffre 
ici d’excédents, là de pénuries 
criantes, que le droit à l'emploi 
ne soit plus reconnu, que les 
équipements collectifs soient sa- 
crifiés à une Industrialisation mal 
conduite, que l'Inflation persiste, 
que les équilibres sociaux soient 
rompus, que' la spéculation fon- 
cière envahisse nos villes ? Le 
monde moderne est trop complexe, 
les interdépendances commercia- 
les entre les- nattons- trop fortes, 
l’instabilité monétaire trop dnra- 
Mement installée au niveau inter- 
national pour que Ton puisse 
désormais prendre le risque de 
gérer sans prévoir, de diriger sans 
planifier . 

Mais planifier, n'en déplaise à 
M. Giscard d’Estaing, ce n’est pas 
ré unir à Intervalles plus ou moins 
réguliers un «. conseil supérieur » 
supplémentaire qui délibère à 
trais clos sur des rapports confi- 
dentiels rédigés par quelques 
hauts fonctionnaires discrets. Pla- 
nifier, c’est affirmer la volonté 
d'engager devant le pays un dé- 
bat de nature politique, de faire 
se prononcer sur les choix fon- 
damentaux les forces économiques 
et”- sociales - directement concer-' - 
-nées. Planifier, c'est chercher de 
manière permanente, par là dis- 
cussion politique organisée au 
niveau d'entités représentatives et 
convenablement décentralisées, & 
assurer la cohérence d'une société 
que de dérisoires gadgets techni- 
ques ne suffiront plus à faire 
évoluer. La planification qui, prise 
en ce sens, est ie contraire même 
de la bureaucratie, apparaît 
comme la seule arme qui nous 
reste contre la généralisation du 
désordre. 

Nous voulons que l’économie soit 
conduite (d’où notre volonté de 
nationaliser un petit nombre de 
grands groupes Industriels et fi- 
nanciers). Nous savons aussi que 
l'effort, la rigueur financière, 
l'efficacité de l’appareil produc- 
tif, la liberté d’entreprise, la créa- 
tion de nouvelles unités de 
production (à laquelle est aujour- 
d’hui trop souvent préféré ! le 
charme vain des placements spé- 
culatifs), la liberté de gestion et 
-la sanction du marché une -fois 
arrêtés les grands axes de la 
politique d'investissement, sont 
des conditions sine qua non de 
son dynamisme et de sa crois- 
sance. 

Nous avons la centralisation 
hhjlb planification. Nous voulons 
la planification avec une réelle 
décentralisation. Nous avons le 
désordre, nous voulons la cohé- 
rence. Nous avons la bureaucra- 
tie, nous voulons la responsabilité. 
Cela mérite- t-ü une excommu- 
nication majeure ? 

(*) Député du Nord, membre du 
secrétariat national du parti soda- 
liste. 


S’ébahir à New York? 
Ou rêver à Bali? 


, PAGODES ETSARONGS: ORCUir DE 
? 16 JOURS EN ASIE DU SUD-EST : 6990 F. 

Un fabuleux périple où alternent tourisme 
et détente. Après la découverte de Bangkok, 
de ses environs, les splendeurs des ruines 
d’Ayuttaya, la plage de Pataya, etc., 
Hong-Kong où Ton veut tout acheter, Bali, 
Singapour, des noms qui dansent comme 
dansent les filles aux ongles d'or... 


■ UNE SEMAINE A NEW YORK, 
HOIEL COMPRIS : 2220 F. 

Ce prix comprend : le voyage aller-retour, 
départ Paris, votre chambre double avec salle 
de bains à l'hôtel Century Paramount, en 
plein Broadwayj à deux pas de tout ce qu'il 
faut voir et acheter, la visite de la ville, une 
journée de location de voiture. Prodigieux. 
Pour l'hôtel Waldorf Astoria 2750 F. 

GXT. minimum 10 personnes. 


XT. minimum 10 personnes. ^ ^ 

Pour vous déddei; un agence voyages 
et la brochure Vacances Fabuleuses 



Pan Am Paris, lrue Scribe, tel 266.45.45. 




Vîai oulatix? 

Chiche! 

Sauriez-vous reconnaître le vrai du faux? 

TJn. meuble depotjue cTun meuble de stjde? 

TJn original dune reproduction? 

O est un jeu instructif et révélateur cjuevous propose 

jMLailfert - Am os 

Ouverture des Salons de Bésentation 
chez Barraux mercredi 20 octobre 1976 
6, avenue cTEylau Bris î&TéL £04.70.80. 

•- Ouverts du lundi au vendredi. 


29 boulevard de Port Royal 

UN PETIT IMMEUBLE DE STANDING 

STUDIOS 2 ET 3 PIECES EQUIPES 

parkings et boxes 

Prix fermes et définitifs. livraison 4 e trimestre 3977. 
Ligne téléphonique assurée à la remise des clés. 
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POLITIQUE 


M. Servan-Schreiber : le chef du complot 
contre M. Giscard d'Estaing est M. Mitterrand 


La vie commune 


Interrogé mardi soir 26 octobre 
an znlcro d'Europe 1 sur ce qu’il 
pensait d'un éventuel « complot 
contre Giscard s. M. Jean- Jacques 
Servan-Schreiber, député réfor- 
mateur de Meurthe-et-Moeelle, a 
répondu en oes termes : « Je crois 
au complot contre le président de 
'a République, c'est-à-dire d une 
•îTitreprise de démolition de sa 
personne, de sa politique, de son 
noste. Et le chef du complot vient 
de se révéler ; c’est M. François 
Mitterrand. f_) Que M. Mitter- 
rand soit te chef de V opposition, 
rien de plus naturel. Maïs, à deux 
reprises, U vient de perdre son 
sang-froid. Dans une interview à 
Paris-Match Ü a dédoré, en par- 
lant de M. Giscard d’Estaing, je 
le cite : « Wntérêt national est 
» qu’a s’en aille. » Il a répété ces 
propos irresponsables, lundi, à 
vers. Je le cite : « que le profes- 
seur Giscard d'Estaing , a-t-il dit, 
» parle de littérature, parle de 
safari, voire de football ou cTac- 
» cordéon, soit. Mais qifü ne 
» nous parle surtout pas cTéco- 
s nomie- » M. Mitterrand parle 
comme les journaux, et fe pèse 
mes mots, soit humoristiques, soit 
consacrés aux attaques contre la 
vie privée des gens. C’est plutôt 
drôle et sans importance quand 
Ü s’agit de ces journaux. Mais 
lorsqu’il s’agit — je dirai de l'ex- 
chef de Vopposition, car ü vient 
de disqualifier — c’est une atteinte 
grave à l’intérêt général, s 
» Ce qui m’inquiète dans cette 
affaire, ce n’est pas seulement 
qu’à deux reprises, de sang-froid, 
M. Mitterrand ait perdu son 
contrôle et le sens des mots, mais 
c’est que ce ne soit pas la pre- 
mière fois. Cela lui est arrivé en 
1954 au moment de la guerre 
d’Algérie : dès que les événe- 
ments sont devenus difficiles et 
tendus, il a dit : «L'Algérie, c'est 
» la France, et nous ferons la 
v guerre, s On a vu ce qui en est 
sorti. Cela lui est arrivé en 1968, 
lonqufü a déclaré, sous la pres- 


• Des élus communistes de 
Paris . se sont rendus mardi 
26 octobre & l'hôtel Matignon, & 
la tête de trois délégations de leur 
parti, pour transmettre au pre- 
mier ministre des pétitions — 
signées, assurent-ils, par plus de 
deux cent mille personnes — 
contre son plan d’austérité. 


sien de la rue, que le général de 
Gaulle ét M. Pompidou devaient 
s'en aller et qu’û était prit & 
prendre le pouvoir. On a ou ce 
qui en est sorti. Et cela bai arrive 
de nouveau en 1976. Alors, je dis 
que si un homme — dont on voit 
très bien la capacité, et l'intelli- 
gence, dans les périodes calmes — 
perd son contrôle si sauvent dès 
que les événements deviennent 
importants, on ne peut pas lui 
faire confiance, même comme 
chef de ropposiiton. K. Mitter- 
rand oient d'apporter le crédit 
qu’ü avait à ce que vous appelée 
le « complot contre M. Giscard 
d'Estaing ». En effet, c’est un 
complot qui consiste, puisqu’on 
ne veut pas attaquer, de face les 
problème s sérieux,, d essayer des 
attaques ad hominem, des atta- 
ques contre l’homme, des attaques 
sans fondements, des attaque s 
en dessous de la ceinture, qui 
Boni le cancer de la vie politique 
dans de nombreux pays et, à de 
fréquentes reprises, dans U histoire 
politique de notre pays. » 

M. François Mitterrand, qui se 
trouve actuellement en visite en 
Israël, à la tête d'une délégation 
du parti socialiste, a été Inter- 
rogé pu Europe N® 1 sur la 
réponse qu'il entendait donner à 
cette attaque. Il a fait répondre, 
par M. Fontlllon, membre du 
secrétariat national, que, d'une 
part, il ne fait pas de déclaration 
relative & la politique Intérieure 
française quand il se trouve à 
l’étranger, et que, d'autre part, 11 
ne souhaitait pas donner aux 
déclarations de M. Servan-Schrei- 
ber plus d’importance qu'elles 
en ont. 

[NJ)XA — La Larousse déniait 
le complot comme a ne « résolution 
menée en commun et secrètement 
contre quelqu'un s; le Robert, 
comme bd « projet concerté secrè- 
tement contre U vie, la sûreté de 
quelqu'un, contre une Institution s. 
Personne ne menace évidemment la 
vie du président de la République. 
Hais, « résolution menée en com- 
mun s on c projet concerté a, c’est 
la définition même de toute oppo- 
sition politique. D n’y a cependant 
rien de a secret a dans l’attitude 
de M. Mitterrand ; Il y en a plutôt 
dans celle d'une bonne .partie de 
ruJDJL contre M. Giscard d'Estaing. 
Bref, H. Jean-Jacques Servan-Sebrel- 
ber s'est trompé ou de mot ou de 
cible.] 


(Suite de la première, pagej 

Cela est particulièrement vrai 
. du mouvement gaulliste dont 
rassise populaire a toujours été 
la caractéristique ' : c’est une 
assise qui ne se remplace pas 
aisément 

Ainsi, quand lTJJOJt cherche 
les moyens de sa rénovation et de 
son expansion, c'est une bonne 
nouvelle* pour Ja majorité. 
Diverses circonstances ont bloqué 
pendant deux ans cette réflexion, 
mais il n’est pas trop tard pour 
bien faire. Du reste, même dans 
le flou de ces deux années, 
ItJ-D-R. a mon tiré sa solidité et sa 
vitalité. 

H ne s'agit que d’aller plus loto, 
de retrouver des confiances per- 
dues, d'en éveiller de nouvelles. 
Comment ? Par une vole claire et 
simple : pour se développer, 
rUDJL n'a besoin que d'être 
mieux elle-même. C'est-à-dire un 
peu plus un rassemblement et un 
peu moins un parti : un mouve- 
ment présent dans la société 
autant qu’une organisation tour- 
née vers les élections. Je ne 
pense pas qu’elle doive changer 
de nom pour autant. 


Four rassembler, D faut des thè- 
mes, des méthodes d’action (qui 
peuvent se traduire en structu- 
res), et 'surtout un état d’esprit. 

Les thèmes doivent aller au- 
delà des grands principes, et res- 
ter en deçà du catalogua J’en 
proposerais volontiers trois, sur 
lesquels lUDJEt pourrait mobiliser 
les Français dans leurs préoccu- 
pations d'aujourd'hui, et montrer 
que son Inspiration propre peut 
trouver son point d’application 
dans l’action du gouv e rnement 
qu'elle -soutient — sans en avoir 
ni plus ni moins la « responsa- 
bilité » qu’hier. 

Le premier thème pourrait être 
celui de l’unité sociale, appro- 
fondissement et enr ac inement de . 
l'unité nationale. Il revient aux 
gaullistes de montrer que, comme 
l’unité nationale, l’unité sociale 
n'est pas un conte bten, mais une 
conquête permanente sur les for- 
ces d’égoïsme, sur les féodalités 
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de tout ordre, sur la mythologie 
de la lutte des classes. 

Le second serait celui de l'bi- 
dépendatute par la solidité éco- 
nomique. C’est la - grande leçon 
de 1958 : l’une ne va pas sans 
l’autre. Ce fut renseignement de 
Georges Pompidou : sans indus- 
trie forte et concurrentielle, l’in- 
dépendance est littérature. C’est 
enfin Le moyen dé donner un 
souffle à la lutte contre l’Infla- 
tion : elle ne mobilisera ses com- 
battants que si elle est, mieux 
qu’un devoir de circonstances, 
l’élément d’un projet national : 
et les gaullistes sont bien placés 
pour le faire comprendre. 

Le troisième serait la partici- 
pation par la décentralisation. La 
décentralisation, c'est la vraie 
réponse au collectivisme dont on 
nous menace pour demain, 
comme à la bureaucratie qui nous 
envahit aujourd'hui. C’est la voie 
praticable de la participation et 
de la responsabilité sociale — 
celle que nous cherchons depuis 
1968. 


Ces trois thèmes auraient aussi 
l'avantage d’être en harmonie 
avec des méthodes à renouveler. 

Rassembler les Français, ce 
n'est pas ■ leur proposer des en- 
thousiasmes de meeting, c’est 
leur proposer de faire ensemble 
quelque chose.. Et là se trouve, 
presque toujours, la grande pau- 
vreté de tous les parte politiques : 
Ils ne savent guère proposer que 
de gagner les élections— c Ras- 
semblement », rU-D.R. pourrait 
proposer, en plus de cela, mieux 
que cela : un mouvement qui ré- 
pondrait au besoin de tant de 
Français de chercher leur unité 1 
sociale, au-delà de leurs catégo- 
ries, de bâtir, là où Us sont, une 
société de responsabilité. 

On rencontre là les questions 
de structures et de méthodes. 
Rassembler : c'est dans les pro- 
fondeurs du peuple que doit se 
passer C8 phénomène mystérieux 
et vital. H ne s’agit pas de fabri- 
quer un assemblage d’états-ma- 
jors, ni je ne sais quelle conjonc- 
tion particulière au , sein de la 
majorité. H s'agit de diversifier 
l’organisation d u mouvement 
gaulliste à la base. Pédagogue dé 
l’unité, le gaullisme ne' le sera 
qu'en allant, parler aux Français, 


Han* ia diversité de., leurs mi- 
lieux, de leurs problèmes., et de 
leurs aspirations. Cela demandera 
des structures plus démultipliées ; 
j'avais fait à cet égard des pro- 
positions il y a deux ans qui ma 
paraissent toujours, valables. 

Enfin, même adaptées, les 
structures ne vivront que si, chez 
les militants et les responsables, 
vit un certain état d'esprit. Ne 
cherchons pas trop à le capter 
dans nos définitions. Mais ce 
qui certainement, lui est étran- 
ger, c’est robsesslon du pouvoir. 
Le gaullisme a voulu, a constitué, ' 
un 'Etat pour que la France 
« parle aux Français » ;■ mais 
11 ne prétend pas que l’Etat soit 
menacé si ruJDJL n’en tient pas 
toutes les clés. Nous avons voulu 
en- 1962 la ■ p ersonna lis a tion de 
l’Etat, parce qu'elle responsabi- 
lise l’Etat. Mais le ruinerait 
à terme, si, en conséquence, toute 
la vie politique devenait un Jeu 
de trajectoires personnelles. 

Pour cette raison, les organi- 
sations - politiques doivent rester 
des organisations ooOecttoes. Car 
si elles-mêmes se personnalisaient 
à l’excès, la République ne serait 
plus qu’un champ dos pour 
clientèles. 

J’ai la faiblesse de penser que, 
responsable plus que d’autres de. 
nos Institutions, les gaullistes 


• La revue gaulliste -c l’Appel *, 
fondée en novembre 1973 par 
M. Olivier Germain - Thomas, 
s’apprête à fêter son troisième 
anniversaire. 

Elle organisera, les 27 et 28 no- 
vembre. avec ÎTT-JJ?, des jour- 
nées d’études à la Salle des horti- 
culteurs, à Paris, sur c Les 
combats gaullistes d'aujourd’hui ». 

Une réception a été offerte, le 
26 octobre, dans les locaux de la 
revue, 89, rue de Lille, à Paria 
Se voulant le mensuel du « re- ' 
nouveau du gaullisme », l'Appel 
a fait campagne contre la réduc- 
tion de duree du mandat pré- 
sidentiel. contre la présidentiali- 
sation du régime et contre l'élec- 
tion du Parlement européen, au 
suffrage universel. La revue, qui 
considère la démission de 
M. Chirac comme v un fait 
positif «..entretient des relations 
plus 'détendues que par. le passé 
avec 1TLD.R. 

• Le Centre indépendant 
estime, dans une déclaration qu'il 
a rendue publique mardi 26 octo- 
bre, -qua M. Jacques Chirac, 


doivent, tous les prexhlêrs. veiller 
à cette Image. Ils sont au reste 
assez riches d'hommes pour tirer 
une véritable force de cette 
action communautaire. 

Etre soi ; être forts ; participer 
à. une majorité, soutenir une 
action gouvernementale : ce n'est 
pas la quadrature du cercle, dis 
que l’on a en tête ces évidences : 

— L’expansion de chaque for- 
mation renforce l'ensemble de la 
majorité ; 

— Le terrain privilégié de l’ex- 
pansion est celui. Immense, de la 
société, non celui, étroit, des pla- 
ces dans l’Etat ; 

— L’élection Impose cependant 
sa logique :. personne n'est assez 
fort pour gagner seul, et. face à 
use échéance électorale précise, 
gouvernement et majorité ont 
destins liés. 

Est-ce si difficile ? On a pu 
observer que, depuis l'été, le gou- 
vernement donnait aux Français 
une meilleure image de cohé- 
rence ; que les responsables des 
formations politiques s’occupaient 
chacun de la sienne plutôt que 
de braconner chez les voisins ou 
d'ironiser sur eux. Faire en sorte 
que ces bonnes mœurs deviennent 
Instinctives, c’est un peu res- 
ponsabilité que j’ai acceptée. 

■ .. OLIVIER: GUICHARD. 


c soudainement devenu travail- 
liste. vient de prendre la tête 
d’une opposition gaulliste contre 
le chef de l’Etat, gardien des ins- 
titutions de la V* République f_>, 
et i rengager TU JD JL sur la voie 
des Jeux stériles et des querelles 
partisanes de la 17* République ». 

# M- Claude Labbé, président 
du groupe U-DJEL de l'Assemblée 
nationale, a annoncé mardi 26 oc- 
tobre qu’un questionnaire serait 
adressé aux dépotée U JD JL à 
propos . des transformations du 
mouvement, gaulliste que propose , 
M. Chirac. Les députés seront 
ahsï Interrogés avant le 5 dé- 
cembre sur le changement de 
slgle et sur la plate-forme poli- 
tique présentée par l'ancien pre- 
mier ministre. M. Labbé a Indiqué 
que certaines réserves avalent 
été exprimées par les députés 
quant à un «tendon du slgle 
UDJL Le groupe a demandé que 
l'audition de M. Barre prévue le 
28 octobre sur le problème de 
l'élection du -Parlement européen 
au suffrage universel soit repous- 
sée; en raison de l'absence de 
M. Couve de Uurvllla 
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La premier 747 de la journée. Départ ri2 h. - Arrivée :14 h 45 

Boston 



Le seul vol quotidien sans escale. Dépsrt :12 b. 45- Arrivée :15 h 2 5 


Chicago 

Le seul vol direct quotidien. DépmklS h 45 -Arrivée :19 h 05 

Washington 


Le seul vul quotidien sans escale. Dëpart:ll h 45 -Arrivée :15 h 30 

LosAngeles 
San Francisco 

Boeing 74 7. Le senl vol direct quotidien via le Pôle,. - 
Départ: 10 h 40 -Arrivée Los Angeles:! 6 hlQ- ■ 

• Arrivée San FraurfscoriS h 46 ' 

(Horaires du 6 au 31 octobre] ; 
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JUSTICE 


L'AFFAIRE DASSAULT 
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Le gouvernement procédera à toutes les vérifications 
dans le respect du secret fiscal, indique M. Barre 


La commission des lois de l’Assemblée natio- 
nale devait se prononcer mercredi sur 

les cinq demandes de commission d’enquête 
concernant plus on moins directement la 
Société Dassault La majorité et l'opposition 


étant d'accord sur ce point et M. Dassault 
dépoté U JD JL, ayant même demandé à ses 
amis de s’associer & la proposition socialiste, 
la décision était acquise d'avance. 


Plusieurs groupes se sont préoc- 
cupés de cette affaire, mardi 
26 octobre, aü Palais-Bourbon. 
Ainsi, après avoir consulté ses 
amis, M. Claude Labbé, président 
du groupe TTJDJL, a Indiqué : 

* Nous sommes désireux de mettre 
sot pied la commission d'ençuête : 
nous pensons qu’a s’agit-là de 
f élément le plus important dans 
Y aspect politique de cette affaire. 
C'est autour de cette commission 
qu’on peut démonter le - méca- 
nisme politique de cette affaire. » 

M. Labbé a tenu ces propos & 
l'issue de la réunion dé- son groupe 
qui avait entendu M. Jean Foyer, 
président de la commission des 
lois, et M. Jacques Limovzy, rap- 
porteur de la proposition de réso- 
lution tendant & la création d’une 
commission d’enquête « sur Yutüi- 
satkm des fonds publics alloués 
aux sociétés du groupe Marcel 
Dassault ». 

De son côté, le groupe des 
réformateurs, centristes et démo- 
crates sociaux, a engagé, & l’Ini- 
tiative de l'un de ses membres, 
ML Jean-Jacques Servan-Schrei- 
ber, un débat & huis clos sur une 
éventuelle nationalisation de la 
société aéronautique Dassault- 
Bréguet 

An cours de cet échange de 
vues auquel ont pris part 
MM. Edouard Ollivro, Robert 
Fartrat et Jacques Soustelle, 
M. Max Lejeune, président du 
groupe, a souhaité qu'un contrôle 
de l'Etat, sous forme d’une par- 
ticipation au capital de la société 
Dassault, et correspondant- aux 
fonds apportés par l’Etat, soit 
mis en place. Cette proposition 
reprend un des points du Projet 
réformateur établi notamment 
par le Centre démocrate et le 
uartl radical & la veille des 
élections législatives de mars 
1373, qui, dans son chapitre 
« L’option d’avenir », est ex- 
posé aïn*< : < Il faut libérer 
les secteurs vitaux de Yécono- 
mte à la fois de la pression 
des intérêts privés dominants 
et des co ntra i ntes bureaucrati- 
ques. Les interventions^ publiques 
jugées indispensables pour satis- 
faire aux objectifs du plan pren- 
dront moins la forme de sub- 
ventions que de participations 
publiques au capital et aux dé- 
cisions de certaines entreprises _ 
assurant des tâches dintêrSt 
national. » 

Le débat devant se p o urs ui vre 
mercredi, et les députés réfor- 
mateurs essayeront de déposer 
une proposltio nde loi ace 
sujet. 

M. Guy Ducoloné (P.C.), vice- 
président de l'Assemblée nationale 
a adressé mardi 26 octobre une 
lettre à M. Edgar Faure, président 
de l' Assemb lée nationale, dans 
laquelle H lui demande d’inscrire 
à la prochaine réunion du bureau 
de l'Assemblée « la question de 
Yincompatibütté entre les affaires 
de M. Dassault et sa fonction de 
députés. 

M. Ducoloné rappelle que 
U. Robert Ballanger. président 
du groupe communiste, avait 
ftwnftnris dans une lettre datée du 
20 octobre que le cas de M. Das- 
sault soit examiné au regard de 
la loi sur les Incompatibilités fie 
Monde du 22 octobrel. M. Duco- 
loné précise qu* s au cours de la 
réunion du bureau de l’Assemblée, 
ü Uni! a été indiqué qu'au vu de 
la déclaration sur l'honneur faite 
par Af. Dassault , au début de la 
législature, rien n’apparaissait 
comme contraire à la lot sur les 
incompatibilités ». M. Ducoloné 
ajoute, ditna sa lettre que s tes 
postes occupés comme la place 
prise dans les diverses entrepo- 
ses [tendent! à prouver ample- 
ment que M. Marcel Dassault 
" exerce de fait la direction " de 
ces établissements *. 

Un faux-semblant 
ou un alibi? 

A l'Assemblée nationale, on 
Indique qu’une délégation du 
bureau de l'Assembl&s doit se 
réunir, mercredi après-midi, pour 
Mçmrnitw s'a y a ou non incom- 
patibilité entre les fonctions de 
M. Dassault, député . UJ5.R. de 
l’Oise, et son mandat de perte- 
mentaire. et qu'elle établira éveil- 
tueHeteeàt uï rapport qui pour- 
rait être examiné, jeudi matin 
28 octobre, par l’ensemble du 
bureau. 

Enfin, le groupe du parti socia- 
liste et des radicaux de gauche a 

• Les dix-huit müttants bre- 
tons tnterpéUés par fit police au 
cours de la semaine dernière — 
onze le mardi 10 octobre et sept 
le vendredi 22 octobre — d ans tes 
départements du Finistère et du 
Morbihan, ont été remis en liberté 
mttwh 23 octobre. Aucune Incul- 
pation c’aurait été signifiée pour 
l’instant, après cette opération 
quL sur une réquisition de la Cour 
ce sûreté de nstat, faisait suite 
& mue série d’attentats commis 
récemment en Bretagne (le Monde 
du 20 octobre)! 


proposé, à l’occasion de la discus- 
sion du co l lectif budgétaire, que 
* f Assemblée, qui institue une 
commission d’enquête ou de 
contrûle, pu is s e décider que le 
secret fiscal ne sera pas opposable 
aux tnvesttgatbms de cette com- 
mission. » 

Après avoir rappelé que son 
groupe rfpmnnrfn+f- constitution 
d’une commission d’enquête sur 
l’utilisation des fonds nnhiinn 
alloués à. la société Marcel Das- 
sault, U. Jean-Pierre Cot (FBO 
a déclaré : 

a Q ue Ton prenne pour base la 
proposition de mon groupe, cédé 
du groupe réformateur au celle 
du groupe communiste, toute 
désignation d’une commission 
d’ enquête ne serait au mieux 
qufun faux-semblant et au pire 
un alibi, si éüe se heurtait au 
secret fiscal, nous en avons eu 
l'expérience avec la commission 
d'enquête sur les problèmes des 
sociétés pétrolières. (~J Mainte- 
nant, t'est ou gouvernement de 
répondre et de déclarer si la 
commission denquête aura les 
moyens de faire son travail. 
J’ajoute en toute franchise, mon- 
sieur le premier ministre, qu’il 
s’agit pour nous (Pvn test de sin- 
cérité et 'de volonté. Toutes les 


assurances que vous pourrez 
donner ne pourront rien contre 
les textes, si vous n’acceptez pas 
notre proposition, votre adhésion 
à cette procédure vous app araîtr a 
au mieux comme une adhésion 
du bout des lèvres et au pire 
comme une opération de camou- 
flage. » ! 

Répondant au député socialiste. 
M. Raymond Barre, premier mi- 
nistre, a déclaré : « La levée du 
secret fiscal est un. acte grave qui 
porte atteinte à une garantie es- 
sentielle pour les citoyens. C’est, 
ce qui explique qu’a n’y -ait pas eu 
de précédent en la matière. (—J 
La commission des lois va exa- 
miner une proposition visant à 
la création d'une commission' 
d’enquête. Le gouvernement n’a 
pas a intervenir: Y Assemblée est 
souveraine. M. Cot a parlé de 
k test de sincérité ». QWÜ sache 
que le gouvernement a mis sur 
' pied le dispositif nécessaire pour 
qu’a soit procédé à V examen 
exhaustif de la situation fiscale 
des sociétés en cause. (—J 

» Je vous donne l'assurance que 
le gouvernement procédera & 
toutes les vérifications, qu’a en 
tirera toutes les conséquences et 
qWü fera son devoir dans le res- 
pect du secret fiscal. » 




(Posta, de PLAN 2’ U J 



NEUF POUR CENT 
D’ILLETTRÉS 

COMPOSITION. — C’est a ne 
population le une et peu Ins- 
truits : 2,14 Ve ont moins de dlx- 
huit ans, 13J34 entre dlx-hult et 
vingt et un ans, 25 fil entre vingt 
et un et vingt-cinq a tas, 23fi0 
entre vingt-cinq et trente ans. 
30,71 entre . trente et quarante 
ans, 1 0.36 entra quarante et cin- 
quante ans, 3J88 ont plus de cin- 
quante ans; sur ran&ambla, 
9,07 Va sont classés Illettrés, 
B1J39 Va ont un n/veau d'instruc- 
tion primaire, g J03 un niveau 
secondaire ou supérieur. 60 Va 
sont des ouvriers, ou des manœu- 
vras, il Va des employés de 
commerce, 10 Va des ouvriers 
agricoles, 2fi Va sont techniciens 
supérieurs, cadres ou relèvent 
des professions libérales, -10 Va 
sont déclarés sans profession. 

SCOLARISATION. — En 1975. 
23215 détenus ont été, A tous 
n/veaux, scolarisés : 19 754 en 
milieu carcéral, 3 632 par corres- 
pondance ; ces chiffres étant res- 
pectivement de 18038 et 3126 en 
1974. de 16 587 et 4773 an 1973. 

SALAIRES. — La masse sala- 
riale a été en 1975 de 61 mil- 
lions de francs, dont 43 ont été 
effectivement versés aux dé- 
tenus. De ces 43 millions sont 
retirés les «dixièmes» (entre- 
tien, amende, pécule, etc.). SI 
le gain journalier moyen est de 
17,11 F (avant déduction de a 
« dixièmes »} Il varie beaucoup 
selon /es établissements af f ac- 
tivité. Lee . détenus du service 
.général (30 Va) ne gagnent prati- 
quement rien; ceux des grandes 
maisons d’arrêt, 10, 34 F par 
Jour; ceux qui sont employés 
par des concessionnaires (46 Vo) 
de 2Û A 32 F par Jour; ceux 
qui relèvent de la Régie (6 fi Va), 
3BJS9 F par Jour. 

PERSONNEL — Les détenus 
■sont - — en dehors des éduca- 
teurs et des assistants sociaux 
— encadrés par des surveillants. 
On compte 8247 simples sur- 
veillants, 972 premiers surveil- 
lants, 373 surveillants-chefs- et 
106 chefs de màlaon d’arrêt Le 
salaire mensuel d’un élève sur- 
veillant est de 1 978 F. Les trai- 
tements mensuels de Un de car- 
rière sont, pour les premiers 
surveillants [foutes les carrières 
finissent au moins à ce grade J, 
de 3781 F, pour les surveillants- 
chefs de 4332 F, pour les chefs 
de maison d’arrêt de 4698 F. 


Le paradoxe des prisons 




RESPONSABLE 

EXPORTATION 

180/200.000 F.+ 
Installations générales 
d'usines 


RESPONSABLE 
DE CHANTIER 

Grosse Chaudronnerie 
ETAS-UNIS 


Une société française spécialisée dans la réalisation et le montage d’instal- 
lations générales 'd'usines, recherche un ingénieur pour prendra en charge la 
secteur exportation (plus de 1/3 du chiffre d'affaires!. Dépendant de. la 
(Erection générale, il sera responsable des contacts et des né gocia tions 
commanda K es, d> rustïmation des coûts, de la rédaction des offres, de 
l'organisation et de la supervision des chantiers, du respect des Jxidgets. 
Il aura pour l’ensemble de ses téches l'assistance d'ingénieurs d'affaires 
et da responsables de chantiers. Agé d'au moins 35 ans, bHingi*- franco- 
anglais, ingénieur diplômé (ECP, AAM„ etc .J il aura l'expérience da la 
réalisation d’ensembles, industriels dés en main 1 l'fitranjpr au to plan 
technique et commercial. Une compétence particulière dans la gestion da 
chantiers et dans le domaine du montage est spécialement recherchée. 
Ecrire à Y. Blanchon, réf. B B 229. 

Une société française spécialisée dans la fabrication de gros ensembles 
chaudron nés recherche pour sa filiale américaine un Ingénieur devant as surer 
la direction de toute la partie industrielle. Après une période de quelques 
mois en France pour assurer sa formation aux techniques particulières de 
fabrication, il dépendra du directeur général américain et ser a res ponsable 
■ techniquement et financièrement de h fabrication d'ensembles chaudron n«, 
dans le cadre des budgets définis. Il assurera d'autre part les relations avec ta 
clientèle et participera eux négociations «munerriries pour l'obtention de 
nouveaux co n tra ts . Agé d'au mains 30 ans, bifiiqpia franco^angfais, ingénieur 
diplômé; -spédalüé E.SJ5.A. si possible, il aura l'expérience da lacondurte 
de chantiers de fabrication et da montage, dans ta domaine de b ctaudron- 
narta- lourde. La résidence se «tue sur ta côte Est des Etats Uns. Ecrire.* 
Y. Blanchon, réf. B .9.2 2 8. 

Filiale (Tun groupe multinational employant 7 -000 personnes dans Je 
domaine de l'aluminium, une société française vient de construire son usine 
a Montpellier et recherche dans ta cadra de ses plénums d'expansion 
rapide, son directeur des ventes. Sous l'autorité du directeur génér al et 
membre du comité de direction, 1e titulaire élaborera la poli tique de vante 
en liaison avec, le groupe et. sera, après accord de la direction, chargé da son 
application. Il complétera, org an isera, formera, animera son équipe et 
sélection liera un réseau de cfistributeu». Il «per*»™ tes - questions da 
publicité et de marketing. Le candidat retenu, âgé de 30 ans au moins et 
connaissant bien l’anglais, aura acquis uns solide expérience de ta vente. de 
ta direction et de l'animation. d'une équipe, de préférence dans la d omai ne 
du second ouvre en bâtiment ainsi qu'une bonne pratique du marketing 
des produits industriels ou des biens d'équipement. Ecrira a P. VInet, 
léf. BBJ96. 


omi* rJcMÜm ita cas oostês, adresser un bref curriculum vit» à Paris en spécifiant bien la référance. Aucune 
K5 * S P SS.be7quloo«l« OT «oriMtal «m» *» Wdldm don* au coure d'on 
entretien personnel avec le consultant. 

AUSTRALIE - IRLANDE - ETATS-UNIS - AMERIQUE DU SUD - GRANDE-BRETAGNE - 
AUBWLAGNÉ - FRANCE - HOLLANDE - ITALIE - SUISSE - BELGIQUE - SUEDE - 
AFRIQUE DU SUD -CANADA -SINGAPOUR 

73, Bd H AUSSMANN 75008 PARIS Tfil. 265-37-00 
11,PI.A. BRIAND 69003 LYON Tél. (78L620833 . 


DIRECTEUR 
DES VENTES 

Systèmes architecturaux 
en aluminium 
MONTPELLIER 


(Suite de la première page J 

Sur ces 100 000 personnes, 
80 % aa peu s'en faut (données 
officielles du compte général de 
la justice) sont manœuvres, OjL 
ou ouvriers qualifiés, professions 
- qui, dans les circonstances écono- 
miques présentes, compte tenu 
aussi du surclassement personnel 
que peut s’octroyer la détenu, 
cachent nombre de chômeurs an- 
ciens ou virtuels. Sur l’ensemble 
de la population pénale, 9.07 7i 
sont of f iciellement illettrés (soit 
plus que les appelés du contin- 
gent : 2%) : 8L89 % ont le ni- 
veau de l’instruction . primaire. 
En 1975, 1796 détenus ont pré- 
senté le certificat d’études pri- 
maires, et 1320 avec succès. En 
1975, 23216 .étalent scolarisés. 

Cela en dit assez long sur le 
degré, non pas de culture 
mais d’alphabétisation du détenu 
moyen. 

Quelles activités peuvent être 
organisées en prison pour assurer 
la fameuse * réinsertions, réserve 
étant faite de la promiscuité, de 
la contagion de délinquants «en- 
durcis » — adjectif qui ne 

signifie pas grand-chose, — dont 
les effets sont impossibles & 
connaître ? 

Le taux de chômage y est 
naturellement d’autant plus élevé 
(Q peut atteindre 25 % de ceux 
qui demandent à travailler) que 
la conjoncture est mauvaise & 
l’extérieur. En avril 1976, M. Jac- 
ques Mégret, directeur de l’admi- 
nistration pénitentiaire, depuis 
lors décédé, citait dans son rap- 
port annuel un chiffre de 50 %. 
Le niveau de rémunération n’a 
aucune commune mesure avec les 
salaires du secteur libre, même 
si le produit fourni ne comporte 
aucune marque qxü permette de 
le distinguer aux yeux des ache- 
teurs. Le salaire moyen en 1975 
a été de 2£5 F l’heure, soit 
17,10 F par journée de cinq à 
six heures, compte tenu des règle- 
ments pénitentiaires. De ces 
sommes il faut déduire les rete- 
nues. pour la Sécurité sociale, ■ 
l’entretien, le paiement des 
amendes, des dommages et Inté- 
rêts, etc. C’est dire que les possi- 
bilités d’épargne des détenus sont 
médiocres. 

Ajoutons è cela que, bien sou- 
vent issus de familles dissociées, 
les détenus perdent tout aussi 
fréquemment et rapidement celles 
_J 3 uHs avalent fondées avant d’en- 
trer en prison. 

11 faut encore rappeler que la 
formation professionnelle accé- 
lérée en milieu pénitentiaire 
connaît tous les obstacles que 
l’an devine : 0,4 % des prison- 
niers sont présentés & des certi- 
ficats d’aptitude professionnelle, 
ce qui n’implique pas qu'ils -les 
obtiennent. En 1975, 396 profes- 
seurs et instituteurs dispensaient 
un enseignement en milieu car- 
céraL Mais 48 instructeurs tech- 
niques seulement étalent mis h la 
disposition de l’administration 
pénitentiaire. 

L’ensemble de ces données éco- 
nomiques, objectivement défavo- 
rables, ne doit pas faire oublier 
l’effet profondément désocialisant 
qui résulte du confort carcéral 
.Car le prlsonnl*r, refon e s’H 
souhaitait le contraire, n’a le souci 


ni de sa nourriture, ni de son 
chauffage, ni de ses impôts, pas 

f ins que de son logement (I), de 
électricité, de l’eau, etc. C’est un 
homme (1) qui ne sait plus télé- 
phoner, emprunter les transports 
en commun, traverser une rue. 

Bief, la prison libère, au terme 
de sa peine; un homme» qui devrait 
être doublement fort — comme 
les autres et comme ancien délin- 
quant — pour affronter, qui 
lTgnare ? un monde rude. 33 est 
en fait un mineur socdaL Ce n’est 
pas vouloir faire pleurer Margot 
que d’observer le danger — pour 
ce qui concerne la récidive — où 
se trouve un homme familiale- 
ment isolé; économiquement dé- 
muni, culturdlement en friche et 
socialement marqué au fer du 
casier Judiciaire. Ce casier judi- 
ciaire que l’Etat recommande aux 
employeurs privés d’oublier, mais 
qu'a exige pour lui-même, s’agi- 
rait-il d’une place d’employé de 
voirie. Les mésaventures que con- 
naît M. Jacques Lesage de La 
Baye avec le secrétariat d’Etat 
aux universités (lire ci-dessous ) 
en sont un exemple de plus. 

D’autant que les structures 
d’accueil aux libérés sont prati- 
quement nulles. Il existe quelques 
très rares centres d’accueil. Mais 
les libérés les fuient, & la fols pour 
échapper h use discipline qui y 
reste rigoureuse et pour n’avoir 
pas le sentiment d’être des assis- 
tés. La commisération n’est pas 
toujours facile & accepter. 

Le comité d’action des prison- 
niers aurait, dans ce domaine, pu 
faire beaucoup. H a préféré re- 
chercher une hypothétique soli- 
darité carcérale, dont les résultats 
sont minces. Le rôle, non exdnslt 
d’ailleurs, qu’il aurait pu assumer 
d’un accueil au détenu par ees 
c pairs» a été rejeté pour des 
motifs prétendument idéologiques. 

Il reste que vouloir enrayer la 
délinquance — c’est-à-dire la 
contenir, puisque sa suppression 
est précisément utopique — Im- 
plique un regard nouveau sur ce 
qui prétend l’empêcher : la prison. 
La poignée de main du président 
de la République, en juillet 1974, 
pouvait signifier sa compréhen- 
sion que la prison est une affaire 
d’Etat. Cela devient moins sûr. 

Ce regard, pourtant, on l’a 
tenté, c’est vrai, dans les textes, 
en multipliant les recours pos- 
sibles à des sanctions qui ne font 
pas appel & la prison. Mais bien 
peu sur la prison en elle-même. 
Rien n'est radicalement fait pour 
un examen critique et novateur 
d’un bastion d’autant plus contes- 
table du conservatisme * qu'il est 
un éch e c. Etant observé que la 
majorité de ce qui a été dit à 
propos de oe monde clos pourrait 
être étendu aux surveillants. Ils 
sont, autant que leur «ouailles», 
rejetés. 

Comme si la prison — inaccep- 
table an regard de l'éthique — 

était un défi : à 1 Imagination, & 
nntelligence. Comme si l'on s’en v 
tenait au pari que délinquance 
et damnation vont de pair. 

PHILIPPE BOUCHER. 


(1) Les femmes ne représentent 
jamais qu’un faible pourcentage de 
l 'effectif pénitentiaire : 825 bot un 
total de 31513 au Juillet 197a 


Le secrétariat d'Etat aaz universités 
face à an cas de réinsertion sociale 


Charg é de cours de psychologie 
à Paris- vm (Vlnoennes) depuis 
novembre 1972, collaborateur (à 
plein temps) de l’hôpital psychia- 
trique de VÎUe-Evraid. travaillant 
deux après-midi par semaine 
dans les dispensaires de States et 
de La Courneuve (Seine-Saint- 
Denis), M. Jacques Lesage de la 
Haye est actuellement visé par 
une procédure dont, le résultat 
pourrait être de l’exclure de 
tontes les fonctions qu’il occupe. 

Cette procédure fut lancée le 
15 juin par M. Jean-Louis Quer- 
monne, alors directeur des ensei- 
gnements supérieurs et de la 
r eche r che, apres avoir été informé - 
par le procureur de la République 
de Paris, â l'époque M. - Paul- 
André Sadon. que M. Lesage de 
la Haye avait été condamné, le 
21 Janvier précédent, à trois mois 
d’emprisonnement pour violation 
de domicile; Cette condamnation 
en flagrant délit faisait suite A 
l'occupation par une douzaine de 
manifestants d’un local parisien 
appartenant A 1* ambassade 
d’union soviétique (le Monde dxz 
23 janvier). 

Dans la lettre où il dema ndait 
au président de Paris - Vm, 
M. P. TWprUn, d'exclure de l’uni- 
versité M. Lesage de la Haye, 
M. Quermonne rappelait que le 
chargé de cours, âgé aujourd’hui 
de trente-huit ans, s'était rendu 
complice d’un meurtre, vingt ans 
et demi plus tôt, complicité pour 

laq nrila Ü avait été cnn damné le 
13 juin 1958 à- vingt de travaux 
forcés. On peut observer & ce pro- 
pos que le secrétariat d’Etat ré- 
vélait alors une condamnation — 
en fait connue des employeurs de 
M. de la Haye — qui ne figurait 


ni sur le bulletin n°3, ni sur le 
bulletin n° 2 de son casier judi- 
ciaire. 

A cette demande d’exclusion, 
H Merlin oppose, le 19 juillet, un 
refus, en observant : « AT. Lesage 
de la Haye' a. dans les deux cas, 
purgé sa peine (dans le second 
cas, la violation de dorrâcüe étant 
en fait une participation, pour 
motif politique très honorable, 
d'une ambassade étrangère). A 
l’heure où les pouvoirs publics 
dédorent, à juste titre, que les 
personnes gui ont été emprison- 
nées doivent être admises à se 
reclasser, notamment sur le plan 
professionnel, Ü serait absurde que 
les services publics ne dorment 
pas VexemplB. [._} Enfin, après 
enquête auprès du département 
où a enseigne, f ajoute que 
M. Lesage de la Haye est un 
enseignant très apprécié de ses 
collègues et de ses étudiants, s 

Le secrétariat d’Etat ne s'avoue 
pas vaincu et, le 15 septembre, 
dépose au tribunal administratif 
de Paris une s requête en annu- 
lation » d e la d écision du président 
de Paris- Vm. 

On observera encore que le dos- 
sier a été «bâclé». U y est dit 
— â la date du 15 septembre — 
que le jugement condamnant 
M. Lesage de la Haye est a actuel- 
lement frappé d'appel ». Or cet 
appel a été jugé- le 9 mars, la 
peine étant ramenée & huit mois 
d’emprisonnement avec sursis. 

Cette erreur, au regard de 
Téquité, apparaîtra eranme négli- 
geable. Car le fond de l'affaire 
reste ce que ML Merlin écrivait 
le 19 juillet : l’Etat veut-11 ou non 
donner l’exemple en matière de 
réinsertion sociale ? — PZl B. 
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René PETIT SA 
81, rue de Meaux 

PARIS 19" 

Tél. 607.93.92. 
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A L’HOTEL DROUOT 


JUSTICE 


Jeudi 


EXPOSITION 


S. 2. - 1) Ensemble bijoux XTXT. 
2) filjx. Montra* suc. Argent, ans. 
S. il. - Punirai et tableaux ano. 
S. S. - Bibliothèque A. punoyer de 
Segonsac. 

VENTE 

S. 3. - Obj ets fl 'a rt et de ba l ameu- 
blement des XVUl* et XIX*. 

S. 12. - Arts primitifs. Documentât, 



Pour recevoir 
le magnifique Dossier 
Unirersalis 
en cadeau |f 

• appelez le 734 0231 (répondeur automatique 
même la nuit et les jours fériés) 

• ou renvoyez ce bon. 

Je vous remerde de m'adresser, sans engagement de ma part, le 
Dossier Unrversalis et de me donner tous les détails sur les 3 avantages 
exceptionnels réservés aux amis du Club Français du Livre. 


Nom et prénom . 
Adresse 


vue. 


Le départ pour l'Allemagne 

de M. Marchais 

sous l'occupation 

DEUX FONCTIONNAIRES 
DES ANCIENS COMBATTANTS 
SONT CONFRONTÉS 
AU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
DU P.CF. 

KL Georges Marchais, assisté fie 
M» Joies Borker et Monique Weyl, 
a été entendu le mardi 26 octobre 
par M. Jean Bertholon, premier loge 
d'instruction à Paris, sur la plainte 
quH avait déposée contre X. le 
12 mars 1973 pour falsification de 
documents administratifs et usage 
de cas documents après la publica- 
tion dans e la Nation socialiste a, 
« Rlvarol » et « Minute * do deux 
documents du ministère des anciens 
combattants, Itm tronqué, l’antre 
surchargé. c«s documents avalent 
trait an départ de M. Marchais pour 
l’Allemagne pendant l'occupation, 
au titre du service da travail obli- 
gataire. 

Ces faux pouvaient laisser croire 
qne l'actuel secrétaire général da 
P.C. français était parti volontaire- 
ment. C’est pourquoi celui-ci avait 
demandé au magistrat instructeur 
de recueillir les témoignages d 
deux fonctionnaires du ministère des 

anciens combattants qui eurent en 
main les papiers le concernant. 

Ainsi. le 26 octobre, le plaignant a 
été confronté avec.JHUe Raymond e 
PasquaUni, qui pointe las sorties et 
les . retours de chaque document 
conservé en archives, et d’an de 
collègues, kl Fernand Gueyne, qui 
a gardé en 1370 les documents liti- 
gieux pendant trois mots. 

a S’il y a une J asti ce dans ce pays, 
et Je. veux encore y croire, a dit 
AL .Marchais, l 'auteur de ces faux 
pourra être très rapidement démas- 
qué- L’instruction est longue, cer- 
tes. mais on peut, arriver au but 
si on le veut. Aujourd’hui, d’ailleurs, 
nous avons recueilli des informations 
Intéressantes, a 
En fait, n a été confirmé qu’en 
1970, alors que le plaignant venait 
d’être fia secrétaire général du 
P.C. F. et que ML Henri DuvfDard 
était ministre des «nrfww combat- 
tants, un supérieur hiérarchique de 
Mlle . PasquaUni l’avait Invitée 
rédiger une note d’interprétation 
des deux « documents Marchais a. 
H. Bertholon a demandé an secré- 
tariat d’Etat aux anciens combat- 
tants de lui adressez cette note. 


à retourner au Cbd> Français du Livre 
7, rue Armand Moisant - 75754 Paria Cedex 15 

Offre valable pour ta France métropolitaine seulement. 


5653 


l'affenfaf 

sur l'aéroport cT Ajaccio 

LES SIX CORSES 
ENCORE INCARCÈRES 
CONTINUENT 
LA GRÈVE DE LA FAIM 

(De notre corres p ondant) 
Bastia. — Arrêtés après la des- 
truction, le 7 septembre dernier à 
Ajaccio, d’un. Boeing d'Air France, 
MM. Paul Cortinchl et AntrfriB 
Mura ti,. qui viennent d’être libérés 
avec trais autres compatriotes, 
ont réuni une conférence de 
presse, le lundi 25 octobre à Bas- 
tia. Six de leurs compagnons, 
militants autonomistes et syndica- 
listes, demeurent détenus A la pri- 
son Saint-Paul A Lyon. 

MM. Cortinchl et Muràti ont lu 
le texte d’un mémoire rédigé par 
les six détenus et le groupe des 
cinq libérés. Ce document dénoncé 
a la machination politique du pou- 
voir ». fait la somme des irrégula- 
rités de la procédure suivie A 
l'égard des détenus de Lyon. 

D’autre part, les six Corses qui 
restent encore en prison annon- 
çait qa’fis continuent leur grève 
de la raim. Ils ne répondront plus 
,-au juge d'instruction et lis ont 
décanstttuè leurs avocats, c'est- 
à-dire que ces derniers n'assure- 
ront plus leur défense: — T. G. 


FAITS DIVERS 


L'ENQUÊTE SUR LE CAMBRIOLAGE DE LA SOCIÉTÉ GÉNÉRAL E DE NICE 

Les vingt-deux personnes arrêtées le 26 octobre 
n'auraient joué qu’un rôle mineur dans le cambriolage 


Marseille; — L’hôtel de police de Marseille 
était , mardi 2S octobre, en état de siège. « On 
n’avalt pas vu autant de remue -'ménage depuis 
l’assassinat d’Antoine Guérfni 9, commentait un 
policier face au groupe de journalistes semés de 
nouvel les. L’atmosphère était pourtant très tendue. 
Pas uniquement à cause de la grande rafle 
déclenchée simultanément à Marseille, Nice, 


Paris, Avignon et Montpellier contre le « gang 
des égouts » qui, le 18 juillet dentier, axait pâté 
tes coffres de la succursale de la Société générale 
de Nice, emportant un butin évalué à 30 millions 
de francs, mais aussi parce que tannonce préma- 
turée du coup de filet avait, selon les policiers, 
c permis A plusieurs témoins importants de pren- 
dre le large » (le Mande du 27 octobre!. 


Dans la nuit de lundi A mardi, 
les policiers du SJELF.J. de Max- 
seine montaient une opération 
d’envergure sur commission ro- 
ratoin de ML Richard Bou&zls. 
juge d’instruction A Nice Cette 
operation, devait couronner trois 
mois d'enquêtes,- de filatures, de 
patientes identifications et de 
recoupements. Dès 3 heures, des 
groupes d’inspecteurs partaient A 
bord de véhicules banalisés, mu- 
nis d'instructions précises qui 
leur avalent été fournies au der- 
nier moment. Les services régio- 
naux de pollce judiciaire de Nice 
et de Montpellier, ainsi que plu- 
sieurs services parisiens, agissaient 
de même. L’attaque devait créer 
une surprise totale. .Malheureu- 
sement, fl n'en fut pas ainsi. A 
l'optimisme du début de Journée 
succédait une certaine déception, 
mêlée de colère, lorsqu’une sta- 
tion de radio eut rendu publique 
la nouvelle . de l'opération. Dans 
les milieux proches de l’enquête 
an n’hésitait pas mardi soir A 
dénoncer cette « violation du se- 
cret de l'instruction i qui avait 
abouti A - mettre en alerte ces 
« témoins Importants » que les 
policiers auraient bien voulu in- 
terroger. 

On prononçait notamment le 
nom de Gaétan Zampa. quarante- 
trois ans, déjà donna des services 
de police. Soin nom avait .été mêlé 
en 1955 à un cambriolage impor- 
tant qui avait eu pour cadre, dans 
la nuit de Noël, la caisse d’allo- 
cations familiales des Bouches- 
du-Rhône, rapportant A ses au- 
teurs 1500 000 francs. Condamné 


De notre correspondant 

Homère Philippi avait ensuite re- 
gagné les Alpes-Maritimes, C'est 
grâce à lui que les enquêteurs ont 
pu remonter jusqu’à certains sus- 
pects aujourd'hui Interrogés. 

Les «confidences» 
d'on repris de justice 

L'autre déconvenue des policiers 
provenait de la disparition sou- 
daine, avant le coup de filet de 
la police, d’Henri MIcheluccL 
vingt-neuf ans, habitant Mar- 
seille, considéré comme un «jeune 
loup» de la nouvelle vague du 
milie u et un spécialiste du cam- 
briolage. ... 

Pourtant.- les enquêteurs - ne. 
rentraient tout de même pas bre- 
douilles puisque vingt-deux per- 
sonnes — parmi lesquelles figu- 
reraient plusieurs femmes — 
étaient placées en garde à vue A 
l’hôtel de police dans le courant 
de la- journée de m a r di. Aucun 
renseignement n'a pour l'Instant 
été fourni sur leurs identités. Les 
interrogatoires ont continué toute 
la Journée tandis que M. Honoré 
Gévaudan, directeur adjoint 'de la 
policé Judiciaire, se déplaçait, à . 
Marseille puis & Nice. 


Qui sont ces témoins ? Ceux que 
depuis deux mois les policiers ont 
peu A peu identifiés a partir des 
« confidences » d’un repris de 
Justice exploitant un bar de Nice. 
Grâce à lui, ils ont pu localiser 
une quinzaine de personnes qui 
semblent avoir joué un rôle mi- 
neur de complicité en aidant les 
membres du gang à se procurer 
l'important matériel (outillage, 
chalumeaux oxydriques, canots 
pneumatiques) retrouvé dans les 
égouts de Nlc£ aînés le « casse » 
de -la succursale de la Société 
générale. Il semblerait que ces 
acheteurs ne soient que de petits 
intermédiaires ; les « cloisons 
étanches » de règle dans ce genre 
d’opération ayant fonctionné, fis 
ignoraient sans doute l’usage réel 
qui serait fait de leurs achats. 

Le coup de filet de la police 
ne .paraît pas avoir permis de 
confondre -le . «. cerveau » de ce 
hold-up, qui a surpris par la 
minutie de sa préparation et la 
réussite sans précédent de son 
exécution. - . . . 

Malgré un « palmarès » assez 
chargé, les hommes recherchés ou 
identifiés n'ont certainement pas 
I'k envergure » nécessaire pour 
avoir imaginé une pareille opé- 
ration. 

JEAN CONTRUCC1. 


plus récemment A dix-huit mois 
de prison pour port d’arme pro- 
hibée après une fusillade qui avait 
eu lieu A Marseille, Zampa était 
sorti des Baumettes en Juin der- 
nier. Parmi les autres noms avan- 
cés figurait aussi celui d’Homère 
Fflippl. trente-huit ans. fils du 
manager de boxe Philippe FiiippL 
Condamné en 1971 à cinq ans de 
prison pour trafic de stupéfiants. 


En Cône 

LES INONDATIONS ONT CAUSÉ 
DES DÉGÂTS IMPORTANTS 
ET DE NOMBREUX ACCIDENTS 

Les. Inondations en Corse — oh In 
décrue a commencé mardi 2S octobre 
— ont provoqué d Importants dégâts 
et entraîné de . nombreux accidents. 
Sur la cMe orientale et dans la 
région de ' Coite plusieurs maisons 
■ont effondrées, des routes et 
des volas ferries ont été .coupées. 
Près d’AJéria, on n'a retrouvé Qu’un 
seul des corps des deux occupants 
d’une voiture emportée lundi par les 
ix. A Caprone. soixante enfants 
originaires dUssy-Ies-HoulIneanx. hé- 
bergés dans une colonie de vacances, 
ont été isolés et ont dfl être ravi- 
taillés mardi soir par hélicoptère. 

A Yen* co, un tunnel de la vole 
ferrée, 'était obstrué par des. blocs 
de rochers et de ' la boue ; la route 
nationale a été coupée «imi que 
les adductions d’eau, le téléphone 
et' les canalisations d’égout. Un 
ouvriers qui participait aax tr a v aux 
de déblaiement .a été -gravement 
blessé après une chute de 29 mètres. 

Des éléments de la 1™ compagnie 
du 2* régiment étranger de para- 
chutistes de Calvl ont participé aux 
opérations de sauvetage.- 


SPORTS 


FOOTBALL 

UNE LETTRE 
DU MAIRE DE SBIAN 


Après ’la publication' Mahs le 
Monde du 9 octobre d'un article 
Intitulé « Grandeur et décadence 
des clubs : la retraite de Sedan », 
le maire de- oette ville, M. ; Gilles 
Charpentier (PH.), nous a fait lé 
reproche de traiter « le football, 
en général — - et en partieuEer à 
Laval et à Sedan, — par le style 
de l’anecdote ». Il ajoute : « Je 
suis àbùçê de vous demander . 
devant l’amalgame des déclara- 
tions de tout un chacun, sans 
préciser leur origine exacte, de 
publier à titre rectificatif Us don- 
nées suivantes : ce que la vfUe 
de Sedan consacre aux sports en 
général et aux affaires culturelles 
en général pour les années respec- 
tivement 1375-1976, ce que la viQe 
de Sedan cotisoctb au football 
professionnel et à la maison des 
jeunes et de la culture pendant 
les mêmes armées. » ' 

Ces données nous sont fournies 
par M. Charpentier. A. l’aide d’on 
tableau' d’où l’on- peut établir 
que, pour . l’année 1976, la part 
globale -des affaires culturelles 
était de 447 308 F, la part globale 
des sports de 1376 023 F, la part 
MJ.C. de 390 593 F et la part 
club sportif Sedan- Ardennes de 
334094 F. En 1975, la part de la 
MJ.C. était de 223765 F et celle 
du club sportif Sedan-Ardennes 
■de -384094 F, les parts globales 
des affaires culturelles et sport 
n'étant nas mentionnées pour 
cette 


TENNIS 

If RETOUR 81 SCÈNE 
DE BERTOLUCCI 

La deuxième journée du Tournoi 
-de^Farl^ jqBidj 25 octobre, bu stnde 
Plnro-de-CônlWEtin, s’eat déroulée 
sans passion, mais devant an public 
de connaisseurs venus en plus grand 
nombre qne la velue. -Le match le 
pins Intéressant fut celui qui opposa 
en . fin d’après-midi Jean -François 
Canjolle à Pnolo Bertoluccl, parte- 
naire habituel de fa natta et récent 
héros da double de la Coupe Davis 
contre -l’Australie à Rome. 

Le . petit Italien, sous son masque 
majestueux d’empereur romain qui 
paraît sa désintéresser de l'arène, 
esche eu réalité une rapidité de 
réflexe qu’atteste soudain le dépla- 
cement peu commun de SC9 gros 
mollets. Dans le premier set, qn’Q 
remporta 6-1, son toucher de belle 
subtil, allié à son coup d'œil, laissa 
sur place CaaJoUe. 

Celui-ci, auquel sa récente tournée 
en compagnie de Janffret, DebUcker 
et Gouvaln a visiblement communi- 
qué une pugnacité tonte nouvelle, 
ne se <»<«« nullement démonter et 
M défendit avec énergie dorant le 
deuxième' set ; mieux, le remporta 
an tie-break- par 7-6 et, mieux en- 
core, sur 'sa lancée, mena 3-1 dans 
le troisième. Bertolncci. à ce moment, 
né Jouait pins bien du tout et était 
« à prendre •; C’est alors qne Can- 
JoDe -commit l'Insigne bévue de vou- 
loir à tout prix ' taire du . beau Jeu 
et monter an filet pour étonner la 
galerie - et pour fendre la ' une. n 
était, à son tour, rattrapé, pois 
dépassé, 'enfin battu 6-4. sur une 
dernière' erreur magistrale an met. 

O. M. 
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la Suisse- 
pas plus Ui, 


pas plus cher 


La Suisse: pour vos vacances driver 


La Suisse: où Vous êtes chez vous, où tout le monde vous comprend 

La Suisse: avec de la neige, dé la glace, du soleil à gogo 

La Suisse: 130 stations d'hiver offrant l'équipement le plus moderne 

La Suisse: plus de 200 arrangements forfaitaires à prix avantageux 

La Suisse: hôtels aux prix stabilisés depuis 1974 ' 

La Suisse: 9000 km de libre parcours en chemins de fer, bateaux et 
' cars postaux avec ia Carte suisse de vacances 


La Suisse: à votre porte, à votre' portée 



JT-m — i i i i 

J ■ 1 1 1 1 L-ÜJ 1 1 T | | — T 

Renseignements auprès de votre agent de voyages ou 
Office National Suisse duTourtsme, tlbte, rua Scriba 
75009 Parts, TéL 073 59 92 

. Je désire passer mes prochaines vacances cThiver 
en Suisse et souhaits des informations sur la région de: 

C 

. ^ 

(Jap sur 

ia Suisse 

cap sur 
la détente 

1 ■* 1 1 1 r 

Adresse: . 

- x - 

i :: i . . -i i i f j i i t- i , i 1 
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RELIGION 


— — f-* ASSEMBLÉE plénière de lourdes 


L épiscopat entend exercer une vigilance 
sur la catéchèse des enfants 




Lourdes. — Après la lecture par 
Mgr Etchegaray, président de la 
conférence épiscopale, de « la let- 
tre des évoques aux catholiques 
de France », (le Monde du 27 oc- 
tobre), l'assemblée plénière de 
Lourdes a commence & étudier 
son ordre du jour. 

Les évêques ont réfléchi au pro- 


De notre envoyé spécial 

blême de la catéchèse des enfanta 
Par 105 voix contre 7 et 4 bulletins 
blancs. Os ont décidé de prendre 
en considération un document 
prépare par Mgr Orchampt, évê- 
que d’Angers, et par Mgr Bo£f et. 


Une conférence de presse de M. Pierfe Debray 

L'Eglise munit-elle son «plan Barre»? 

De notre envoyé spécial 


Lourdes. — * Nous avons 

accueilli avec une certaine satis- 
faction les textes de rassemblée 
plénière présentés par Mgr Et- 
chegaray. Ile sont excellents, 
mais c'est le « plan Barre • de 
r Eglise. » Ainsi vaticine M. Pierre 
Debray, fondateur des Silencieux 
dans l'Eglise, venu tout exprès 
à Lourdes pour préciser ses 
objectifs : lancer l'idée d'un 
synode ou d'un concile national 
pour remédier à la crise actuelle. 

Oui, le pian Barre, enchaîne 
M. Debray, car il lui manque à 
son avis deux éléments, -/a 
crédibilité et la volonté - Per- 
sonne ne pense sérieusement 
qu’il sera appliqué. Il Importe 
donc <f engager un débat entre 
toutes les tendances de r Eglise, 
depuis rabbé de Nantes lusqu’è 
Philippe Wamier, de « La vie 
nouvelle ». 

■ Mgr Lefebvre nous narre. 
Nous ne céderons pas, devrions- 
nous perdre loua nos adhérents. 
Le passéisme est aussi grave 
que /'aventure. Nous ne nous 


associons pas aux pressions 
exercées sur l'épiscopat. » 

Voilé l’essentiel des déclara- 
tions de. M. Pierre Debray eu 
cours d’une oonférence de 
presse donnée, é Lourdes, ie 
26 octobre. Elles seraient de 
nature é rallier un très grand 
nombre de..chrétlens et on pou- 
vait les détacher ds maintes 
déclarations ou écrits antérieure 
marqués par la polémique et la 
diffamation. 

Les sautas; d'humeur de 
M. Pierre Debray sont malheu- 
reusement proverbiales, ainsi 
que son peu d'aptHude é laisser 
s'exprimer ses adversaires. Voici 
quelques Jours encore, è la télé- 
vision, il traitait de ■ folle ■: 
Mme Ménle Grégoire devant des 
téléspectateurs médusés de la 
violence et de la discourtoisie è 
l'égard dé son Interlocutrice, qui 
n'arrivait pas è placer trois mots 
de suite. 

Las bonnes Intentions de 
M. Pierre Debray sont évidentes, 
male l'enfer, chacun ie sait, en 
est pavé. — H. F. 


DÉFENSE 


la mort de Tamiral Cabanier 

ancien chef d’État-major de la marine 

L'amiral Georges Cabanier, a" riflW chef d’état-major de la 


marine, est mort subitement a 
26 octobre. 

Un homme courtois , spirituel, 
d'uns amicale simplicité et sa- 
chant naviguer dans les récifs, tel 
était r amiral Cabanier. Gaulliste 
de toujours, dans une marine qui 
ne Vêtait guère, à quelques excep- 
tions près, ü sut se faire admettre 
et obéir et réussir à lui faire tra- 
verser sans trop de casse les 
années de décolonisation. 

Né le 21 novembre 1906 à Gre- 
nade - sur - Garonne (Haute -Ga- 
ronne), Georges Cabanier fit une 
carrière de sous-marinier. A bord 
de TAcheron, puis du Saphir, puis 
du géant de l’époque, le Surcoût 
ü devient un des meilleurs spé- 
cialistes du submersible.. En 1940, 
S commande le sous-marin mouil- 
leur de mines Rubis, pendant la 
campagne de Norvège, intègre 
dans une flottille britannique. 
Rentré en Angleterre, fl rallie le 
général de Gaulle et V amiral Mu- 
sèüer dès juin 1940 avec son bati- 
ment et son équipage. 

Aussitôt relancé dans la guerre, 
ü prend part à la campagne de 
l’Atlantique. En 1941, capitaine 
de corvette , ü reçoit le comman- 
dement des possessions françaises 
dans 2e Pacifique. Fonction qui 
n'était pas de tout repos, étant 
données les violentes dissenssions 
entre les partisans du régtme_de 
Vichy et ceux de 7a France libre, 
qu’ils fussent marins ou civils. 
Aux côtés d'un haut commissaire. 
Vomirai Thierry d’Argenlieu, dont 
la souplesse ne fut jamais la qua- 
lité dominante, le commandant 
Cabanier dut faire preuve de 
diplomatie. 

n commandera en 1944 le croi- 
seur auxiliaire C ap-d es- Palmes 
dans le Pacifique, et fera, en 
1945. partie de la délégation fran- 
çaise à la conférence de San- 
Francisco. • , 

A son retour, C reçoit 2e 
commandement de V Ecole navale, 
puis, en 1947, celui du croweur- 
ccole Jeanne-d'Arc. Attaché naval 
aux Etats-Unis de J2WP à 1953. 
puis, brièvement, secrétaire Série- 
rai adjoint de la défense natio- 


son domicile parisien, le mardi 


rude, ü devient, en mars 1954 , 
commandant de la marine en 
Indochine du Sud. 

Il est placé, en novembre 1956, 
à la tête dû groupe d'action anti- 
sous-marine fGA.SJf J 

Avec le retour où pouvoir du 
générai de GayiUe, V amiral Caba- 
nier accède aux plus hauts postes. 
Le 9 juin 1958, Ü est nommé chef 
(C état-major de la défense natio- 
nale, commandant de l’escadre en 
février 1959. En 1960. Ü est chef 
d’état-major de la marine II occu- 
pera ces fonctions jusqu'au !"■ jan- 
vier 1968, assurant notamment le 
passage de la marine à l'âge 
nucléaire. 

L’amiral Cabanier succédera, en 
janvier 1969. au général Catroux 
comme grand chancelier de la 
Légion cf honneur. Le générai de 
Boissieu prendra sa suite en 
février 19 75. 

Grand officier de la Légion 
à? honneur, l’amiral Cabanier était 
compagnon de la Libération. 


évêque de Montpellier. Il sera par- 
tiellement refondu sur la base de 
divers amendements, mais ses 
grandes lignes demeurent On y 
lit notamment : ■ . 

a Nous insistons sur le rôle de 
la mémoi re . -Nous soulignons l'im- 
portance des formules de prière 
que VEgHse conserve comme un 
. précieux héritage.. H est indispen- 
sable que les catéchistes initient 
à la prière personnelle, mais aussi 
qu'as transmettent les formules 
traditionnelles. » ' 

A propos -du c lien plus ou 
moins distendus, qui est constaté 
entre le catéchisme et la prépa- 
ration aux sacrements et de la 
multiplicité incohérente des inter- 
prétations qui ont cours, le docu- 
' ment dé nonce une « situation 
faite d'arb it r ai re où les fidèles 
ont du .mal & se retrouver. Nous 
ne pouvons approuver une telle 
confusion. La vie sacramentelle 
est une donnée essentielle de 
toute vie chrétienne. Nous tenons 
à ce que l’initiation aux sacre- 
ments soit faite sérieusement en 
fonction de l'évolution spirituelle 
de chacun et de la diversité des 
situations». 

Une prolifération abusive 

Le même texte laisse entendre 
que certains prêtres ont ^nHanrs» 
a se désintéresser de la mission 
catéchétique, et h mépriser la 
catéchèse. Devant la prolifération 
des catéchismes dns a des Initia- 
tives plus ou moins -privées et 
dont la sûreté doctrinale ou péda- 
gogique est parfois contestable, 
l'épiscopat réclame rétablissement 
d’un texte de référence. 

Enfin, rassemblée s’est montrée 
inquiète des difficultés 
par certains horaires de 
tels que, en dépit de la Ici. les 
élèves ne peuvent -pas toujours 
disposer du temps requis- pour 
aller au catéchisme. « La liberté 
religieuse, ont-ils dit est un 
leurre si elle n’a pas "le moyen 
de a* exercer ou si elle ne peut 
le faire que dans de mauvaises 
conditions.» 

Mgr Marty, archevêque de 
Paris, qui, pour la première fois, 
n'est pins sur l’estrade .de pré- 
sident, mais parmi les rangs des 
évêques, est intervenu pour signa- 
ler -l’Importance, & ses, yeux, du 
changement culturel de notre 
société. Celui-ci ne doit pas en- 
traîner seulement un déplacement 
du vocabulaire catéchétique. n 
faut savoir * se dégager d’une 
vision de chrétienté ». 

Sur ce point de la catéchèse, 
qui est névralgique et l'objet de 
multiples contestations, rassem- 
blée s embla donc avoir fait preuve 
d’une vigilance accrue, conforme 
aux désirs qui sb sont exprimés 
au début de la session. 

HENRI FESQUET. 


Paul VI a adressé un mes- 
à l’assemblée de Lourdes, 
soulignant « I importance de ses 
travaux (—) en matière doctri- 
nale et sacramentelle », selon le 
porte-parole du Saint-Siège. Si- 
multanément, des informations 
values de l'étranger font état 
d’une lettre aux évêques français 
du fJt-TriiTix.1 James Robert Knox. 
préfet de la congrégation pour 
le culte divin. Celui-ci les invi- 
terait à mettre un terme aux 
« messes sauvages » ou eucharis- 
ties non conformes aux canons 
de l'Eglise, célébrées par des 
prêtres progressistes ou libéraux. 
Aucune confirmation n'a été don- 
née & Rome jusqu’à présent. 


la sanction prise contre nn curé de Besançon mobilise tout un village contre l’évêque 


Les deux «messes» de Busy 


Busy. — Vingt-deux per- 
sonnes. presque toutes très âgées, 
& l’unique messe célébrée le di- 
manche 24 octobre dans ce vil- 
lage situé & 10 kilomètres de 
Besa n çon, cela paraît peu. Même 
en ces temps de crise pour la 

e tique religieuse, dans un vü- 
• de trois cents Ames qui 
abrite surtout des ouvriers et des 
agriculteurs. 

Le nouveau curé de Busy, 
Mgr Maxgelin, anrinn vicaire 
général du diocèse de Besançon, 
célèbre l’office pourtant comme 
si de rien n’étalt, Dimanche des 
missions, U prêche sur le 
devoir des chrétiens de porter 
l’Evangile aux extrémités de la 
Terre, s Regardez une carte du 
monde, s’écrie-t-il. Avez-vous re- 
marqué que tous les pays pauvres 
en voie de développement sont 
des pays païens ? Le christia- 
nisme appor te l'épanouissement 
total de l’homme — y compris 
la richesse matérielle /— » 
Aucune allusion au drame qui 
déchire ce paisible village du 
Doubs depuis le 5 septembre. A la 
sortie de la messe. Il se sauve 
presque en courant. 

Pendant que le curé regagne sa 
voiture, on rouvre l’église et on 
sonne les cloches à toute volée. 
Plus de deux cents personnes — 
un tiers habitant Busy même, les 
autres venues des villages environ- 
nants, Verges. Boussières, Fon- 
tairu Lamod, ou de Besançon, 
mais toutes membres à part entière 
de la communau té — s'entassent 
dans l'édifice, ai se saluant joyeu- 
sement. Des rires fusent ici et 
là. La chorale — une trentaine 
de jeunes, garçons et filles — 
s'installe derrière l’autel avec gui- 
tares et batterie. Dès les premières 
notes, l'assistance observe un 
silence complet. 

Un couple discret 

La célébration, qui dure une 
heure et demie, est chaleureuse, 
recueillie, priante. C’est une messe 
sans prêtre : lectures bibliques, 
sermon, intentions de prière, 
offertoire, communion (avec une 
réserve d’hosties consacrées aupa- 
ravant), chants. Dans l’assistance, 
vers le fond de l'église, se tient 
un couple discret qui ne commu- 
nie pas : c’est Paul Boiteux et sa 
femme Gisèle. 

Es se sont mariés, civilement, 
le 2 octobre, Ds sont « unis 
devant Dieu », comme Ils disen t, 
depuis plus de vingt -ans. Jusqu’au 
5 septembre, et pendant près de 
vingt-cinq ans, Paul Boiteux était 
le curé de Busy. C’est lui qui a 
aidé cette . communauté de chré- 
tiens & devenir adulte, à prendre 
en charge sa propre vie religieuse 
grâce à un conseil paroissial auto- 
nome, & vivre sa foi de telle ma- 
nière qu'on venait de loin pour 
participer à ses liturgies, à sa vie 
spirituelle. Il était aussi direc- 
teur, rédacteur et metteur en 
pages d'un bulletin mensuel. 
Lumière de vie, très apprécié dans 
tout le diocèse, puisqu'il a tiré 
jusqu’à cent mille exemplaires. 

Le 5 septembre dernier, alors 
même que Mgr Lefebvre, sus- 
pendu < a divrnis ». célébrait une 
messe selon l’ancien rite à Be- 
sançon. à quelques kilomètres de 
là, Paul Boiteux disait sa der- 
nière messe comme prêtre. H 
annonçait sa réduction à l'état 
ifl-Tç par Mgr Marc Lalller, arche-, 
vëque de Besançon, et sa démis- 
sion comme rédacteur en chef de 
Lumièr e de vie. 

s La raison officielle et unique 
invoquée par Pautortté ecclésias- 
tique, déclare Paul Boiteux dans 
une lettre adressée & ses* a mis , 
pour justifier sa décision ■ de me 
retirer mon ministère sacerdotal 
est ceüe-d : s Votre vie privée „ 


De notre envoyé spécial 

est inconciliable avec votre rôle 
de prêtre.» (_). 

» Vous savez — et les repré- 
sentants que vous avez Sus au 
conseil de paroisse Vont dit libre- 
ment et clairement — que la pré- 
sence de Gisèle à mes côtés n'a 
jamais été nuisible à mon minis- 
tère parmi vous ; que la commu- 
nauté paroissiale n’a été ni se- 
couée, ni divisée, ni ébranlée, à. 
cause de ma « vie privée » (1). ; 
que le témoignage d’un amour 
fidèle est, actuellement surtout, 
plus utile à notre monde, et plus 
évangélique, que celui d’un céli- 
bat obligatoire, plus ou moins 
bien supporté on plus ou moins 
hypocritement respecté. (_J. 

» Vous avez gardé votre con- 
fiance à l’homme que fêtais et 
que je suis ; vous l’avez gardée 
au prêtre que fai essayé d’être 
jusqu’à ce jour. C’est la un fait 
que personne ne peut mettre en 
doute. Comment se fcût-ü donc 
que Vautorité ‘ ecclésiastique, qui 
a toléré cette situation, bien 
connue, pendant plus de vingt 
ans, ne la tolère plus aujour- 
d'hui? » 

D'une hypothèse à l'autre 

Voilà la vraie question. Pour- 
quoi l'archevêque a-t-fl décidé de 
limoger le curé de Busy à deux 
ans de sa retraite ? Pourquoi, 
selon les termes de la lettre en- 
voyée à Mgr Lalller par le conseil 
paroissial de Bnsy-Vorges-Lamod, 
avoir « mis à Za porte brutale- 
ment sans un merci, sans res- 
sources (2), sans avenir, un 
homme de 58 ans. dans 
des conditions qu’aucun patron, 
même le plus dur, ne pourrait 
imposer sans enfreindre la loi, qui 
protège le plus humble travaü- 
leur, un homme qui a consacré 
trente-cinq ans de sa vie à faire 
connaître FEvangOe »? 

Les hypothèses abondent. Pour 
les uns, c'est une retombée de 
l’affaire Lefebvre. Un. ..coup à 
droite, un coup à gauche. Avant 
leur assemblée plénière à Lour- 
des, les évêques auraient voulu 
mettre de l’ordre, régulariser les 
won «■a.iHinlqngg. pour 
parer les attaques des tradition (tr- 
ustes. Poux les autres, ce seraient 
les priaes de position progressistes 
de Paul Boiteux dûs Lumière 
de vie — et notamment dans le 
numéro de mai sur le manrtane 
— qui auraient fait déborder le 
vase. 

D’autres encore pensent que les 
innovations liturgiques pratiquées 
à Busy — communion sous les 
deux espèces, refus des honoraires 
de messe, baptêmes le dimanche, 
quatre fols . seulement, par an, 
admission à la communion des 
divorcés,. etc. — seraient à l'ori- 
gine de cette décision. Les mau- 
vaises langues, enfin, n’hésitent 
pas à faire le rapprochement entre 
celle-ci, prise au mois de juin, et 
la vente par l'archevêché de rim- 
primerie qui produisait Lumière 
de vie — source de revenus non 
négligeables. Il y a quelques an- 
nées, r archevêque, excédé, aurait 
dit à Paul Boiteux : « Verne m ‘êtes 
aussi indispensable qifinsuppor- 
table / » 

M gr Lalller participe actuelle- 
ment à rassemblée de Lourdes, et 
en son absence toutes les instances 
de l’archevêché — notamment les 
vicaires épiscopaux, Mgr Frincet, 
chargé de l'affaire de Busy, 
Mgr Priez et Mgr Margelin, nou- 
veau crorè de Busy — ont refusé 
de noos recevoir. La position de 
l'archevêque est connue, toute- 
fois. 

Dans sa réponse à la lettre du 
conseil paroissial, 11 écrit : «Les 
” renseignements généraux C n’exis- 
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Plus vite. Plus souvent 


Air France va en Amérique du Sud deux fus plus 
vite avec Concorde. Et assure, au départ de Paris, le 
plus de vols vers les U grandes places économiques 
du continent 

• Le Brésil et le Venezuela en Concorde. 

Chaque mercredi et dimanche, Air France gagne 
Rio en Concorde. Plus vite que le soleiL En 6 h 10. 
5 h fie moins que les subsoniques. De_Rio, les cor- 
respondances sont immédiates pour Sâo Paulo. Et 
chaque vendredi, Concorde rejoint Caracas en 5 h 10. 


• Et Caracas, Bogota, Quito, Guayaquil, 
Lima, Santiago, Cayenne, Sâo Paulo, Rio, 
Buenos Aires et Montevideo. 

Du Venezuela au Pérou et du Brésil au Chili, Air 
France exploite un réseau dense et bien structuré, 
assurant, en Boeing, 32 liaisons hebdomadaires avec 
les principales viUes cf Amérique du Sud. 

Pour être les premiers sur les marchés d'Amérique 
du Sud, adressez-vous à votre Agent de voyages ou 
à Air France, téL 535.61.61. 


EN COMPAGNIE D'AIR FRANCE 



tent pas dans l’Eglise, cest a y 
a trois ans seulement que fai 
" pris la mesurer de la situation 
dont ü s’agit J’ai voulu attendre, 
encore réfléchir, consulter tel ou 
tel évêque. f_J Sur ira point pré- 
cis, je vous dois une informa- 
tion : ü n’y a eu. en cette affaire, 
aucune délation, aucun "espion*. 
aucune pression : je porte seul, 
avec les membres de mon conseû. 
la responsabilité de cette déci- 
sion (—)■ 

» Paul Boiteux in’a écrit, comme 
vous, que Lumière de vie et la 
liturgie do m in i cal e n’y étaient pas 
étrangère. Je lui ai répondu : 
« Je n’approuvais pas Lumière de 
>vte de A à Z et sapais bien que 
» vous preniez avec la liturgie des 
» libertés. Mais le positif 

l'emportait de beaucoup sur le 
négatif, et c’est l’autre question 
qui m’a semblé préalable et prin- 
cipale. étant donnée 2a demande 
formelle de notre Eglise. Celle-ci. 
vous la connaissez. Depuis des 
siècles, FEglise latine demande à 
ses prêtres de renoncer à l’amour 
humain pour que celui de Dieu 
et des hommes "saisisse" tout 
entiers leur cœur et leur vie, à 
l’exemple du Christ lui-même.» 

Ce que Mgr tjühw 
dlquement de «2a situation 
fl s'agit s était un secret de poli- 
chinelle. Peut-on vraiment pen- 
ser que c'est le seul motif du ren- 
voi de Paul Boiteux ? Dans ce cas, 
l’archevêque aurait discuté avec 
la communauté chrétienne de 
Busy avant de lui imposer un 
nouveau curé sans aucune consul- 
tation. 

a Cela ressemble fart â une re- 
prise en main disciplinaire, dé- 
clare IL Maurice Peirot, respon- 
sable du conseil paroissial, comme 
on envoie un colonel mater les 
fortes têtes dans un bataillon qui 
ne o eut plus obéir I Lorsque le 
nouveau curé ou Ze vicaire épisco- 
pal viennent à Busy, Os rendent 
visite au' maire. L’autorité traite 
avec rautorité. Cela témoigne d’un 
grand mépris vfs-à-vis de la 
communauté chrétienne et de ses 
représentants dûment mandatés 
qui auraient dû être contactés. 
Dans cette affaire, c'est l’existence 
de notre oonseü qui est en cause j» 

Le cœur du problème 

Voilà en effet le cœur du pro- 
blème. A travers son inspirateur 
et animateur — très vulnérable à 
cause de sa situation canonique 
irrégulière. — l'archevêque de Be- 
sançon -a voulu frapper une 
communauté qui représente une 
menace pour son autorité. Comme 
nous le confiait un prêtre diocé- 
sain : « L'évêque, s’est un PJ).G ■, 
un technocrate éclairé qui gère 
son entreprise selon les règles. Le 
voi là affronté pour la première 
fois à une grève du personnel, qui 
réclame l'autogestion, et ü est dé- 
semparé. » 

. Le conseil paroissial de Busy, 
Q faut le reconnaître, témoigne 
d’une maturité exceptionnelle et 
dépasse là lettre, «innn l’esprit, de 
Vatican IL Les membres, élus tous 
les trois ans parmi tous les habi- 
tants du village, qu’ils soient pra- 
tiquants ou non. déti ennent le 
pouvoir de décision pour tout oe 
qui touche la vie de leur paroisse. 
Le prêtre, qui ne vote pas, puis- 
qu’il n’est pas membre élu. est là 
comm e « représentant de VEvan- 
güe; donc de Jésus-Christ » et n'a 
de droit de veto qui si une déci- 
sion « ru & rencontre de V Evan- 
gile ». Peu de prêtres, et encore 
moins d’évêques, accepteraient 
une telle autonomie chez les laïcs. 

Après avoir enfin conse n ti de 
rencontrer la communauté, le 
2 octobre. — où il fut dureme n t 
contesté, — Mgr Laïlier avait 
promis de reconsidérer la nomi- 
nation de Mgr Margelin rr»mmp 
nouveau curé — qui est surtout 
récusé parce quH faisait partie 
du conseil responsable, avec l'ar- 
chevêque, .du départ de Paul 
Boiteux — et de donner sa 
réponse dans les quinze jours. 
Le 19 octobre, 11 envoie une lettre 
au conseil, dans laquelle il expli- 
que longuement, textes du concile 
à l’appui, pourquoi « cette concep- 
tion du conseû de paroisse n’est 
pas fidèle à la pensée et au 
comportement de l’Eglise depuis 
l’origine ». « Quoiqu’il m’en coûte, 
conclut-il, je ne puis donc accep- 
ter que le conseil de Busy sub- 
siste demain tel qu’a était hier.» 

Pas un mot sur la nomination 
de Mgr Margelin, mais celui-ci est 
venu célébrer la messe, le 24 octo- 
bre, devant vingt-deux fidèles. La 
communauté a perdu tout espoir 
dans une solution à l’amiable. 

« Nous avons enfin compris que 
c’est l’existence même de ' notre 
communauté Chrétienne qui est 
visée, disent ses membres, mais 
nous sommes décidés à ne pas 
caler ! Nous voulons rester fidèles 
à l’Eglise, mais sans renier notre 
dignité d’homme et de chrétien 
— dignité que nous devons à 
Paul Boiteux.» 

Combien de temps tiendront - 
Ds? 

ALAIN WOODROW. 


(1) n y a trots ans. lors d’une 
consultation par vota secret, pro- 
posée par Paul Boiteux, pour savoir 
si le conseil paroissial voulait que 
celui-ci continue dans ses fonctions, 
83 % ont voté pour qu’il reste euré. 

(21 Actuellement, Paul Boiteux, 
qui ne perçoit rien, ni de l'arche- 
vêché ni de l'Imprimerie dont il 
était salarié, fait la tournée de pain, 
nuit heures par Jour, six Jours par 
niwimwfl, tandis que Gisèle fabriqua 
des bracelets de montre, è domicile. 
Elle doit en faim deux cents par 
heure pendant huit heures par Jour 
pour obtenir la SMIC. 


’t 



v. 


X. 



Page 14 — LE MONDE — 28 octobre 1976- - • 


pfe Moitié 

de [éducation 


ÉDUCATION 


AU RECTORAT DE RENNES 


numéro de novembre 


LES ÉTUDIANTS 

SONT-ILS OE FUTURS CHOMEURS ? 

Des études scientifiques réalisées par diff é rentes Hûrver- 
sités permettent, pour la première fois, d'apporter des 
réponses précises à cette question. On constate qu'il est 
très excessif de dire que « l'Université fabrique des 
chômeurs ». La toux de chômage est nettement plus 
faible pour les anciens étudiants que pour l'ensemble des 
jeunes, et la fait d'avoir suivi des études supérieures 
constitue un atout important sur la pion profession neL 
Cette plus grande sécurité se paie, .il. est vrai, par une 
relative e déq salification » :* les premiers emplois 
occupés par les étudiants sont plutôt de cadres moyens 
que de cadras supérieurs. 


Entretiens avec Bruno Bettelheim et le docteur Spock 
Dans le même numéro 

Le réveil des langues régionales ; les lecteurs ont la parole. 
Algérie : l'école au service de l'industrialisation. Reportage dans 
une école maternelle de Moscou. La rentrée dans une école 
catholique. La réforme de l'Ecole des arts et métiers. Le nouveau 
droit du congé-formation, par Jean-Jacques DUPEYROUX. Les 
rhétiers de la mécanique. 

Le numéro: 5 F - Abonnements (11 numéros -par an) 
France : 50 F - Étranger : 68 F 

« Le Monde de l'éducation », 5, me des Italiens, 75427 PARIS 
CEDEX 09. 


Un appartement contesté 


Le section d'itJe-et-vuaJne de 
la Fédération de l'éducation 
nationale (FEN) a adressé, le 
13 -octobre, à M. Yves Martin, 
recteur de l'académie de Rennes, 
une lettre dans laquelle elle 
s'émeut d’un projet d’installation 
du logement de fonction de 
M Martin dans une partie des 
bureaux actuels de l'Inspection 
académique. .« Le recteur, nous 
a déclare la secrétaire départe- 
mental de la FEN. disposa dôlà 
t rua logement de fonction de 
douze pièces. Pourquoi an nou- 
vel appartement de plusieurs 
centaines de mètres carrés, pro- 
têt qui aggraverait lourdement 
tes conditions de vie des per- 
sonnels ouf travaillent déjà dans 
des /beaux trop ex/gus et sous- 
équipés ? » 

- Tout est taux dans cette 
MstoirtHè. nous a affirmé, de 
son côté. M. Martin. Le projet 
est, en réalité, de donner 50 ®/o 
de superficie supplémentaire è 
l'inspection académique qui va 
être transférée et regroupera ses 
services dans /as anciens locaux 
de le faculté des sciences de 
Rennes. - Cette opération devrait, 
selon le recteur, améliorer les 
conditions de travail des 
employés de l'Inspection, dont 
certains travaillent aujourd'hui 
sous las combles Une fols le 


transfert réalisé. M. Martin s'ins- 
tallera effectivement sur 200 à 
300 mètres carrés de l'inspec- 
tion désaffectée, le reste accueil- 
lant un institut de gestion. 

. « Ces opérations tont partie 
d’une vaste réorganisation dea 
locaux administratifs et universi- 
taires d'un montant lotet de 
* millions de francs, qui réglera 
tous les problèmes universitaires 
dons les dfx années ù venir -, 
explique le recteur. 

A l'issue d'une entrevue arec 
l'Inspecteur d'académie, la sec- 
tion départementale de le FEN 
a « pris acte • des promesses 
selon lesquelles aucuns - dis- 
persion des services ni dégrada- . 
lion des conditions de travail 
des personnels - ne résulterait 
de ces aménagements. Mais la . 
FEN conclut: - Les dépenses 
très lourdes engagées pour 
raménegamant d'un logement de 
/Onction destiné à U. le recteur, 
qui dispose dé/é d'un vaste loge- 
ment neuf au rectorat, constitue- 
raient un véritable scandale en 
cette période oû te pouvoir en 
place Impose 6 tous les travail- 
leurs un plan tfBustérlté. - La 
FEN rappelle, enfin, qu'il man- 
que eofxante-dfx postes d'insti- 
tutrices en maternelle dans le 
département d'Ule-et-Vllalne. 


“Peut-on vous aider?” 



Q Ce contrat va vous amener 
à des va-et-vient réguliers avec 
le Canada et les Etats Unis. 
Comment éviter la fatigue et l'ennui 
de changer d'avion en arrivant 
en Amérique du Nord? 


R Prenez British Airways. 

• Pour aller directement 
de Londres à: 

* Anchorage NewYork 

Montréal Philadelphie 

Toronto Los Angeles 

Boston Miami 

Détroit Washington 

Chicago (Concorde ou Jumbo) 


Allez à Roissy. Et une fois 
à Londres, encore frais et dispos, 
vous prenez un Jumbo direct 
pour l’une de ces destinations. 

Et vous, peut-on vous aider? 



Renseîasemc n ts au91Chanx» Bysôei e*38avonue de l'Opéra TéL : 260 38 40, ou comuftaz votre agent de voyages. 


FM DE U GREVE 
DU PERSONNEL 
DES RESTAURANTS 
UNIVERSITAIRES DE RENNES 


(De notre correspondant J 

Etonnes. — Le personnel des cinq 
restaurants universitaires de Ren- 
nes, en grive depuis vingt-deux 
jours, a repris le travail vendredi 
22 octobre. Sur les cent soixante- 
quatre personnes rétinien en assem- 
blée générale jeudi 21, soixante-trois 
étalent cependant favorables è la 
poursuite de -l'action. Les partici- 
pants ont décidé de poursuivre leur 

toqavement par «d'autres moyens, 
sans préciser lesquels. 

Bu fait, le personnel semble avoir 
été déçu par le peu d'ëeho ren- 
contré, au plan national, par leur 
grève (s. le Monde s du lé octobre). 
Mercredi 30, SI. Chaume. Inspecteur 
général de l'administration chargé 
du contrôle de la gestion des cen- 
tres régionaux des navres universi- 
taires et scolaires, n eu on entretien 
arec des délégués. Il a décidé de 
faire .une enquête sur M méthodes 
de travail de ces établissements- Les 
employés des restaurants naivcnJ- 
tsires b restais, en grève depuis onze 
Jours, ont aussi repris le travail 
vendredi. — D. M. 


• Des- crédits pour les établis- 
sements scolaires de ta région 
Rhône-Alpes. — La conseil régio- 
nal de Rhône- Alpes, dont une dé- 
légation-conduite par son prési- 
dent. M, Paul RIbeyre, avait été 
reçue le 22 octobre par M. René 
Haby. ministre de l'éducation, a 
obtenu que l'enveloppe budgétaire 
1977 soit reconsidérée en ce qui 
concerne les équipements scolaires 
du second degré dans la région. 
Le conseil régional avait adopté 
on plan de rattrapage représen- 
tant une dépense supplémentaire 
de 210 millions de francs, alors que 
les crédits prévus ne sont que de 
178 millions (le Monde du 21 oc- 
tobre). M. Haby a fait part à la 
délégation d'un « projet tractions 
spécifiques d ans les zones rurales 
par la mise en place d'établisse- 
ments plus limités quant aux 
effectifs » et a indiqué -que ce 
plan « pourrait par la suite ré- 
pondre à certains besoins 'de là' 
région ». — (CorrespJ 


En cas de victoire de la gauche 

IEP.C ESTIME 
QUE «LES LIBERTES 
DEVRONT ÊTRE POUSSÉES 
JUSQU’AU BOUT» 

DANS L'ENSEIGNEMENT 

MM. Jacques Chain baz, membre 
du bureau politique du parti 
communiste, et .Micbet Duf four. 

membre do comité central, res- 
ponsable des questions de rensei- 
gnement, ont critiqué lundi 
25 octobre, au cours d'une confé- 
rence de presse, « une poMtqne 

gouvernementale pour f édit ca- 
tion », qui, selon eux. « ne répond 
pas aux besoins de la nation », 
« Alors que l’édHcatton nationale 
a besoin de moyens nouveaux, 
l’austérité l’en prive ; alors qu’elle 
a besoin de perspectives auda- 
cieuses. les récentes réformes 
l’abaissent : alors qu’elle c besoin 
d’ouverture . {'anfonfartane mi- 
nistériel l’étouffe ». a déclaré 
M. Michel Duffbur. 

Le parti communiste oppose & 
ce v gâchis de l'enseignement s, 
les perspectives d’un « gouverne- 
ment démocratique ». Faisant une 
réponse globale A un certain nom- 
bre de problèmes actuels qui le 
touchent (le projet ' d'éducation 
que prépare actuellement la Fédé- 
ration de l'éducation nationale, la 
position Critique du P JS. sur l'en- 
seignement catholique), le P-C. 
estime également que ces « liber- 
tés » devront être « poussées jus- 
qu’au. bout » dans l’éducation, en 
cas de victoire de la gauche, 

■ MM. Chambaa et Duf four sont 
revenus h plusieurs reprises sur 
ce thème. « L'éducation nationale 
•n'enseignera pas de philosophie 
officielle. Aucun parti ou groupe- 
ment ne pourra se servir de 
l’école pour faire prévaloir ses 
conceptions ». a encore déclaré 
M. Duffpur. 

Cette position, qui peut être 
Interprétée comme un avertisse- 
ment. au parti socialiste ou h la 
FEN. s’appliquerait également aux 
autres « courants de pensée », et 
notamment & l'enseignement 
confessionnel. M. Chambaz a 
expliqué & ce propos qu’ « aucune 
opinion ne serait rejetée ». « Noue 
ne voulons pas, a-t-11 conclu, ral- 
lumer' une sorte de ' guerre sco- 
laire . » 


SOCIÉTÉ 


Mme Pasqüier invite les femmes 
à «s’engager dans la vie publique» 

- De notre correspondant régional 


Lyon. — filme Nicole Pasquler, 
déléguée nationale à la condition 
féminine, a réuni' mardi 26 octobre 
à- Lyon, une conférence de pressé, 
au terme d’une première Journée 
de travail avec les déléguées ré- 
gionales. La décentralisation de 
la condition féminine, après la 
suppression du secrétariat d'Etat, 
n'a pas constitué* un handicap 
puisqu'un grand nombre d’organes 
dinfarmatfan nationaux ou régio- 
naux étalent représentés. 

Comme elle l'avait déclaré après 
sa nomination le 15 octobre der- 
nier, Mme' Pasquler a confirmé 
qu’elle .marcherait sur les traces 
de Mme Françoise Glroud. Toute- 
fois, par « modestie», et dans le 
but d’être efficace, elle a choisi 
(f éta b lir des priorités parmi les 
cent propositions de I’ex-secré taire 
d’Etat Les trois axes de l'action 
qu’elle va engager et qui sera dé- . 
pouülée volontairement de «tout 
caractère spectaculaire» sont, 
l'orientation des jeunes filles, le' 
travail féminin, et la qualité de 
l'habitat çt de l’urbanisme. 

Les mesures proposées sont 
surtout du domaine de l’incita- 
tion sensibilisation des auteurs 
et éditeurs de manupic scolaires 
pour qu’lis suppriment les stéréo- 
types de leurs ouvrages; - Inter- 
ventions auprès des organismes 
de la formation professionnelle et 
de l’emploi ; étude de « T implan- 
tation de centres fonctionnels 
d’organisation des modes de garde 
des enfants ». 

Déléguée sans crédits autres 
que ceux destinés au fonctionne- 
ment de ses services, filme Pas- 
qtüer aura donc pour mission 
e ssen t ie ll e de persuader les diffé- 
rents ministres de la néoessité — 


de l’intérêt — de prendre en 
considération les propositions 
féminines. 

En direction des femmes, 
Mme Pasquler a lancé un appel 
pour que « le plus grand nombre 
possible s'engagent dans la vie 
publique ». Elle a écrit aux res- 
ponsables des principales forma- 
tions politiques pour leur deman- 
der de prendre publiquement 
rengagement de « présenter ev r 
élections municipales et législa- 
tives un nombre plus significatif 
de candidates ». « Les municipales 
peuvent fournir une excellente 
raison à toutes les femmes f-) 
de prouver qu’eues sont capables 
de participer à la gestion des 
affaires de la cité », écrit-elle 
notamment filme Pasquler a pré- 
cisé qu'aucun critère numérique 
de participation n'avalt été 
retenu. 

BERNARD EUE. 


(Publicité j " 

AUDIO-VISUEL 
ET FORMATION 

La Formation Permanente organise 
les stages suivants : 

— In i t ia t io n aux pratiques au- 
dio-vüaeOes. 24 heures. Les 
7, 8, 9, et. 10 décembre 1 976 

— L'apport de. la vidéo en for- 
mation. 24 heures. Les 8, 9, 
10 et 11 février 1977. 

. Benselgneoeaza et Inscriptions : 

Université de Paris VIII, Service <se 

la- Formation Permanente. Rte de 

la Tourelle, 75571 PARIS Cedex 12. 

Tél 374-12-50. p 389. et 374-92-28. 



Népal /Mustang 
Kilimandjaro 
Villages Dogons 

• EXPEDITIONS : 

Niger en Pirogue 

. Descente de la Rivière 
Kwaï 

• Les^Sgorades du Nord 

• Mé&arées dans i'Âïr 
Expérience de solitude 
au cœur 'du Sahara 

• SH de Fond et Raquette 
" France-Laponie-Canada 

CATALOGUE détaillé sur 
simple demande. 

Toutes les formules réunies dons ce programma laissent une 
très large place à fa participation physique, sportive d». chacun 


r: 


(erres iTauenture 

5, rue St-Vidor 75005 PARIS — TéL 033.63.51. et 326.50.98 
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UNESCO 


CONFÉRENCE " GÉNÉRALE 


On projet de déclaration sur l'information suscite l'inquiétude des Occidentaux 


... . suvf ? m s ' co nfôrsnce générale de 
(UNESCO a pris, dés son ouverture, mardi 
26 octobre, à Nairobi (Kenya), un tour poli- 
tique. Le directeur général de l'Organisation 
M. M'Bow, a plaidé pour T« unité » et là 
coopération. Mais il a évoqué « le sort 
de m filions tf Africains victimes de la discri- 
mination raciale, de. la domination coloniale 
et de l’apartheid ». « La mort des enfants de 
Soweto, a-t-il dit, rappelle douloureuse Li- 
ment les attaques constantes portées quoti- 


diennement en Afrique et ailleurs aux droits 
élémentaires de t homme. La liste ne cesse 
de s’allonger des intellectuels, des artistes, 
des écrivains, et d’humbles gens du peuple 
jetés en prison, contraints à rexil ou dispa- 
raissant un beau matin victimes des forces 
occultés. U est Intolérable qu'un peuple soit 
le dominateur d'un autre, où que ce soft 
et quels que soient /es prétextés allégués. » 

. D'autre -part, on a' retrouvé au cours de 
la vérification des pouvoirs, des contesta- 


NairobL — La crise qui couve 
dans les couloirs de la dix-neuvième 
conférence générale* de l'U N ES CO 
semble avant tout concerner les 
échanges d'informations entre riches 
et pauvres. Reflétant les préoccu- 
pations des Etats du tiers-monde, la 
direction générale de ('UNESCO a 
pensé soumettre à la .conférence de 
Nairobi un « programme de la poli- 
tique des communications » afin 
d'établir un équilibre plus Juste du 
flot d'informations entre pays déve- 
loppés et ceux en voie de développe- 
ment. Le sujet est si sensible en 
Occident où R a déjà provoqué une 
levée de boucliers, notamment aux 
Etats-Unis où l'on a parié d'une « me- 
nace contre la liberté de la presse », 
que la direction générale de ('UNESCO 
tente maintenant d'obtenir soit * un - 
report du débat, soit un compromis 
dont lés pays Scandinaves ont pris 
l'initiative. 

A l'origine, un projet de déclaration 
établi en décembre 1975 par des 
délégués dé pays socialistes et du 
tisfs-monde lors d'une réunion Inter- 
gouvemementale d'experts. Les re- 
présentants des Etâts-Unis et des 
neuf pays de la Communaulé euro- . 
péerme s'étalent retirés de cette 
réunion pour protester contre, la 
référence dans ce texte à une réso- 
lution de l'Assemblée générale des 
Nations unies assimilant le sionisme 
â une forme de racisme f/e Monde 
du 19 décembre 1975). Le projet avait 
été adopté par 36 voix contre 22 et 
7 abstentions. 

Dans son article 10, ce projet dit 
que » les Etais, Institutions ou grou- 


De notre correspondant en Afrique orientale 


Pacer 



tWOlUM 
«XClMtl 

2LtaaTEBUSSE MBS B>7ê(: 288-23*46 


pementa qui. considèrent que la dif- 
fusion de . nouvelles erronées leur 
porte un préjudice grave dons leur 
action en vue du renforcement de 
la paix et de la compréhension Inter- 
nationale el dans leurs efforts pour 
combattre la propagande belliciste, 
le racisme et l’apartheid, doivent 
avoir la possibilité de rectifier ces 
nouvelles par r Intermédiaire des 
moyens de grande Information ». 

Il précise, dans l’article 12, que ' 
« les Etats sont responsables des 
activités qu'exerçant sur le plan 
International tous les moyens de 
grande Information relevant de leur 
autorité ». Enfin, dans son préam- 
bule, U se référé & la résolution 3379 
de l'Assemblée générale des Nations 
unies assimilant le sionisme au 
racisme. 

Ce projet de déclaration d'experts 
socialistes et du tiers-monde a déjà 
soulevé un tollé eux Etats-Unis et 
dans d'autres pays occidentaux, dont 
('inquiétude n'a sûrement pas été 
calmée par l'approbation, l'été der- 
nier au « sommet.» des non-alîgnés 
réuni & Colombo, de la création d'un 
pool des agences de presse.. Voilà, 
deux semaines, ['Association [nter- 
aniéricàlne~dê presse a été invitée, 
à l 'occasion de son congrès annuel, 
à «saliver rUNESÇO de son flirt 
avec une politique qui servirait 
plutôt les objectifs des tyrans que 
ceux de la liberté ». 

Les pays occidentaux seraient prêts 
à présenter en dernier recours un 
projet de. résolution qui en dit long 
sur leur Inquiétude. Ce texte, qu'il 
.n'est question de soumettre, à la 
■conférence* que dans l'Hypothèse où 
aucun compromis ne se dégagerait, 
déclare dans son article 6 que «/es 
Etats devraient respecter les droits 
des Individus (—) & le liberté d'opi- 
nion. et d’.axprassi'on, laquelle com- 
prend la liberté d'exprimer des 
opinions sans Interférence, ainsi que 
de rechercher, recevoir et Importer 
des Informations et des Idées par 
n 'Importe quel moyen et Indépen- 
damment de l'existence de fron- 
tières ». - - 

Ce projet de résolution occidental 
rappelle au chapitre des consi- 
dérants que » la liberté d'expression. 



(ou uie autre langue) 

en 3 mois. 


Une nouvelle méthode audio- 
visuelle basée sur le dialogue. 
Grèce aux disques ou aux cassettes, 
des étrangers viennent chez vous, 
pour parier avec vous et vous faire 
parler. En effet, les dialogues enre- 
gistrés comportent des pauses peiv 
dant lesquelles vous répéterez une 
phrase ou vous répondrez à une 
question. Immédiatement après votre 
intervention, vous entendrez la répli- 
que correcte, telle que vous auriez 
dû la formuler : vous pourrez donc 
comparer, et si nécessaire, recom- 
mencer. 


L'équivalent d'un séjour à 
réfranger. 

De cette manière, vous enrichirez' 
votre vocabulaire et vous perfection- 
nerez votre accent en. participant 
aux principaux événements de la vie 
quotidienne en Angleterre. 

Et dans 3 mois", vous commencerez, 
déjà, à parier coura mment— 

Sur le même principe 
28 tanguera à votre disposition : . 
allemand • anglais • , 
anglais/américain • espagnol 

Italien • russe, etc. 


GRATUIT 

un disque ou une cassette de démonstration 




En tatano® de c. bon. .vous SStaS^aJflS. 1 tcSShS 

[l lustrée ot un dlsou* ou una cass«» » 1 

la sasa da votre choix). 


. Prénom- 


Prof «raton—— 


Coda postal LJ l l Localité- 


11/2494'. 

12,TueUnc oln : 7S Wffl Paris 


d’information et d’opinion est un - 
droit humain fondamental et que le 
libre échange daa Informations et des 
opinions sur les plans national et 
International est essentiel à la cause 
de la paix et à le réalisation de 
progrès politiques, sociaux, culturels 
et 'économiques ». 

Tentatives de compromis 

La direction générale de ('UNESCO 
juge, pour sa part, qu'on lui fait un 
mauvais procès et qu'il n'est pas 
question da contrôler {'Information, 
mais çl 0 tenter de corriger des 
structures qui font que le flot d’in- 
formations est actuellement à sens 
unique en faveur de r Occident et 
que le tiers-monde devrait être doté 
des mpyens de remédier à une 
situation qui lui est défavorable. 
Bref, que l'établissement d'un « nou- 
vel ordre Internationa/ » ne doit pas 
éluder la question des communica- 
tions et des mass media. 

Le débat a uns telle portée émo- 
tionnelle que la direction - générale 
de ('UNESCO compte sur un « groupe 
de négociation » pour s'entendre 
‘soit sur ùn report soit sur un 
.compromis. En général favorables 
aux . thèses du tiers-monde mais 
gênés par le projet de déclaration 
des experts, les Scandinaves ont 
proposé un compromis sous forme 
d’une aide qui permettrait au tiers- 


lions habituelles dans les réunions de 
- l'UNESCO : celle des Soviétiques et de cinq 
autres pays contre la participation du Chili 
en raison des « violations des droits de 
r homme » dans ce pays et celle des Etats- 
Unis contre le Vietnam. Mais ce qui crée 
le plus d'émotion pour l'instant dans les 
couloirs est un projet de déclaration sur 
les moyens de communication, ainsi que 
les débats d'unè conférence Interamêricaine 
réunie en juillet dernier à Costa-Rlca. 

monde de créer ses propres moyens 
d'information tout en n'affectant pas 
ceux des .pays occidentaux. 

L'Initiative Scandinave se rapproche 
de celle de la Tunisie, dont le pro- 
jet de résolution Invite l'UNESCO à 
collaborer étroitement avec les non- 
atignês pour appliquer à ce propos 
les décisions prises à Colombo. Les 
Tunisiens estiment que * la priorité 
devrait aller au dégagement da 
fonds - pour encourager la création 
d’infrastructures et d’institutions 
conçues pour développer et Inten- 
sifier les échanges de nouvelles entre 
les paya - en voie de développement ». 

La crise souligne, une nouvelle 
fois, que l'UNESCO n'est plus, 
comme autrefois, le simple reflet de 
conceptions avant tout occidentales 
en matière d'éducation, de sciences 
et de culture. Mais porté eur la 
place publique, le débat risquerait 
de provoquer des réactions sans 
rapport avec le propos de la direc- 
tion générale. Deux délégations 
occidentales auraient d é ) à fait 
comprendre que si le projet de 
déclaration des experts était adopté 
i Nairobi, elles envisageraient alors 
de se retirer de la conférence, uns 
extrémité à laquelle elles ne s'étalent 
pas résolues lorsque l'Impasse 
b' était manifestée à la quatrième 
réunion du Conseil des Nations 
unies sur le commerce et le déve- 
loppement (CNUCED), la précédente 
négociation â s'ôtre déroulée dans 
la capitale kényane. 


JEAN-CLAUDE POMONTL 


Aux Terrasses de Rueil 

Vous n’avez plus besoin de partir 
pour être en vacances. 


jAux Terrasses de Rueil, vous passerez 
les week-ends chez vous pour profiter 
du tennis, du parc, de la piscine 
ou simplement de votre terrasse 
comme en vacances. 

Et pendant la semaine, 
certaines belles fins de journées 
valent bien un week-end! 

Venez visiter 
ràppartement 
témoin des 
Terrasses de 
■ Rueil (tous 
les jours 
sauf jeudi 

de 13 h 30 
à 19 h). 


Vous verrez 
comment un 
appartement 
très confortable 
à 20 minutes de Paris 
peut se convertir 
en appartement de 
week-end 



Rue des Maris 
RueibMaimaison 
téL : 97726.98- 97726.85 


£> 

Garantie BNP 


227.0430 • 


l r- tranche livrable 
2 ' tranche : début gros œuvre 



Je suis tnlérasilt) par : 
sta2pn m 3pû4pnspn 

Erwoyer-niot la brochure comptoir 
ainsi que les cahiers de picots des 
Terrasses de RuelL 

Nom : 


Adresse. 


-TéL 


à retourner à CICA ; 45. rue de CourceUes 75008 PARS- 


A quoi peut-on comparer 
une 604de série? 


de l'habitacle toutes les trente se- 
condes, quatre projecteurs à fonc- 
tion spécialisée/ des feux de signa- 
lisation à retour latéral pour être 
vu de toutes les directions. 

Avec la 604 SL V6, les meil- 
leures berlines européennes de- 
viennent abordables. 


Void le prix dés en main 
d'une 604 SL V6 de série : 46.000 F. 
Et void la liste des prindpaux 
équipements compris dans ce 
prix : direction assistée (sans l'être 
trop) - glaces teintées - pare-brise 
feuilleté haute sécurité - lunette 
arrière chauffante - vitres latéra- 
les électriques (4 commandes à 
lavant et 2 commandes à l'arriè- 
re) - puissant essuie-glace à dou- 
ble balayage. 

Citons aussi pour mémoire : 
une climatisation renouvelant l'air 


A certaines autres grandes voitures 
si on leur ajoute certaines options. 


Peugeot 604 SL V6. Une grande voiture. 


Prix*clé3 en main'au 12.7 Jô: 46 000 F. 


ft ugeot f jdt confiance i 




\ 
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RADIO-TÉLÉVISION 


MERCREDI 27 OCTOBRE 


CHAÎNÉ I : TF 1 

20 h. 30, Téléfilm policier: 

Moulin ■ (L'évadé), réel. 

Y. Rénier. J. FranvaL 


Commissaire 

J. Kerchbron. avec 



Un ancien eeU On milieu, évadé 4» prison, 
prend le commissaire Moulin- à son propre 
■piège. Et c’est le policier qui ira eu prison— 

22 II, Emission médicale: L’homme et les 
hommes, dTL Lalou, L Barrère et P. Desgr&upes. 

Le professeur Jean Hamburger parle de la 
recherche et de sa conception de l’existence. 

23 h.. Journal. 

CHAINE II: A2 

20 h. 30, Série : Eoïaki 21 h. 25, Magazine 
d’actualité : C’est & dire, prés. J.-M. Cavada. 

La recherche médicale et la responsabilité 
des savants ; l’Eglise ; l’Espagne. 

22 h. 55. Journal; 23 h. 10, Tribune: Pour 
adultes; de F. Chalais (Les noaveaux Arabes). 

Invité ; ta journaliste Michel Clerc, auteur 
de Wth.Mnh , 


‘Pour adultes" 

Ce soir avec Michel Clerc 
Fauteur de Bakchich 

FLAMMARION 


CHAINE III: FR 3 

20 h. 30, Un film, un auteur : « Corres- 
pondant 17 », d’A- Hitchcock (1940), avec 
J. McCrea, L Day, EL Marshall. G. Sanders. 
A. Basserman IN.). 

e. la veste de la guerre de 1939, un four- 
rudiste américain est aux prises , en Hol l ande 
et d Londres, avec des ruade, gui ont enlevé 
le chef d'une organisation pacifiste. 

Histoire d’espionnage roeatribolesque et 
néanmoins passionnante. 

22 h. 15. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 lu La musique et las hommes : « Mallarmé et la 
musique >, avec J. Lande ; 22 h. 35, Entretiens avec Jean 
TorteL par J. Gugrietmi ; 23 h* De la nuit ; 23 h. 50. Potelé. 


CARNET 


— A l'occasion de la fête na- 
tionale, d'Autriche 

VL Otto Elseîsberg. a offert une 
réception, mardi U octobra. 

— A l'occasion, du cinquante- 
septième imummIm du dhah. l’am- 
bassadeur d'Iran et Mme Chllnty 
ont offert utw» réception manU 
30 octobre. 


— Niçoise et Pabdcô Cacoub ont 
la lois d'annoncer la naissance do 
leur frère 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h. 30, Festival de Sclmretzlngen T976 Concert avec 

Konrad Ragosailg, lutnlsts, et Zuzana Ruzlcksva, clave- 
ciniste (J.-B. flesard, R. Ballanl. J. Dowland. Bach, ScerlattU ; 
22 h. 30, Festival d'automne : musique kurde : 23 h. 30, 
Musique classique (Buxtehuda. Gautier) ; 0 A % Musique 
avant la Révolution : John Cage ; 0 A 30, Ttortlco, per 
J.-P. GHiard. 


JEUDI 28 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 

De il h. 45 à 20 h. Programme ininter- 
rompu (à 14 11, Emissions pour la jeunesse). 

20 h. 30, Magazine d’actualité : L’événement 

JT. Raymond 1 Sarre, premier, ministre. 
ministre de l’économie et des ftnances. 
répond d La rédaction de TF1, 

21 h. 45. Série : La vie de Marianne : 22 h. 10, 
Allons an cinéma ; 23 h. 30, Jou rnal. 

CHAINE II: A2 

De 13 h. 35 à 20 . Il, Programme ininterrompu 
(à 15 h. 50, Aujourd'hui magazine). 

20 h. 30, Le grand échiquier. 

23 h. 30, Journal 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. Les grands noms de l'histoire du 
cinéma CR.) : « la ToOe d’araignée », de V. Mi- 


nelli (1955), avec R. Widmark, L. B a cal 1, 
Ch. Boyer, G. Graham. L. Gish. 

22 h. 35, Joumal- 

FRANCE-CULTURE 

20 A, Nouveau répertoire dramatique de France-Culture : 
(R.)/ «Aladfn In memortam da ■ G. Boustany, avec J.-P. 
Jorris, J. Leuvrals, & Artel, réalisation J .-P. Colas ; 22 A SS, 
Entretiens avec Jean Ttortd, par J. Gugllelinl ; 23 A. De la 
nuit ; 23 h. 50, Potelé. 

FRANCE-MUSIQUE 

2Q A» Musique à découvrir ; Ensemble polyphonique 
de France, direction C. Ravier.. Guillaume de Machaut et 
l'Are nova ; 21 A 15, Festival de Lausanne 1976__ orchestra 
national de France, direction A. Dora U, avec E. Guiiela, 
pianiste : c le Carnaval romain >, opus 9, ouverture (Berlioz); 
■ Concerto pour piano et or ch e s tre n> j n ml bémol 
majeur, opus 73 » {Beethoven) ; • Symphonie n» 4 en fa 
mineur, opus % • (rchalkmsU) ; 23 h„ L'almanach du 
laboureur ; 0 A 5, Musique d'avant la Révolution : Portrait 
musical, de J. Cage; 1 A, TTcotica 


VU 


Être un homme 


Ce qui frappait chez les Jeunes 
gêna, les Jeunes délinquants réu- 
nis mardi aux « Dossiers de 
/'écran », estait le besoin de 
dialoguer, le mot revenait cons- 
tamment, et le désir d’affirmer 
sa virilité : prouver qu'on est 
un homme. Le moyen ? La vio- 
lence, le vol, ta vitesse, la 
.bagarre, pas la bagarre bidon, la 
bagarre au couteau _ « Alors là, 
champion I », s’exclamait, voix 
sans visage, visage ‘ dessiné & 
l'écran en ombres chinoises, un 
certain Paco. Cela a liait même 
assez loin : « Pour arriver à per- 
suader une fille de coucher avec 
cinq ou six gare, faut être un 
homme », poursuivait-il sans pré- 
ciser à quels arguments musclés 
il faisait appel. 

D'une étonnante justesse de 
ton, le film d’Edouard Luntz, les 
Cœurs verts, un film vieux de' dix 
ans, avait donné te la de ce 
débat Y participaient, remarqua* 
files d’intelligence, de lucide 
compréhension, un éducateur, 
M. Serge Soto, et un luge pour 
enfants, Mlle Sabatlni. 

Un Jeu viril, un sport, la délin- 
quance Juvénile, c’est l’Impres- 
sion qu’on avait. Les tilles le 
pratiquant peu, une pour neuf 
garçons. Un dérivatif à l’ennui, à 
r Impossibilité de s’insérer dans 
un milieu lamilial ou profession- 
nel. On connaît les statistiques, 
le nombre de chômeurs, les 
conditions de logement, les 
heures de transport, la trépidante 
solitude d'une course quoti- 
dienne contre la montre, le réveil 
et l’horloge pointeuse, la beso- 
gneuse absence des parents. Et 


pour le gosse » à la clé » reve- 
nant. seul de Fécale, -pour Fado- 
lescent, la tentation de la banda, 
de la rue , de la brillante chaleur 
des calés. 

Deux chiffras ■ nous ont frap- 
pés, éloquents : il y aurait cent 
mille ' tentatives de suicide par 
an. Et dans le même laps de 
tempe, combien d'inculpés à la 
cour d’assises pour mineurs ? 
Vingt-huit seulement. 

L’éducation surveillée, la pré- 
vention, la réinsertion dans une 
société bloquée, ' cadenassée, 
incapable d’accueillir, de recueil- 
lir, ces marginaux ? Difficile. Les 
obstacles Ici sont d’ordre éco- 
nomique bien plus que psycholo- 
gique : pas de travail, pas d’ar- 
gent, des délits facultés par le 
système du pousse-à-vendre, vifs 
confondu avec la pousse-é-pren- 
dre. Enfin le partage des res- 
ponsabilités : il nous a paru, 
très équitable. A qui la faute ? 
A tout le monde. Y’ compris aux 
héros désemparés de ces séries 
noires da banlieue. En tin de 
soirée, S.VJ 3 . transmettait une 
trentaine d’offres d’emplois spon- 
tanées venues de téléspectateurs 
émus, touchés, heureusement 
persuadés qu’il ne faut pas 
confondre délinquance et crimi- 
nalité. C’était un geste, ce n’était 
pas une démarche politique. Re-' 
présentés par un membre du 
ministère de la {ustlce, las pou- 
voirs publics nous ont, hélas 1 
invités ett conclusion au som- 
me// en nous gratifiant du ron- 
ron officiel de tradition.. 

CLAUDr sàrraute. 


D'une chaîne 
à l'autre 

crtn TPI 

c CETTE ANNÉE-LA : 
1968 » 

• Ceux qui suivent Michel 
Droit dans sa lente remontée vers 
le présent l’attendaient à ce 1968 
diffusé mardi soir par TF L II a 
déçu. Déçu ceux qui retroussaient 
leurs manrh« pour «SMMnrnw 
l’interviewer préféré de Charles 
de Gaulle et le chroniqueur du 
conservatisme préacadé- 
mlque. .Déçu ceux qui atten- 
daient une charge à fond contre 
cette jeunesse qui nous a fait 
tant de xnaL Déçu enfin ceux qui 
espéraient une fresque colorée de 

c HTvnAp terrible ». 

Michel Droit a choisi d’être 
« événementiel », linéaire, gaul- 
liste — pour une fois avec retenue 
— avec le risque - de n’offilr au- 
cune analyse de la « colère des 
jeunes ». Mais 11. y avait les 
Images. Leur puissance de choc 
n’est pas amortie. Les « anciens 
combattants de barricades » de 
68 — ceux qui ont regagné. leurs 
foyers, la a guerre » finie, — ont 
dû repentir quelque nostalgie et 
s’étonner devant la famille ébau- 
bie d'avoir nourri, U y a sept 
ans, tant de rage et tant 
d’espoir. — J. P. 

L’ORCHESTRE 
DE R.TX. EN DIRECT 
D*UNE USINE 

• L’orchestre de R.TJL. dirigé 
par Louis de Proment, s'installe 
ce mercredi 27 octobre dans les 
ateliers dîme usine de Compïègne. 
Le concert sera retransmis en 
direct de 26 h. 30 à 18 h. 30 ; au 
programme. Haydn, Mozart, Pro- 
koflev— et un mini-récital Guy 
Bêart. 


au foyer de la cm parents, M. Oli- 
vier-Clément Cacoub et Mme, née 
Danielle CayaL 
Parte, le 35 octobre. 1976. 


Mariages 


— M. et Ume Ole P. Vin dage, 

M. et Mm* Jean Pham Hna Tri, 
sont heureux d'annoncer le mariage 
de leurs entente 

Gndnj et Michel, 
qui a été célébré dana l’ Intimité 
familiale. 

3376 Hbl (Norvège). 

61, rue du Farç, Orsay. 

Décès 


— Mme Georges Cabanler, son 
épouse, 

Eilpgénlaur en chef de l’arme- 
ment. Mine Jacques Pons. Jérôme. 
Annetla et ses enfants et 

petite-enfants, 

M. et Mme Boczoul et leur fille, 

M. et Mme Yves Su ber bielle, leurs 
enfante et petite enfante, ses soeur, 
beaux-frères, beHe-eœur. neveux et 


Le capitaine de frégate et 
Mme Jean-Pierre Petit et leurs 
enfante, 

M. et Mme mipFwI Maman et leure 
enfanta, us neveux et nièces. 

Et toute la famine, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

l'amiral Georses CASANIER, 
grand-croix de la Légion d’honneur, 
compagnon de la Libération, 
Dlstlngnlshed Service Ordar, 
survenu le 28 octobre 1976. 

Ses obsèques auront lieu en 
l'église Saint-Louis des Invalidas la 
vendredi 29 octobre, à S A 30. 

NI fleurs ni couronnes. 

Pries pour luit 

LLire page 13 la biographie de 
romtral Cabanier .] 


" Mvn« jean CalUens, 

y et paul Caillant, et leux» 


La docteur et' Mme Plane Caillent 
et leurs enfanta. 

M. et Mm* .Henri Ca&lene et lama 


U. et Mme Louis Brunei et leu» 
enfants, 

m et Mme Henri Hallarmayer et 
leurs enfante, 

M_ et Mme Georges Ospelt et 

iBUm wnfttntaj 

M. et Mm* Jean-Paul Sternberg et 
la tir enfant , 

M. et Mm» mancanl et leur 
enfant, 

ont la douleur da faire part du 

d® 

RT- CAXLLEXSy 

survenu A Parla le 23 octobre 1978 

rfnTiu m ■fllvû'nt jMlc fflpièTn H ntin fa 

Cet aria riant lieu da faire-part. 

— On nous prie d’annoncer le 
décès de 

U Maurice CHARPY, 
directeur honoraire 
da la banque Jordaan, 
survenu le 18 octobre 1976 dana sa 
quatre-vingtième année. 

De la port de:’ 

Mb» Maurice Charpy, son épousé, 
M- et Mme François Chsxpy, scs 
enfants, 

Eric et Patrice Cbarpy, ses petUs- 
anflmts, 

Bes parents, alliés et émis. ' 

Les obsèques ont eu Ueu la 20 oc- 
tobre dans l'intimité. 

35, rus de non, 

95880 Snghien-lw-Balna. 

A avenus da Verdun, 

77290 Mltry-Mory. 

— Mme C laude Penaud. 

M. at Mme Jacques Ferrand «t 
leurs enfante, 

M. Patrick Ferrand. 

M. et Mme Max Ferrand et leurs 


Les familles Faraud, Pfeiffer, de 
Bats de Servies, da Saint -Paul. 
Por tell^ Ahardl. Dehnouly. parente 

ont la. douleur de faire part .du 
décès. A l'Age da soixante-huit 

ans. de 

SL Claude FERRAND, 
colons! da réserve. 

Chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1940 
et 1944-1945, 

Bronze Star Medal, 
directeur honoraire 
de la banque Woxms. A Marseille, 
leur époux, père, grand-père, frire, 
parait et allié, rappelé A Dieu le 
19 octobre 1976. ' 

Les obsèques ont eu Ueu d»ng la 



plus stricto Intimité le 20 octobre 
1978 A salût-Cyr-eur-Mer (Var). 
135, boulevard Férisr. 13-MaMollIa. 
14. rue Cttauvcau-Lagarde. 

75008 Porto. 

h et Mme Roger JuhcL ses 

qwfontii | 

M. et Mme Jean-Marcel Juhel 
et leur fille. _ 

M. et M”" Jean-Claude Bonneteau, 
mi» pascale JubeL sas pettts- 

e niants, 

ont la douleur do faire port du 

décès de 

Mme Pierre JUH EL, 
née Blanche Pierre. 
r jm» obsèques ont eu Ueu le 25 oc- 
tbtafl 1976 en l'église Sainte-Thérèse 
de Ohanovo (Côte-d’Or), 

Route de Tholssey. 

Lal& 01290 Pont-de-Veylc. 

— on nous prlo d'annoncer le 
décès, survenu le £4 octobre a 
Parla, de 

Georges REVER, 
écrivain et grand reporter 
A « Paris-Match ». 

Les obsèques auront Ueu le ven- 
dredi 29 octobre, à 10 h. 30, en 
V église Notre - Dame - de - OrAce de 
Paeey, 10, rue do l’Annonciation. 
Paris- 16*. 

De la part de son épouse et de 
enfants. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 
- 7L rua de Pssay, 75016 Paris. 

' [N* en 1903, Georges Reyer est repor- 
ter en 1926 su * Quotidien » avant 
d'entrer à « parts-soir ». en 1937, comme 
grand reporter. Il collabore aussi à 
« Vendémiaire ». Grand reporter a 
» Parts-Match » en 1949, Il quitte cet 
hebdomadaire en 196B pour entrer à 
« Marie-Claire ». 

Il est Fauteur du ■ Magasin des tra- 
vestis . » (prix de la Renaissance 1937} 
et de «.Destins croisés a. .romand 


— On noua prie d'annoncer le 
décès de 

ML Paul-Lopls SIMON. 
Ingénieur, 

survenu le 84 octobre 1976 A 
Parls-13», 10, rue Phillbert-Lucot. 

De la part ' de aa famille et de 
ses nombreux ftiplu. 

Lee- obsèques ont eu lieu dons la 
stricte Intimité- familiale. 

65» promenade da Qulnetta, 

91150 Etampes. 

' 22870 Pléneuf-Val-André. 

Cet aria tient Ueu de faire-part. 


(PUBLICITE) - 


Contre le froid et le 
faites isoler vos fenêtres 


MERCREDI 27 OCTOBRE 

— Mme Edith Cresson (P-S.l 
est l’Invitée d’Europe I à 18 h- 15. 

— La Fédération nationale des 
syndicats ^exploitants agricoles 
s’exprime à la tribune libre de 
FR 3, A 19 h. 40. 

— Le professeur François Jacob 
est le a grand témoin a du ma- 
gazine c C’est à dire », qui a 
également pour invités le recteur 
Maüet, Mgr- Bernard, évêque de 


TRIBUNES ET DEBATS 


Nancy, et M. Michel de Saint- 
Pierre. sur Antenne 2. à 21 h. 25. 

JEUDI 28 OCTOBRE 
— MM. Guy Poussy CP.C.) et 
Vivet, directeur d’une société 
d’exploitation d’autoroutes, débat- 
tent des autoroutes et du péage 
sur Radio-Monte-Carlo à 13 h. 15. 


— La Fédération anarchiste 
s’exprime à la tribune libre de 
FR 3 à 19 h. 40. 

— Le Centre national des indé- 
pendants dispose d’un quart 
d’heure sur Tri à 19 h. 45. 

— M. Raymond Barre, premier 
ministre, répond aux questions 
de Julien Besançon, Roger Glc- 
quel. Jacques Idier, Henri Marque 
et Emmanuel dé la Taille sur 
TF 1 A 20 h. 30. 


Kiiimfflifflmimiiümi 


Un nouveau Meccarillos 

MECCARULOSBRm 

'Regardez sacouleur:0uvrai BrasiT 

ifüiKiiiiiüiîü 


fl 


Pour être efficaces, double vitrage, ' glace épaisse au survitrage doivent 
être posés parfaitement. Nous installons depuis 15 ans~. toujours rapi- 
dement. Paris et 100 km alentour. Devis gratuit Crédit CETELEM. 
SA1RE5, 49 ter, rue de Fl cm dre 75019 Paris 206-50-13. 


— UUe Sylvie Treille, avocat A 
la cour, 

M. Françoto Treille, avocat A la 
couTr-et Mme, 

M_ et Mme JoH Fe laines, 

M. pierre Treille. 

ont la douleur de faire port du 
décès de leur mère, 

Mme Camille TREILLE, 
née Qua nonne, 
survenu le- 17 octobre 1979. 

L’inhumation a eu lien dans la 
plus stricto intimité familiale. 

Use messe d’intention aéra dite le 
samedi 30 octobre, A 10 h. 30, en 
-l’église de Nouvllllers - Orandbour 
(28120). 

Remerciements 

— Mme Georges Franck et ses 
enfants, très touchés par les nom- 
breuses marques de sympathie et 
d’affection qui leur ont été témoi- 
gnées lors du décès de 

M. Georges FRANCK, 
prient tous ceux qui se sont asso- 
ciés A leur p e ine de trouver ici 
l’ express ion de leurs eentlnieuts 
reconnaissants^’ 

— Mme Michel Nèbout, 

M. et Mme Georges Burgulère, 
Catherine et Oérard Nebout, 

Mme Gilbert-Alexandra Nebout et 
sas enfante, 

très touchés dn marques de sympa- 
thie qtd leur ont. -été témoignées 
lors dû décès: de: 

M. Michel NEBOUT, 

Î irlent de trouver Ici l'expression de 
sut» sincères remerciements. 


Rxirsoükgq: 
wtrevie 



et votre foie, 



In basan*\adw* 

EAU MINÉRALE 
a NATURELLE GAZEUSE 

RÉGULARISE ^ACTIVITÉ HÉPATO BILIAIRE 



Anniyersoires 


— Pour Te neuvième anniversaire 
du décès de 

M. Kostta VLASTO, 
une meme sera célébrée A la cathé- 
. drale - orthodoxe, 12, rue Daru, 
Parto-8». le .jeudi - 28 octobre, à 
-19 heures. 

Messes cnnîveraaîres 

— . Pour le .premier anniversaire 
de la mort de- ' 

Roméo RiACm, 

Mgr . Naarallah célébrera la divine 
UtuxglB le jeudi 28 octobre, A 12 heu- 
res. eh l’église Saint-Pierre de 
Ch al Ilot, avenue Marceau. 

De r la part d* - 

M. Jean Slaohl. ambassadeur du 
Liban A Prague, - 

Mme. Colette .RiachL 

Mme Natacha RiachL - 

M. Joseph Blachl, 
ses frères et saura. 

Services religieux 

— u, Jean directeur de 

•lThstttut de recherche, et d’histoire 
des- textes, et le personnel de 1 ins- 
titut, prient d’assister ou de s'ouïr 
par. la pensés eu servira religieux 
qui sera célébré A la mémoire de 
-- M- l’abbé Marcel RICHARD, 
ancien chef du département de grec 
de îmstitut, 
décédé te 15 juin 1976. 

La. messe aura lieu le 5 novembre 
1978. A midi, en l’église Saint-Pierre 
de Cballiot, 33-35, avenus Marceau, 
Paris-19*. 

Sonfenanceg de thèses 

Doctorat d’Etat 

— Samedi 28 octobre, A 9 heures, 
université Parts- V, amphithéâtre de 
.physiologie, galerie Cl. -Bernard. 
M. Alaasane NDaw : « La pensée 
africaine. Recherches sur les fonde- 
ments de là pensée n égro- africaine ». 


So uvenez- vous de retourner 
le SCHWEPPES ‘ Bltter Lemon 
avant de l'ouvrir. 


VESTE 

ta^lwcsèd 


CENTRE OFFICIEL VETEMÊlîrsI 

iPRIXCOUPE QUALITÉ. 

^ IMBATTABLES À 


5), boulevard MAGENTA-PARIS X Anale rue de Lanc 


•ivl 30NSERGENT ou REPUBLIQUE - PARKING GRATUIT ou PARC METRE 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


A L ’ORANGERIE DES TUILERIES 


Le paysage allemand 


sous le signe 



A UTOUR de 1800, r Allemagne, 
comme ta plupart des pays 
européens, vit & l'heure du 
nôo-classiclsme. On nous le rappelle 
dans les premières salles de l'Oran- 
gerie à travers des dessina d' Asm us- 
Jacob Carstens, une figure féminine 
assez éprouvante de GotUieb Schlck, 
de beaux paysages de Hackert et 
de Johann Martin Rohden. Moins 
génial que celui des peintres de la 
Révolution et de l'Empire, le néo- 
classicisme allemand est aussi plus 
libre, moins doctrinaire et par lé plus 
dlvBis : H n'y a pas alors en Alle- 
magne de personnalités dont l'enver- 
gure et Tautorité puissent sa compa- 
rer à celles de David, le pouvoir 
des académies y est moins !fort qu'à 
Paris, et II n*y a pas non plus de 
capitale. Pendant toute la période qui 
nous Intéresse, la peinture alle- 
mande se fait aussi bien à Dresde 
et à Rome qu'à Berlin, l'émiettement 
politique contribuant Ici à la flo- 
raison (et parfois au retrait) des 
tempéraments Individuels et des soli- 
tudes fécondes. 

La plus féconde de ces solitudes, 
c'est évidemment celle de Cas par 
David Friedrich (1774-18409, un des 
artistes les plus singuliers et les 
plus Irréductibles à' toute Influence de 
l’art du dbc-neuvlàme siècle. Certes 
Friedrich n’est pas à lui seul tout 
le paysage allemand,- et il serait 
injuste d’oublier . aussi bien les 
œuvres souvent si poétiques de cer- 
tains de ses amis (Carus, Datif) que 
l’effort de son contemporain Joseph 
Anton Koch pour enflammer, drama- 
tiser le paysage classique, effort 
d'ailleurs plus sensible dans des 
œuvres assez tardives comme Mao- . 
bath et les sorcières que dans la 
profusion un peu anecdotique de ses 
vdes de haute montagne. Mais de 
tréma qu'il y a un Requiem allemand 
11 y a un paysage allemand dont 
Friedrich a été le créateur et la plus 
génial 'Interprète. 

j L 9 âme semble retenir . 

son souffle '■ 

Le paysage de Friedrich est un 
paysage religieux et métaphysique 


où l'&me -humaine' semble retenir son 
souffle et mesurer son néant devant 
l'immensité d'un cosmos muet, gla- 
cial, Irrémédiablement lointain et 
inaccessible à l’esprit Alors que 
dans le paysage traditionnel, opti- 
miste et solaire, l'homme circule 
joyeusement et contribue à Tordre 
architectural et lyrique de la créa- 
tion. les personnages ds Friedrich, 
toujours Immobiles, se sont arrêtés 
au terme d'un long * voyage d'hiver » 
devant des forêts Impénétrables, des 
rivages mouillés de brume où appa- 
raissent des bateaux qui ne prendront 
plus. jamais le large. Ils regardent 
la mer. ■. les montagnes couvertes 
de neige, la clarté sinistre de 
la lune ; la tristesse donne Ici la 
main au silence et. si Friedrich me 
nous les montre jamais que de dos, 
c’est que la question que nous pour- 
rions lire sur leur ' visage est par 
définition sans réponse. Alors que, 
Courbet, à Pal a vas, rugit devant les 
flots sa Joie de vivre et sa volonté 
de s'approprier leur puissance, le 
Voyageur au-dessus de la ■ mer ' de 
nuages,- cet Œdipe germanique, sem- 
ble nous dire qu'au terme du plus 
héroïque effort il n'y a d'autre ren- 
contré possible que celle de la soli- 
tude et du néant 

Qui a Jamais mieux exprimé la 
puissance du négatif, le thème .si 
cher • à . la sensibilité nordique du 
dialogue de . la jeunesse et de la 
mort? Même Friedrich est parfois 
capable d'accents dramatiques d'une 
Incroyable puissance, ainsi dans 
cette Mer de glace qui est un chef- 
d'œuvre. 

Friedrich ne s'est pas . toujours 
gardé d|une certains complaisance 
anecdotique, par exemple dans . ses 
tableaux' «gothiques», et U n'est 
Jamais si grand que lorsqu'il ne dft 
'rien, ainsi dans la ërande Réserve 
et' dans les vues de Rlesengeblrge, . 
.où ses dons de coloriste, la méticu- 
leuse finesse de son œil. se- mani- 
festent de façon étonnement moderne. 
Cette" àèns&ilité, ce doit ^d'exprimer 
là luirilèrët nous les retrouverons 
dans les œuvres, de ses- amis et 
disciples : - Carus (Promenade en 
barque. sur T Elbe), Elahi, moins Inté- 
rieur, mais dont les études de nuages 


ne sont pas Indignes de Constable, 
Kerêtlng ; avec ses « poèmes domes- 
tiques - qui. disait Foclllon, 
« appartiennent moins au particula- 
risme moral d'une race qu'aux gran- 
des sérénités de la vie humaine 

Lumière et lumière 

.Sombre et méditative, la lumière 
de Carus et de Kerstlng est encore 
celle de Friedrich, mais l'exposition 
montre très bien que, dans la foi- 
sonnante histoire -du paysage alle- 
mand des premières décennies du 
siècle, il y a une autre lumière et 
une autre façon, moins sauvagement 
préüste, d’appréhender le monde. 
Cette lumière est celle de l'Italie qua 
les .peintres allemands n’ont d'ail- 
leurs pas assimilée sans peins, 
comme le montrent certains essais 
assez malheureux de Koch, de Kart 
Phllipp Fohr (Paysage dans lea 
monts Sabina ) ou de (Inénarrable 
Johann Ertmann Hum met (Jeunes 
gens louant è la- balançoire dans un 
lardln des environs de Naples). 

Maïs les noms de Valenciennes et 
de Corot viennent spontanément à 
l'esprit devant les. délicieux paysages 
d*OlBvano, de Franz Homy. la Sicile, 
de Karl Rottmann. ou la vue de 
Saint-Pierre, de Georg Dillis, et les 
peintres allemands ont été da remar- 
quables Interprètes du- paysage 
urbain, ainsi Eduard Gartner et Georg 
Wilhelm Issel (Saint-Blanne-du-Mont). 
Quant . è Karl Blechen. .nous lais- 
serons aux visiteurs le soin de con- 
clure è son propos : excellent dans 
l'esquisse, très émouvant et moderne 
dans telle vue des faubourgs de Ber- 
lin, U -noup a paru un peu gêné aux 
entournures lorsqu'il abords en ter- 
mes symphoniques le grand paysage 
Italien. 

II y a le paysage et II y a la 
. figure, c'ast-â-dlra Runge et les naza- 
réens. Quelle étrange personnalité 
guq.. celle de. Phllipp. Orçp Runge 
- (3777-1816),, grand lecteur dq Boehma, 
auteur d'une théorie des couleurs 
dont Goethe -hit fort Impressionné, 
artiste féru de mystique et de sym- 
bole, aspirant è une œuvre totale, 
sublimant le sensible -et aboutissant 


è des hiéroglyphes décoratifs dont II 
n'exécuta que les projeta (le Matin) I 
On a fait de lui un précurseur du 
Jugendstll, même si l'arabesque de 
ses dessins parait plutôt dériver (ce 
n'est pas contradictoire)- des illus- 
trateurs du dix-huitième siècle, mais 
on peut tout simplement admirer le 
mélange de crispation et da suavité, 
la minutie passionnée, le curieux 
détachement contemplatif, qui font du 
Repos pendant ta fuite en Egypte 
une des œuvres les plus significa- 
tives et abouties du romantisme alle- 
mand. 

Le dessin des nazaréens 

Et les nazaréens ? On n'entrepren- 
dra pas de raconter l’hiatolre de ces 
jeunes peintres qui s'installèrent è 
Rome en 1810 dans un monastère 
désaffecté pour y travailler ensemble, 
rêvant à la joie de retrouver la 
fraternité des anciennes guildes et 
d'élaborer un . primitivisme pieux 
Inspiré du Quattrocento et de la fin 
du Moyen Age allemand. On ne peut 
Juger de l'entreprise qu'après avoir 
vu les très nombreuses décorations 
d'édifices publics qu’ils exécutèrent 
en Allemagne, et si certaines de leurs 
compositions (la Vlttoria Caldonl, 
Qerminla et Italla, d'Overbsck) sont 
affectées de cette sorte de 'frigidité, 
qui est aussi la limite des préraphaé- 
lites, on peut trouver beaucoup de 
charme è la naïveté de Franz Pforr 
(r Entrés de Rudolf de Habsbourg è 
BBie). un rapport sincère et vigou* 
reux avec le passé dans le Thoiyald- 
sen, de Karl Joseph Begas-, et l'on 
n’Imsglne pas d'archéologie plus 
savante, distinguée et cordiale que 
celle dont est animée la Famille de 
saint Jean rendant visite A la famille 
de Jésus, de Julius Schnorr von 
Carolsfeld. représenté aussi par de 
très beaux dessins illustrant tantôt 
des scènes pastorales tantôt des 
épisodes des Nibelungen. 

Le' dessin, voilà la força des 
nazaréens et de la plupart des Alle- 
mands de cette époque, obsédés, 
bien sùr, par le. souvenir de Dürar 
et des maîtres de la Renaissance. 
Deux artistes sont ici è mettre hors 
de pair : Peter von Cornélius, dont 


Nerval 


on n'a pu transporter les célèbres 
Cavaliers de r Apocalypse, mais dont 
la vitalité éclate dans le monumental 
Quadrige du Soleil et se complique 
de ta plus séduisante perversité dans 
l'extraordinaire dessin de Faust et 
Marguerite dans le jardin de Marthe. 
Peter Cornélius et Ferdinand Olivier : 
rien de plus prenant qua cee vues 
de Salzbourg, ce Coin da ferme A 
Môdling, où le fanatisme du détail 
crée ce sentiment de fantastique, 
cette Impression d'image Intemporelle 
dans le cristal de la mémoire qui 
nous ramène aux plus beaux jours 
de l'art allemand. 

Voilà pour le premier niveau. On 
dK adieu au romantisme, sinon dans 
ses aspects un peu farceurs (Morris 
von Schwind), assez lourdement 
folkloriques (la Traversés de TEIba, 
de Ludwig RJchter) ou irrémédiable- 
ment gnangnans (Wilhelm von Kobell). 
Les salles du rez-de-chaussée nous 
montrent des peintres de qualité 
inégale, mais abordant ayac prudence 
ou bonheur les thèmes de ta moder- 
nité. Le paysage connaît ces accents 
que l'an peut qualifier de pré-impres- 
sionnistes, si galvaudé que soit le 
terme, le portrait, avec Ferdinand 
von Rayski, sè défait de ses pesan- 
teurs provinciales, et, si les tensions 
psychologiques paraissent plus fortes, 
plus fiées aux misères de -l’égo avec 
18 remarquable autoportrait de Victor 
Emll Janssen, l'Irruption du monde 
industriel dans le paysage et la 
légende {l'Usine Harkort dans le 
château de Wattar. d'Alfred Rethel) 
fait naître les préoccupations socia- 
les, comme le montrent les Détenus 
dans la chapelle de la prison, de 
Wiehelm Joseph Heine, ou les Ouvriers 
devant le conseil municipal , de. 
J.-P. Hasenclever. 


La beauté imperceptible 
du quotidien 

Mais la vedette des- 'dernières 
çalles',-' c'est, assurément Adolf von 
Menzel, le plus grand peintre alle- 
mand du siècle avec Friedrich et 
Wïiherm Lelbi, le contemporain et 
l'ami de Courbet, si peu connu en 



France et dont nous aimerions qu'une 
autre exposition nous donnB l'occa- 
sion de célébrer les mérites. Ce que 
nous voyons ici ds Menzel, ce sont 
ses débuts, les études antérieures 
à 1850, qu'on ne sait pourquoi il ne 
voulut jamais publier et qui sont 
pourtant aujourd'hui la raison même 
de sa gloire. 

Quel talent, en effet et quel triom- 
phe de la sensibilité bourgeoise 
découvrant la bonheur, la beauté 
imperceptible, essentielle du quoti- 
dien : un rideau qiil bouge dans uns 
pièce vide où la lumière pénètre à 
longs traits, un salon où un Itomms 
Aime i la lueur d'une bougie, l’éclair 
rage nocturne d'un escalier et- cet 
extraordinaire dessin de la Salle des 
dépôts des pl&tres de r Alfas Muséum, 
qui avec trois rehauts de blanc en 
dit plus que les plus longs discours 
sur le caractère inexorable des rup- 
tures culturelles Michel Ladotte. 
dans la préface du catalogua, rap- 
proche très justement le Ut tfé/aft des 
dessins de Wolfgang Gflfgeir,' des 
gouaches de Szâfran, et nous-méme 
devant la Pelisse (le simple manteau 
de l’artiste jeté sur un divan rouge), 
nous avons cru voir uns des œuvres 
récentes- d'Avfghdor Arikha. Quant à 
l'admirable Emilie Menzel endormie. 
si nous écrivions un jour un livre 
sur «la vie intérieure au dix-neu- 
vième siècle », c’est peut-être ce 
tableau, si proche da Degas et de 
Proust, que nous choisirions pour en 
illustrer la' couverture, 

I ■ 

ANDRÉ FERMIdER. 


If Orangerie des Tuileries. Jus- 
qu'au 28 février. 
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La vie remarquable du collectionneur Armand Hammer 


B IEN ayant d'achever ses études de 
médecine à l'université Columbia, 
Armand Hammer était un homme 
d'affaires enrichi A l'âge de vingt-trois ans, 
U. réalisait, pour 2‘ millions de dollars, 
l’entreprise familiale de produits pharma- 
ceutiques qu’il avait en quelques armées 
sauvée de la faillite : « Je voulais faire de 
la médecine, dit-il, et me rendre utile-. » 
C'est- ainsi que ce fils d’un militant socia- 
liste de Brooklyn et petit-fils ‘d'un émigré 
russe se rendit dans le Moscou de 1921, alors 
que la ville émergeait à peine de la révolu- 
tion. 

En fait, Armand Hammer fit des affaires. 
Des affaires mirobolantes (sur la hase du 
troc) qui ont marqué les relations commer- 
ciales américano - soviétiques. Aujourd’hui 
encore. Armand Hammer revient de Moscou, 
où -11 & réalisé d’importants contrats. Mais 
à côté du marché des biens d’équipements, 

U y a toujours eu chez cet entreprenant 
Américain, . âgé de soixante -dix-huit ans. 
mais toujonrs inlassable, des affaires d’art. 
Achats, ventes ou échanges d'expositions— 
C'est à lui que l'Ermitage de Leningrad 
et le musée Pouchkine de Moscou doivent 
d’avoir pu exposer cinquante œuvres et 
chefs-d’œuvre des' musées améric a i ns , en 
‘échange -d’une récente exposition dlmpres- 
3l ornais tes des musées soviétiques. 

‘ Sûr le chemin du retour, oes cinquante 
peintures du quatorzième au vingtième 
siècle font une balte bienvenue au musée 
Marmottan. Les plus grands peintres : 

' Tintoret, Giorgjone, Titien. Rembrandt, 
Brais , Toulouse-Lautrec.. Cézanne. Renoir- 
Et, bien que ce ne soient pàs toujours leurs . 
plus grands tableaux. U n’est pas donné tous 
les jouis de voir à Paris cinquante -toiles 
- de stx grands ' musées américains. C’est & 
la National Galiery de Washington que 
l'on, doit la très rare Je une fille écrivant 
une. lettre, eh robe Jaune, de Vermeer, et ' 
le Portrait d*un jeune homme, de Rem- 
brandt. Le Detroit Xostitute of Art a prêté 
un Poussin, Dyane et End&mion, qui ferait 
pâlir le Louvre lui-même. JSt c’est du County 
MnsOTTn de Les Angeles, dont Armand ‘ 
Hazpmer est le s henefaetor s, que viennent 
notamment le- Ttntoret et le Lautréc. 

Car une partie des toiles qui figurent ici 
-furent la ' propriété de ce magnat, patron 
de l'Occidental Petroleum (dixième compa- 
gnie pétrolière -du monde) et marchand d'art. 

D’avoir entrepris son voyage moscovite 
au irniien des aléas- de la période post- 
révolutionnaire était une chance pour lui. 
Les affaires d'art r» le préoccupaient pas 
da tout .Moi* les affaires tout court ? H 
bénéficia -d’une situation de monopole dans 


un pays étouffé par un blocus commercial 
de l’Occident. Dans l'Oural qu’il parcourait, 
il voyait d'un côté les gens s mourir comme 
des mouches, de maladie et surtout de 
faim ». Et, de l’autre, des biens fabuleux 
que les pays capitalistes auraient . été ' heu- 
reux d’échanger contre du blé par exemple : 
de l'or, du platine, des émeraudes— Le 
« docteur Hammer » donne son diagnostic : 
ce dont l’Union soviétique a besoin, c'est 
de blé. Lénine, qui a des échos' de V exis- 
tence d’un «Jeune millionnaire américain 
volontaire », le fait venir et lui dit en 
substance : des médecins, nous en avons : 
ce que nous voulons, ce sont des hommes 
d’affaires qui nous aident à faire démarrer 
les échanges industriels et commerciaux 
avec l’étranger. Mais nous ne sommes pas 
encore reconnus— L’outsider Armand Ham- 
mer propose de . financer l’achat du blé. 
(Justement son prix était au. plus bas à 
New-Yorkl. En échange,' 11 prendrait divers 
biens : des fourrures, du caviar, du cuir, 
etc. etc. 

Jusqu'à sa mort .Lénine a protégé cet 
homme d'affaires qui servait sa politique 
d’équipement, U s’était même pris de sym- 
pathie pour lui, comme en témoignent des 
lettres publiées dans la récente biographie 
du magnat (1). H semble qu’il voulait faire 
de sa réussite un exemple pour ' prouver 
qu'D était possible d’avoir des relations 
commerciales normales avec un Etat socia- 
liste, et même d’y trouver son profit. 

Cinq années plus tard, vers 1930, A la 
montée de Staline, c’est la phase de la re- 
prise en main. Toute F activité tend à devenir 
strictement soviétique. Armand Nam mer n’a 
- pas de contact avec oe dernier et déjà an 
attaque le « capitalisme. «n*HwiTi * dans 
les journaux. H comprend qu'il doit partir. 

La chasse 

an «trésor des Bomanov» 

C'est dans le palace d'un marchand de 
l'ancien régime dépossédé par la révolution, 
où 11 vivait depuis neuf ans grâce àia pro- 
tection de Lénine, qu’Armand Hammer avait 
airiasni sa fabuleuse collection d’objets d'art 
russe': meubles, argenterie, tapisseries, 
icônes, tableaux- La maison était devenue 
un musée habité.- 

« Afp God / » s'était écrié un marchand 
d’art américain en visite. Si vous pouvez 
emporter tout cela avec vous - / » 

A l'époque, l’administration des musées 
n’était pas si regardante et le pays était dans 
le besoin. N’avait-elle pas accepté de vendis 
pour quelques unifiions de dollars, aussitôt' 
tran s formés en blé, plus de tara te chefs- 


d'œuvre de l’Ermitage, parmi lesquels des 
peintures de Raphaël et de Botrücelh au ban- 
quier Mellon, qui les donna ensuite à la 
National Galiery de Washington ? 

Avec oe fonds rapporté -sur le Nouveau 
Continent, Armand Hammer ouvrit ses 
galeries d'art; qui depuis alimentent musées 
et collections privées américaines. E p fait 
de l’art un demain « où se manifestent la 
chaleur, et la sympathie qui lui ont si bien 
servi dans sa- vie d’homme d'affaires. Aux- 
musées soviétiques, fi a récemment offert 
un Goya évalué 1 million de dollars. Et les 
mus ée s américains lui permettent de jouer 
les mécènes à bon compte. C’est à lui que 
le Coontry Muséum de Los Angeles doit, 
après la donation d’une importante collec- 
tion de peintures anciennes, d’être passé 
d'un statut de musée provincial à celui de 
grand musée. Armand Hammer vient 
d’acquérir, à grand bruit publicitaire, un 
Rembrandt, Jvnon.' Ce chef-d'œuvre est 
appelé à grossir une seconde collection de 
ta b leaux qu’il destine au musée de Los 
Angeles pour les peintures et â la National 
Galiery pour les dessins (2). Ainsi Armand 
Hammer dispose-t-il de son propre. musée 
à l'intérieur d’un musée, par la grâce du 
système américain des « tax aüvantages » 
en faveur du mécénat. Car ce quli donne 
en œuvres d'art U ne le pale pas en Impôts. 

« Aujourd’hui, les Soviétiques ne vendent 
plus (Tœuores d'art », dit-lL Après avoir 
laissé disperser une part du patrimoine 
artistique, ils' achètent, au contraire, les 
œuvres des grands artistes russes lorsqu’ils 
en trouvent sur le marché. Ils traquent à 
leur tour les œuvres du réaliste Réplne et, 
dit-on, même les Malévitch (que les musées 
occidentaux recherchent aussi en oe 
moment). L’art russe d’après 1917 doit 
sortir des caves pour être réuni dans un 
vaste musée neuf, dont la construction 
vient de commencer sur le parc des arts 
au bord de la Moskva et l’art prérévohi- 
Uonnalre au musée Trétiaiov, - 

Armand Hammer a aujourd'hui un objec- 
tif qui est un espoir : montrer' aux Etats- 
Unis les ChagaU mis à la cave du musée 
Trétlakov. JACQUES MICHEL 

* Chefs-tCceiam des musées des Etats-Unis, 
dont une série de tableaux de l’Ecole 'de l’Ouest 
américain du fflMieuvième siècle, piétés par 1s 
Centre BuKalo - BU1. de. Cody. — Musée Mar- 
mottai), 2. nie Louls-PoUly. Jusqu'au 5 dé- 
cembre. 


Il) Die r e marquable Ufs of Dr Armand 
Hammer. par Bob Conriûine, chas Harper et 
Bmr. Neiv-Tarfc. 217 pages.. 

(2) Cette collection fera i'obJettTune double 
exposition, en mars prochain, à Paris, au musée 
Jacquemart- Andiê et au Cabinet des dessins 
du Louvre. 
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GÉOGRÀPBIES CULTURELLES A LIRE ET A VISITER 


Deux magasines 
Pour choisir 
Les Parisiens de la capitale et 
des alentours n'ont que trop 
l'embarras du Choix quand iis 
veulent sortir. Théâtres, cinémas, 
danse, expositions, opéras, 
concerts, restaurants» Comment; 
dans ce bouillonnement fébrile 
qui veut répondre à tous les 
goûte, trouver os qui convient eu 
sien ? Deux magazines viennent 
de naître : Sortir, hebdomadaire 
(tous les mercredis, .3,80 F), pro- 
pose un guide pratique assez 
complet, des Interviews de ve- 
dettes, des articles pour être au 
courent de ce qui sa dit, au 
point d'encourir la saisie; 
Théâtres (bimensuel, 4,50 F} 
opéra une sélection, se consa- 
cre uniquement au théâtre an 
mouvement, en « dit plus » sur 
Iss mouvements du théâtre. 

Drapiers jacobins 
et terreur linguistique 
Sur la scène de l’Opéra-Théà- 
tre municipal d’Avignon, André 
Benedetto va présenter sa der- 
nière pièce créée en avril à 
Monta ub an, - les Drapiers Jaco- 
bins : traduction critique des 
décrets qui, entre 1788 et 1794, 
jalonnent la mise en place par 
la bourgeoisie de son appareil 
d'Etat, aboutissant, entre autres, 
è ta « terreur linguistique ». . 

Il a préféré la scène du Théâ- 
tre municipal en raison du grand 
espace requis par la mise en 
ecène. Néanmoins, ce n'eet pas 
l'entrée d'André Benedetto dans 
les circuits Intégrés du specta- 
cle : pour l'unique représenta- 
tion à Avignon des Drapiers Ja- 
cobins, des plaças & tarif réduit 
sont offertes aux syndicats, 
aux comité® d'entreprise, 
aux associations culturelles. 
— (Corresp.) 

Dracula - T ravel 
L'agonie d’un chef d'Etat en 
direct et en exclusivité, la visite 
de ta vieille dame dévorée par 
son serin, la vente des enfants 
(qui n'a pas son petit Vietna- 
mien 7) ; l’agence Dracula-Travel 
propose des excursions variées. 
Guy Foissy (dont c’est la tren- 
tième pièce) a Imaginé pour le 
théâtre d'Arlette Thomas et 
Pierre Psyrou, cette firme spé- 
cialisée dans la satisfaction de 
toud les vices. Midinettes mas os, 
voyageurs sadiques, chaque 
adhérent reçoit son pesant 
d’atrocité et, pourvu qu'il y ait 
du eang, il y a de la Joie. 

Parfois c’est de la gaieté cor- 
rosive, des gags monstrueuse- 
ment drôles. 'Les denEs grin- 
cent malgré tout, devant les 
vraies photos de vrais cadavres, 
devant les horreurs' réelles. 

« Voua aussi vous aimez, vous 
aussi voua en ôtes, sinon expli- 
quez la succès de la presse & 
sensation. » Là, les comédiens 
font participer le public ; là est 
sans douta le message. Le spec- 
tacle aurait alors une portée phi- 
losophique. Mais, sans fil conduc- 
teur solide, II disperse rire et 
malaise dans un enchaînement 
de eketches et de chansons 
assez mal rythmé — même si le 
dynamisme des acteurs [Rosine 
CedoreL notamment) est entraî- 
nant. 

* Théâtre Présent, 20 h. 30. 

« Aidas 

par Sopkia Loren 
Prés de trente films d'opéra, 
soit la production de le télévision 
Italienne entre les années 90 
et 50, composent le programme 
du premier Festival du film 
d’opéra de Paris, qui aura lieu 
du 2 au 21 novembre, dans la 
salle du Palais des Congrès. — 
Séances : 20 heures et 22 heures; 
surprises garanties (Sophfa Loren 
en Aida, par exemple) ; décors 
naturels Imposés; bel canto de 
rigueur.; distributions marquantes 
(R. Tebaldi, F. Barbiéri, etc.}. 

Golem à la Renaissance 
Chansons de femmes 
au Moujfetard 
L'association Golem prend en 
charge la programmation du 
Théâtre de la Renaissance, du 
23 octobre au 13 novembre. Sont 
prévus; Francesca SoIlevHIa (le 
3 novembre), Tri Yann (le 7 no- 
vembre), Ricet Barder (le 10 no- 
vembre), etc. 

D'autre part, l’association 
Chansons de femmes » présente 
son premier festival au Théâtre 
Mouff étend, les dimanches de 
novembre et le 5 et 12 décem- 
bre, en matinée; en tout, dix- 
huit heures de récitais par trente 
auteurs - compositeora. Uns crè- 
che gratuite est prévue pour les 
entants. Féministes, mais pas 
sectaires. A la première séance: 
Colette Magny. 

* GOLEM i t£L 918S7-U et 
918*36-01. 
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Leningrad, Ispahan, le Maroc... 


I L y a une histoire de Part II y a 
une géographie de l’art qui, notre 
goût de plus en plus vif du 
voyage lointain, exotique, rapide, 
trop rapide, aidant peut donner lieu 
à d’assez Insipides albums de cartes 
postales méis aussi à des publica- 
tions sérieuses où la photographie,» 
cherchant à tlMbuIre, à rendre sensi- 
ble plutôt qu’à éblouir, permet au 
texte d’évoquer parfaitement le passé 
d’une ville, d’un ensemble de lieux 
ou d’objets où s’est exprimée, ac- 
crochée une culture. 

Et voici deux exemples récents : 
Ispahan, d’Henri Stieriin, qui, à la 
fois auteur et photographe (on lui doit 
déjà de beaux ouvrages sur Angkor 
et le Mexique), bénéficie, en outre, 
d’une très subtile préface d’Alwy 
Gorbln, le plus savant dss Iranolo- 
gues ; et les Palais de Leningrad, 
où l’accord entre l’écrit et l'Image 
est d’autant mieux assuré que les 
deux responsables de la publication, 
Andrey et Victor Kannett, sont mari 
et femme (préface de John Russell}. 

Une documentation très soignée, 
qui analyse le détail des commandes, 
la personnalité des souverains et 
des constructeurs (dont on nous 
montre les portraits), fait des Palais 
de Leningrad une des meilleures 
Introductions que l’oh puisse lire à 
la prodigalité décorative, aux folles 
ambitions architecturales de la Russie 
des tsars depuis le début du dix- 1 
huitième siècle jusqu’à l’époque 
d’Alexandre r r . Sauf dans le cas de 
Cameron, Interprète très -discipliné 
du néo-classicisme à ses débuts, 
auteur de chefs-d’osuvre comme le 
corps central et les pavillons de 
Pavfosk. les galeries du palais 
Lekalerinbiski, où II succède au tor- 
rentiel RastroM la volonté d'éblouir, 
d’écraser, de surpayer l’Europe à 
tout prix l’emporte bien souvent sur 
la rigueur du parti et l’authentique 
Invention d’architecture : l’emploi 
de la couleur, d'ailleurs Institué par 
le climat portant les solutions baro- 
ques à leur paroxysme (au Palais 
d’HIver, au Palais Stroganof, à Ora- 
nlsnbaum), le luxe apparaît presque 
ici comme l’Instrument de la terreur, 
d'une volonté politique auprès de 
laquelle Louis XJV, à Versailles, et 
Napoléon, sur les coltines de ChalUot, 
font figure de libéraux avancés ou 
d’absolutistes mondains. Cela dit, on 
ne peut demeurer Indifférant aux pro- 
portions gigantesques, à la déprava- 
tion architecturale véritablement ba- 
bylonienne de l'escalier de Jourdain 
du Pelais d’Hivar ou de là salle des 
colonnades du Palais de Tauride,-ét 
l'on n'imagine rien de plus charmant 
de plus inattendu, en ces climats 
affreux, que le village chinois et le 
« caprice Bolchoï » du parc AJexan- 
drovski ou le pavillon de KatalnaTa 
Gorka, une pâtisserie bleu pervenche 
avec colonnades fouettées d'or dont 
Flaubert aurait fait ses délices. 


Autre climat, autres mesure, bien 
que politiquement la situation soit 
à peu près Identique : Ispahan. une 
des plus belles villes du monde et, 
la sublime mosquée de vendredi, qui 
date dé l'époque eeljoukide, mise a 
pari, l'expression pour ainsi dire cris- 
talline de la volonté de cohérence ex- 
tra et fntra-terrestre qui animait les 
architectes et les urbanistes auxquels 
les princes de la dynastie safsvide 
donnèrent l'occasion d'exprimer leur 
génie (un des plus élevée de l'his- 
toire, dans ses oasis, ses étés in- 
diens, ses périodes moyennes). 

Le sous-titre de l'ouvragé « Images 
de paradis » nous avait un peu 
Inquiété ; mais II est justifié par l'In- 
terprétation an termes de symboles 
sacrés' (et de thématiques) de la 
décoration, des plans, des structuras, 
de l'espace lui-même. celui de la 
ville comme celui de la mosquée. 
« L’aspect fondamental de l'architec- 
ture et de rurbanisme en Perse, 
écrit Henri Stieriin, c'est la conti- 
nuité spatiale. On y passe sans cesse 
d’un espace clos dans un autre sans 
qu’il y ait jamais solution de conti- 
nuité. L’édifice s'intégre dans une 
trame continue : ce n’est pas un mo- 
nument Isolé, Il est enserré dans le 
tissu urbain, lequel est parcouru par 
des lignes de force — les circula- 
tions et les bazars; Il est polarisé 
par des centres, des temps torts, les 
tours des mosquées et les places. » 

La ville devient ainsi une sorte de 
chant, rythmé par des nacefles, des 
anneaux dB silence qui suggèrent eux- 
mêmes une aube musique. L’essen- 
tiel. en- effet dans l’endos sacré de 
la mosquée, dit Henry Corbin, c'Bst 
peut-être le bassin, le miroir d'eau 
qui, •rélléchlssant à la lois le cou- 
pole céleste, qui est le vrai dôme 
du temps, et les faïences recouvrant 
les surfaces, donna la dimension ver- 
ticale, polarise le symbole au centre, 
opère le rencontre du ciel et de la 
terre». Et, ajoute Corbin, «cp phé- 
nomène eu miroir au centre de la 
structure du templum est également 
au centra de la métaphysique profes- 
sée par toute une lignée de phJlosar 
phes Iraniens, dont les plus Illustres 
vécurent, A un oiomenf ou à un au- 
tre, è Ispahan ». 


Du côté de l'Islam, voici encore 
deux ouvrages qui retiendront l'atten- 
tion : FArt calligraphique arabe, 
d'Abdalkeblr Khatidl et Mohammed 
SiJelmassI ; les Arts traditionnels du 
Maroc, du même Mohammed Sljel- 
maSSl. Le premier est unie analyse 
à la fois savante et poétique de la 
calligraphie, • respiration du texte 
arabe.- pour uns • main dansante et 
musicienne, code second, dérivé de 
la ' langue, mais la louant, là' doublant 
par un transport visible ». 

SI le calügraphe, en effet, copie 
un texte qui a un sens, et qui lui 


est «accordé d'avance », -à partir 
da ce Heu où se dévide I s sens; 
s’inaugure un simulacre qui enchante 
la tangua dans le sans originel : U 
la transforme en une formule divine 
L'analyse des divers types d'écri- 
ture est d'une telle subtilité que l'on 
donnerait presque raison à ce calli- 
graphie qui « dans un délire pas- 
sionné a déclaré que les cultures dif- 
fèrent par la points da leur ca/arne », 
et si nous avons moins aimé le rap- 
prochement devenu banal entra la 
calligraphie et la peinture abstraite 
(il n’y a pas ici de texte, de code 
premier), la qualité -'de l'illuatration- 
nous a permis de retrouver l'enthou- 
siasme qu'éveillait r exposition des 
manuscrite coraniques présentés le 
printemps damier au Brltish Muséum 
dans le cadre du Festival de V Islam. 

Mohammed Sljeimessl a fait encore 
œuvra pie en consacrent une étude 
aussi fournie aux arts traditionnels du 
Maroc nous les connaissons, en 
effet assez mal, peut-être parce que 
l’histoire a été particulièrement Inclé- 
menta à leur égard (les objets repro- 
duits ne remontent pas au-delà du 
dix-huitième siècle des souverains 
aiaoultas), ou parce que les collec- 
tion neure, habitués au raffinement 
des productions fatlmltes ou per- 
sanes ont été- découragés par ce’ 
qu'il y a de charge expressive dans 
l’art marocain, ou encore parce que 
nous apercevons celui-ci à travers 
les productions assez déprimantes 
de l'artisanat d’auJounf'huL 

Toujours esMJ qu'il existe un art 
marocain, qui s'exprime aussi bien 
dans les tapis, tes bijoux, les armes 
que dans les bols sculptés, la 
mosaïque, les céramiques (celles de 
Fês sont particulièrement belles) et 
même dans cas étonnantes poupées, 
dites «Taghounla », qié sont réalisées 
à partir' de louches ou de cuillères 
en bois. L’auteur analyse avec soin 
Isa caractères de l'art urbain et de 
l'ait rural, nous donne tous les ren- 
seignements désirables sur Iss tech- 
niques, les matériaux, la lecture des 
symboles et des signes, (souvent 
dérivée du tatouage), conclut par un 
appel à la renaissance des arts tra- 
ditionnels à laquelle personnel lement 
nous ne croyons pas (ni au Maroc ni 
ailleurs). Ce qui n’empêche pas son 
livre d’être une étude fort' utile, 
d'esprit tout scientifique, écrite et 
pensée avec ta- plus- fouàble- mo- 
destie. C: 

À. Fr. 

★ £«9 Patois de Leningrad, par 
Andrey et Victor ET muet. Office du 
Une, 220 F. 

A 1 Ispahan. image du paradis, par 
Henri Stieriin. Bibliothèque da 
Arts, 198 F. 

★ L’Art calligraphique arabe, par 
Abdelkader BJu Mtel et Uohsiïunecl 
SiJelmassI. - Chêne, 210 F. 

★ Les Arts traditionnels du Maroc, 
par Mnh«mnM SUelmaasl (préface 
de Jean Duvlgnand). Flammarion, 
.172 F. 
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Cyclades sur le Rhin 




r r N voyage rhénan, au 
# / long du fleuve qui écoule 
lentement sa . masse li- 
quide imperturbable, sans çif au- 
cun obstacle fasse barrière 
à sa course de Bdifi vers la 
mer, ne devratt-ü pas faire sur- 
gir encore aujourd'hui . aux 
yeux du spectateur la oisiûn 
évocatrice, -à tout le moins fan - 
tomatiqùe. des diaux et des 
déesses du WaUiaüa germani- 
que, surtout en son « cours 
moyen s, où. les falaises uéfu&s 
de vignes astiquées n’admettent 
pas TiuserOon de là fabrique, 
industrielle, obligeant le Rhin 
à un cours si nu eux oit son im- 
pétuosité est désormais domp- 
tée ? 

De fait, ü semble que la my- 
thologie des bords du fleuve. . 
sa poésie médiévale et roman- 
tique, aient sombré dans les 
temps modernes avec l’or du 
Sàïn englouti par les Nibelun- 
gen et transsubstantiés en che- 
minées d’usines, « cracktng », 
réservoirs, sü os et hauts four- 
neaux crachant la fumée et 
le feu où. se' consumait jadis 
BrvaihOd sur le WalhaUa en 
flammes. Du mains Tenclume 
souterraine des nains est-éüe 
ainsi devenue visible, et les 
WaVeyries ne lancent plus de 
cris de guerre dans leurs che- 
vauchées, mais méthodique- 
ment des hurlements de sirè- 
nes. Le romantisme des burgs 
rafistolés s’est tu, et pas plus 
Beh te que Hugo, ni Schumann, 
ni Wagner, ne trouveraient leur 
compte d’inspiration amou- 
reuse eu visionnaire à travers 
ce mouvement continu en 
amant ou en aval du Rhin, gui 
n’a pris un nouveau sens qu?en~ 
devenant les . Champs-Elysées . 
de Vindustrie européenne. In- 
ternationalisé , le Rhin a noyé 
les légendes et les burgraoes. 
Et, voyageur, si. tu. préfères " 
conserver une vision dantesque ' 
ou élégiaque du roulement pro- 
fond de Veau devenue bour- 
beuse, ü vaut mieux te pencher - 
sur les. desstns noirs et übant- 
nés conservés au musée de la 
place des Vosges ou dire la 
plainte sonore de la Lorélei, 
écouter la vague mélodieuse ‘de 
Schumann ou le grondement 
. des accords de la Tétralogie. 
Ici le lyrisme est mort, la puis- 
sance est tout autre, 


Idoles dont le caractère rell 
gieux n'échappe pas à la vision 
matérialiste de nos jours, quand 
bien même leur figuration est 
k adorée s présentement en 
raison de la qualité essentielle 
de leur forme plastique. Si 
l'homme d'aujourd'hui consi- 
dère avec tant de bonheur ces 
formes poussées à r extrême 
schématisation — les idoles 
dites s en forme de uiolon 
sont, à cet égard, l'abstraction 
presque absolue du schème qui 
va les suivre, — c’est que les 
préoccupations de Fart contem- 
porain rejoignent dans bien des 

cas les modes sculpturaux des 
Egéens. 

On aurait tort de rapprocher 
de façon primaire des créa 
t ions de notre temps de cette 
formulation cycladique qui ne 
vise qtdà l’essentiel au moyen 
d’une intuition de l'abstrait. 
Alors que le créateur d’à pré- 
sent part de la figuration et 
aboutit au stade de la synthèse 
(cl. les « dos » de Matisse). 
les sculpteurs êgêens, dès la 
première taiUe . suivent ridée 
abstraite qu'ils se font dfatx- 
méme, idole-miroir élevée au 
rang de dieu — et fis s’y tien- 
nent. Aussi, la tapisserie d'après 
Picasso (Faunes dansant sur 
une plage) n’avait pas ici sa 
place malgré . l'environnement, 
confondant Vesprit de ceux qui 
lient trop vite la a modernité » 
à un primitivisme. 

■ .Cependant, Fartiste contem- 
porain peut être « touché s par 
la plénitude de c es /ormes ré- 
pondues jusqu’en Anatolie, en 
de nombreuses variantes. Rare- 
ment une telle diversité est 
apparue dans tm art dont an 
'aurait pu croire le type figé 


Modes égéens 

/ Alors an s’étonne à bon droit 
de voir s’épanouir en ce lieu 
d 'industrie qu’est Karlsruhe, à 
Si kilomètres au nord de Strass ; 
bourg, un foyer lumineux venu 
d’aüleurs, d’une civilisation qui 
porte nos regards sur les restes 
de marbre ensoleillés datant de 
deux & trois maie ans avant 
notre ère. Que les Cycîad&s'et 
leur art se soient retrouvés sur: 
les bords da Rhin, a. ' dès 
Tribord, de quoi surprendre. 
Mais on sait les Allemands 
friands, parmi (Fautres, peut- 
être plus méthodiquement que'. 
(Vautres, d’antiquité et avant, 
tout dlLeUémsme : dès le dix- 
huitième siècle témoignent de 
eet appétit et de cette curiosité 
un Wirtckelmann, un peintre' 
comme Mengs, dont le ' néo- 
classicisme dérive précisément 
de cette curiosité, et au dix- 
neuvième siècle un * Scftlie- 
mann inventeur de Mycènes et 
de la tombe dite d’Agamemnon. 

. Cependant Fart cycladique 
n’est pas l’art héUéniqae. A Ton 
seulement ü le précède dans le ' 
temps, mais encore ü semble 
qu’à un •moment donné de f his- 
toire du e continent » égéen, 
aujourd’hui éparpillé en une 
ronde de vbigt-qiultré Hes, se 
soit produit un phénomène géo- 
logique (volcanique sans - douté 
de rupture brutale, isolant dans 
le temps et dans V espace l’ef- 
fondrement . d’une . es oBisation, 
ffun culte et' dune expression . 
artistique àUn attaché, de 
telle sorte que la coupure est 
d*j évidence et que la solution 
de continuité pratique là un 
véritable abîme. Toutefois, les 
bribes de ce qui est demeuré, 
inhumé ou immergé, ont 'avec . 
lés ~ vtinénatres bien pu servir 
de chcduons avec les débuts de - 
Fart géométrique du neuvième - 
ou huitième siècle. Le Ejauxos 
archaïque trouve peut-être sa 
genèse dans les idoles egritaSé- 
ques que le ütiUeur a admirées 
cet été jusqufà ces jours der- 
niers au Sadisches tonds- - 
muséum de Karlsruhe, a logé 
dans te SeMoes détruit durant, 
la dernière guerre et recons- 
truit suivant les plans du dix- 
septième stèàe. 


q. Sainte famille» 

La figure est féminine ou 
Triascultné.- dressée le p lue s Du- 
rent, agenouillée incidemment, 
la tête de proportion agrandie 
et rejetée hautainemeiit eh ar- 
rière, le visage en ménisque 
marqué par la seule arête du, 
nez (cf; ■ itr belle -tête prêtée 
par le Louvre) ou, sur certains 
types, gravé d’un seul œü- Les 
scènes, disons a de genre », sont 
exemplaires de charma et de 
plastique balancée de courbes : 
meroemeux Joueurs de harpe 
f&nq spécimens connus). 
Joueurs de flûte de Pan, et le 
prodigieux Groupe de trois fi- 
. gures que Ton tend à Inter- 
préter comme père et mère 
.élevant Tarifant entre eux deux 
plutôt que des occQbotes. Déjà 
lai glorif ic ation de Fenfant, en 
quelque sorte « Sainte famü le a 
civile, rééditée de nos jours 
par Max Ernst 

Même variété parmi les vais- 
seaux, où, Ton reconnaît les 
fruits indigènes, grenade, me- 
lon, coupés translucides ourlées 
d’une lèvre fine comme un sein 
en creux. Récipients de marbre 
: que .le soleü a mûris en leur 
accordant une patine de miel, 
matière toujours en vie, grain 
qui miroite 'encore, bicmc de 
Paras ou de Naxos, jaune rare 
et bleuté qui ravit le «ml De 
toutes dimensions, de Pldole 
sc hém atique ; ( Cambridge ) à 
l'Idole féminine monoculaire 
(Karlsruhe), c'est une réunion 
■ "plénière cycladique, bras croi- 
sés à angle droit, dans un sta- 

- tisme volontaire, assemblée d’un 
. bonheur lointain due à la par- 
ticipation de vingt-neuf mu- 

. sées. celle de collections parti- 
. cuistres du monde occidental et 
des . . Etats-Unis. On aura re- 
gretté Tbbsenae de la Grèce, 
dont "lé go uver n e m ent interdit 
la sortie des musées et même 
des collections privées (Onas- 
sis J. Naturelle est la fierté d'un 

- patrimoine . hellénique " vqt'ri 
notre culture est redevable. De 
là à refuser le prêt-. 

Les cinq cent quatre-vingt- 
un numéros récoltés dans un 
remarquable catalogue sont le 
fruit d’un labeur de trois ans 
que l’on, doit au ' j>r Jürgen 
Tfdmme. Grâces lui soient ren- 
dues pour une présentation de 
premier ordre. Sous les aus- 
pices de TICOM, rexpositkm 
, ùutre-Rhm de l'art des Cycla- 
des, vue sur fond de couleurs 
variées- où le cérvlêeii domine, 
a comblé le témoin du poids . 
ùitepiporel de müténàtres mcû y 
morèeps : Vhom ne Sg retrouvé 
perpétué. ' à . travers une leçon . 
de grande JmmfUU -et dans 
F éclat fütrêcFxme JumiirsqtFwa 
noble matériau a recueÇUe. 

PIERRE GRANVILLE. 
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«Moi, Pierre Rivière, ayant égorgé ma mère, ma sœur et mon frère» 


£ N _, T .f 5 > «n jeune paysan, Pierre 
twtêre, tue à coups de serpe sa 
mère, sa sœur et son frère. Arrêté 
après un mois d’errance, Il prétend 
d’abord s être conformé à Ja volonté 
divine. Puis il abandonne ce système de 
défense et reconnaît avoir voulu débar- 
rasser son père d’une épouse et de deux 
enfants qui le persécutaient. Pendant son 
incarcération il rédige un mémoire d’une 
cinquantaine de pages, dans lequel il 
développe les raisons de son triple crime. 
La tribunal le condamne à mort, mais sa 
peine est commuée eh détention perpé- 
tuelle. Quelques mois plus tard, Il se 
pend aux barreaux de sa cellule. 

Découvert en 1971, commenté et publié 
en 1973 sous /broie <f ouvrage collectif 
par Michel Foucault et son équipe (1) 
le. mémoire de Pierre Rivière a Inspiré 
A René AHlo (2) Je film présenté aujour- 
d’hui sous le titre de Moi, Pierre Rivière, 
ayant égorgé ma mère, ma sœur et mon 
frère~ Un beau film. 

Qui était Pierre Rivière ? C’est & cette 


(1) ramon a GalUmard-JolUaxd (collection 
c Archives a). 

12 ) dnlsttna I.tplmfra a tiré un * 1 ™ 
TTvftme sujet. -Nous avoua muta comme de 
oa Hlm, Intitulé Ja suis Pierre SM ère, lora 
de sarcle a Pua. 


question que les magistrats, les méde- 
cins, les psychiatres, tes jurés qui ' se 
penchèrent sur son cas s’efforcèrent en 
vain de répondre. Dans son village, H 
passait pour une sorte- cTemérô mental, 
sournois et cruel, sachant à peine lira et 
écrire. Pourtant, au Juge d’instruction qui 
rinterroge. Il cite le Deutéronome et les 
Nombres, et son mémoire révèle un 
observateur singulièrement lucide, un 
écrivain Instinctif qui trouve pour décrire 
la vie des siens détonnantes formules. 

Nous-mêmes, à cent quarante ans de 
distance, avec las moyens dlnvesrigatl on 
dont nous disposons, quelle Idée pouvons- 
nous nous faire de cet étrange meurtrier ? 
Etait-ce un Illuminé qui croyait réellement 
entendre des * voix »? Un paranoïaque 
dévoré /comme n t'avoue lui-même) par 
« des Idées de grandeur et d’immortalité », 
qui s’estimait « bien plus que les autres » 
et allait Jusqu’à écrire ; «Je suis l'alpha 
et l'oméga. » Etait-ce un révolté qui ne 
savait comment exprimer sa révolte, un 
adolescent qui ne pouvait tolérer un 
monde (sa famille) où limage respectée, 
vénérée du Père se trouvait constam- 
ment bafouée par deux femmes et un 
enfant ?... René AHlo se garde bien de 
trancher. Son propos n’est pas de résou- 
dre une énigme psychologiquè ou psy- 
chanalytique. h laisse A Pierre Rivière une 


part de soi) secret, de son mystère. Plu- 
tôt que de parler de lui. Il le laisse parler. 

Tandis que le Juge poursuit son enquête 
et accumule les témoignages, voici donc 
que se matérialise sur récran le récit de 
T assassin. Sa voix et les images que 
cette voix fait surgir. Un village normand, 
un homme, une femme — dès paysans 
— qui se marient, une noce sans gaieté, 
un accouchement atroce, et déjà les pre- 
mières querelles, les premières sépa- 
rations. Lfhomme est faible, la femme, 
elle, est autoritaire, possessive, orgueil- 
leuse, vindicative. Quand elle décide de 
retourner vivre chez ses parents, le petit 
Pierre est arraché aux bras de son père. 
Plus tard" d'autres entants naissent, mais 
la hargne et te haine éclatent de plus 
belle. Question d'amour-propre (le mari 
est trompé ), mais question surtout de 
gros sous, d'intérêts, de termes louées, 
de dettes non payées, de meubles qu'on 
se dispute. Pierre prend le parti du père; 
sa sœur, au contraire, fait cause com- 
mune avec la mère. Et les mots de 
plus en plus blessants, les humiliations 
Infligées au mari de plus en plus insup- 
portables. Jusqu'au jour ôù Pierre se 
saisit d'une serpe— 

Tout cela, est relaté par René AHlo 
avec un réa//snre presque effrayant. On 
panse è Balzac, bien sûr, mais également. 


A cause de lêprelé, de la violence de fa 
description, à Maupssssnt, A Zola, à 
Jules Renard. Dbs décors vrais (qui n’ont 
guère changé depuis La Nain), des Inter- 
prètes qui sont (pour la plupart) d'authen- 
tiques paysans — visages rudes, accent 
du cru, — uns reconstitution minutieuse 
des travaux et des Jours, des têtes et 
des deuils : au-delà du drame, c’est un 
puissant tableau de fa condition paysanne 
sous Lou/e-PJi//;ppe qui nous est offert 
Tableau qui procède d’une démarche 
Intellectuelle et stylistique propre A /'au- 
teur, et qui tait suite, dune certaine 
manière, à celui qu’il avait brossé dans 
tes Cam isards. Pour AHlo, en effet, il n'y 
a pas de « grande» ou de » petite» his- 
toire, H n'y a que des hommes confrontés 
A des événements qu'lis dominant ou qui 
les écrasent. «Le mémoire de Pierre Ri- 
vière, écrit-il, possède une dimension 
tragique qui renvoie davantage A Lear ou 
è la Bible qu’à quoi que ce soit d'autre. » 

Dossier d'un crime, approche d’un 
assassin, peinture d’un milieu social : 
c'est sous ce triple aspect que se pré- 
sente, Mol, Pierre Rivière. Le film est dur, 
eustére, sans complaisance. Mais la 
richesse du sujet, rintelllgence de la réa- 
lisation. emportent ladhéslon. 

JEAN DE BARONCELU. 


de René Allio 



Dessin de BOMtAFFE. 


le « Moi, Pierre Etvlére™ », sortis 
ce mercredi 27 octobre aux cinémas 
Glt-le-Coeur et aux trois Luxembourg: 


LE RÉALISATEUR 
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Le meurtre, un grand moment historique pour des vies obscures 


T out part d'un goût, <T un 
désir d'aborder l’histoire 
au cinéma, dtt René 
Àlîio. Au tbê&fre, je l’avais fait 
comme scénographe, comme' déco- 
rateur, par exemple, pour Plan- 
cton, avec Georges Daiuttn 
Puis les Camisards, c’était déjà 
une prise de parole populaire, une 
prise d’armes, et j'avais travaillé 
avec leurs écrits. C’était un' retour 
vers la vie de province (d’où 
Je viens, je ne suis pas un cinéaste 
parisien). Et c’était une façon de 
commencer è prendre en charge le 
conflit, la contradiction qui existe 
avec ce qui se fait et se- vante 
è Paris, opposition & laquelle ren- 
voie celle du passé historique de 
la province avec son présent Avec 
le recul, je m'aperçois que j’étais 
venu avec armes et bagages, que 
mes Camisards, je les avals ame- 
nés avec mot H manquait un 
rapport plus constructif, . dans 
lequel la création se serait faite 
collectivement IA, les Cévenols 
étaient absents, et la langue céve- 
nole — la langue horizontale, 
celle que l'on n'a pas entendue, 
sous la langue verticale. 

> Les héros qui parlent sont ceux 
de la grande histoire des aventures 
exceptionnelles ; où on les fait 
parler, c’est à Paris. S'éloigner de 
Paris, c’est de toute façon, se rap- 
procher des gens qui n’ont pas la 
parole. U y a une tradition qui 
leur fait une place juste, des 
Intellectuels se sont penchés sur 
eux avec amour et amitié, mois 
Us leur prêtaient leurs mots, ce 
n’était pas une expression directe. 
Et Pierre Rivière parlait, de 
manière é tonnan te, magistrale. 

» H y avait cet autre intérêt : le 
mw était déjà là, dans le 
mémoire, la façon dont 

Foucault présentait le 
rfogjrfar, en donnant & connaître 
les différents, discours qu'il y 
avait eu autour de Rivière. Cela 
m'interdisait toute interpréta- 
tion significative : ce que j’avais 
à dire existait» et me suffisait, n 
me restait à travailler avec mon 
plaisir, à restituer cette histoire 
/ittnn la vie paysanne, à m’en aller 


tourner dans la nature, à mettre 
en rapport le cinéma et les 
choses. 

— De quelle manière ? 

— Pour le financement, il y a 
l’aide de René Peret, qui à co- 
produit cette entreprise.. Serge 
Toubiana et Pascal Bonltzer, des 
Cahiers du cinéma, s'intéressaient 
à Pierre Rivière et Os étaient 
désireux d’entrer dans le faire 
d'un f ilm. Jean Jourâheuü s’est 
joint & nous, il prendra en 
charge le tragique, dans le scé- 
nario. J’ai moi-même d’abord 
défini la façon . dont Je dési- 
rais construire le récit filmique ; 
c’était ou bien le traiter en docu- 
mentaire, ou bien faire comme 
Buchner avec Woyzeck et trans- 
poser une histoire. L’inscription 
du temps dans r économie drama- 
tique aurait été différente. Le 
fflrn , finalement, contient les 
deux termes. 

. » Ce qui est repris est effecti- 
vement advenu, tout ce qui est 
dit vient de l’écrit. Simplement, U 
a fallu' reixanscrire en style di- 
rect. Les scènes que l’an montre 
sont celles que Pierre Rivière, 
metteur en scène, décrit. Le récit 
s'appuie sur des documents histo- 
riques, il utilise aussi des procé- 
dé cinématographiques propres 
an documentaire : .sous-titres. In- 
dication des lieux, des références, 
le fait de faire parler face à la 
caméra. Mais U s’agissait de la 
reproduction de 1835 : nous étions 
obligés de mettre en oeuvre les 
moyens de l'art et de la fiction, 
de faire interpréter, exister, des 
personnages. - . J 

» A la fois documentaire et fic- 
tion, le *n™ a également deux re- 
gistres : la dramaturgie de la quo- 
tidienneté (restituer la vie pay- 
sanne) et ce qui renvoie au tra- 
gique, avec la présence des élé- 
ments fondamentaux : la terre, 
la soeur, Turine, la merd e, le laft 
recraché et le.' sang.. Le deu xi è me 
registre passe per le premier, car 
la mort y devient la sanction, la., 
fin d'une usure, sa r emi se en 
*HMtaA par on personnage qui de- 
vient un héros. L’histoire de 


Pierre Rivière apparaît comme 
un 'Alt divers, mais les faits divers 
réduisent cette part de la dimen- 
sion passionnelle, où la mort est 
en question, et celui qui la donne 
— une institution, qui est dans 
son droit ou un délinquant. Le 
meurtre, comme Ta montré Mi- 
chel Foucault, est un geste au- 
tour duquel s’articule le rapport 
d'un peuple avec le pouvoir. Par 
IuL il ÿ a de grands moment his- 
toriques pour des vies obscures 
(mon prochain fQm aura un 
schéma « policier », où je poursui- 
vrai ce traitement tragique du 
réél). 

— A quel type de documen- 
tation avez-vous eu recours ? 

— Nous avons travaillé sur des 
documenta mais pas de . manière 
archéologique. Les coiffes que 
Ton voit ne sont pas exactement 
celles de l’endroit, etc. Pour 
représenter l'histoire, nous nous 
sommes appuyés sur un courant 
très important dans l’histoire cul- 
turelle européenne, pour lequel 
« réalisme » . ne serait pas tout 
à fait le mot juste, ce courant 
qui a représenté les hommes et 
las femmes or dinair es dans leurs 
gestes, dans leur rapport aux 
objets. Cela va de Vemet, avec 
les Tris riches heures , à Van 
Gogh quand il peint les paysans 
&. partir de ce qu’il a. vu, et & 
Millet» qui avait lui-même fait un 
travail passionnant d’analyse et 
de synthèse sur le réel. 

» Ces images, noos les avons 
fréquentées longtemps, Christine 
Laurent et mol, ainsi que les pre- 
mières photos dTBQH et fl*Aflam- 
son, et tous ceux qui ont travaillé 
sur des représentations de la vie 
paysanne. De que pour 

l’aspect tragique, nous aurions pu 
mettre Shakespeare en exergue 
du flftn .(à cause de la guerre 
des Deux-Roses» 1e père et la mère 
se disputant la couronne), on 
aurait pu citer en référence 
-James Agee. 

» Nous, avons alors réuni tout 
un corpus de hardes, complété 
par un travail de recrutement du 
vêtement. Même chose pour les 
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accessoires. U ne s’agissait pas 
de dresser des listes d’objets et 
de lieux, mais de retrouver la 
fonction de l’âtre, la hauteur des 
lits à rideaux, sans reconstituer 
un musée: 

— Comment avez-vous dé- 
terminé les Ueux, rencontré 
les interprètes ? 

— A. Aulnay-sux-Odan, tout 
avait été rasé en 1944. Le remem- 
brement étant passé par là, U a 
fallu descendre au-delà de la 
Suisse normande: Hn avril, nous 
avons commencé de longues ran- 
données en voiture préparées par 
un enselgnant .de Fiers. Et nous 
avons eu la chance de trouver un 
hameau déserté depuis quinze 
arm une fols que nous avons eu 
le. décor propice, nous avons cher- 
ché les interprètes dans un vil- 
lage d’un mini er d’habitants, à 
une dizaine de l Hinim è tr»»g | & a this- 
de-TOme- Si nous avions abouti 
dans le Cotentin, nous aurions 
aussi trouvé ■ un Pierre Rivière. 
Pourquoi les hasards de l’histoire 
et de la vie culturelle -auraient- 
ils concentré là une proportion 
exceptionnelle d’acteurs poten- 
tiels ? Statistiquement, cette part 
d'imaginaire occultée par la vie 
urbaine existe partout, en Nor- 
mandie et ailleurs. 

» En ayant recours aux pay- 
sans, nous n'avons pas eu recours 
à l’amateurisme de génie : Us 
n’ont pas non plus été le support 
de quelque chose qu’on aurait 
investi sur eux. Us ont fait œuvre 
de création, comme des profes- 
sionnels. cette entreprise du film, 
c’était la leur. Us ont la .'télévision, 
ils savent que le cinéma et la 
province, ça 'fonctionne comme 
nne année d'occupation. Ça repart 
en îftiBSMt. Therbe couchée et des 
papiers gras. Là, Us ont compris 
que Tenjeu.- c’était la* représenta- 
tion du monde paysan. Finale- 
ment, 1e film a joué le rdle d’une 
animation culturelle, avec tous 
ses prolongements. » 

Propos recueillis par 
CLAIRE DEVARR1EUX. 


U N dimanche matin — 
dimanche normand, ma- 
tin d’automne — dans 
l’Orne, un lot de vent et de 
boue, d’herbe et de petites 
villes. A Fiers, au cinéma Le 
Vikingi, on projette « Moi, Pierre 
Rivière ». Ceux qui l’ont tait, 
les gens du pays, le* votent pour 
la première tais en entier. Puis 
c’est n’importe quel jour, un 
après-midi mouillé, à Paris « A 
Fiers, l’autre cfi manche, qu'est- 
ce que vous en aviez pensé ? », 
demande Claude Hébert (Pierre 
Rivière). « Pour nous, dit-il, 
c'était une telle fête, mais une 
joie simple, aussi. Les gens sa- 
vaient qu'il faudrait retourner 
au travail le lendemain. » 

A Fiers, pas un bruit dans la 
grande salle. Partais un bébé 
pleurait (comme les bébés pleu- 
rent à la messe), partais des 
rires." Enfin, une attention mys- 
t é r i e u s e, que plus tard on 
devra se faire expliquer : 
c Nous -étions habitués à nous 
voir jouer, puisque nous regar- 
dions les rushes. » Et à la sortie 
cela avait été tris joyeux, une 
fête certainement, le père 
Rivière, la mère, le grand-mère, 
la famille, et toutes Tes tanülles, 
étalent . là, heureux. Et de se 
féliciter, de commenter. < C'est 
bien parce que c'est du vécu », 
avait dit quelqu’un. Puis il y 
avait eu un repas dans la salle 
des fêtes d'Athis-de-l’Ome, où 
René Allio et ses' assistants 
avaient trouvé leurs interprètes. 
(« Pour une fols, on venait nous 
chercher. Ce que Ton montre des 
paysans à la télévision, ça n'a 
aucun rapport. ») 

Claude Hébert avait « dix- 
huit ans du mois de mai précé- 
dent »; il terminait des études 
d’agriculture quand il a vu 
l’annonce : « Cherchons jeune 
homme dix-huit, vingt ans._ ». 
Tout le monde lui en demande ie 
texte exact. Il a lu le livre en 
trois ou quatre Jours, il parle 
d'une « identification assez 
grande avec le personnage », 
car il a le même âge que Pierre 
Rivière, et sa mère est morte - 
« Le manque d'amour maternel 
a une importance énorme dans 
l'évolution de Pierre Rivière. Son 
acta est compréhensible. Per- 
sonne n'est ailé au-devant de 
lui, pas plus son père que les 
autres, et ce genre de crime est 
explicable : c'est le tait d'un 
contexte social, d'un contexte 
de non-communication. » Il ne 
se fait pas d'illusion, il sait que 
les adolescents ont besoin d'un 
dialogue, mais « les gens regar- 
dent la télévision »! 

Claude Hébert avait peur : 
c'était cette responsabilité, cette 
confiance qu'on avait en IuL 
« J'ai intériorisé Pierre Rivière, 


De bouche à oreille 
le monde dît... 
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dit-il, en respectant le person- 
nage, en m'eftaçant quand je 
ne pouvais pas m'identifier. Je 
n'ai jamais trouvé ça dur, mis 
à part des - difficultés physiques, 
comme le tait de verser un che- 
val ; c'était agréable et fati- 
gant à la tais, c'était surtout 
collant à la peau, encore 
quelques mois après. » Pour ses 
-camarades, il s'agissait de re- 
trouver une réalité, un rapport 
à la terre, aux animaux, dont ils 
n'avaient plus l'habitude, à 
cause de la mécanisation, c Ms 
savaient atteler, par exemple, 
pas ceux de Paris. Mais 
l'équipe faisait bien son travail, 
et à la campagne on aime ça. 
Nous avons compris qu'ils sa- 
vaient ce qu'ils taisaient, qu'il 
n'y avait pas de gaspillage. 
D'abord, cela a été un rapport 
de forces, puis une estime réci- 
proque. » 

Avec les acteurs profession- 
nels,, ils n'ont pas eu beaucoup 
de contacts, sauf avec Olivier 
Perrier, cor ils ne sont venus 
qu'une journée ou deux. Eh re- 
vanche, entre eux, ils ont pu 
mieux se connaîtra Pendant 
que les techniciens préparaient 
, le tournage, avant chaque scène, 
ils se racontaient des histoires» 
des souvenirs, qui leur venaient 
en relation avec 'ce qu'ils 
allaient jouer. Les veillées; ça 
devait être ainsi. A présent. Ils 
ne regardent plus les fHms.de 
la même' manière. Parce qu'ils 
savent comment marche une 
caméra, parce qu'ils savent ce 
qu'est un « raccord », parce que 
les erreurs, dans les reconstitu-' 
tiens, leur sautent aux yeux. 

Claude. Hébert est « fils de 
paysans plus que paysan ». 1 H 
ne veut donc pas c parler en 
leur nom » mais « les aider à 
parler », car, dit-il. Il faut 
« parler de la vie, taire prendre 
connaissance des problèmes des 
gens sans les dresser les uns 
contre les autres ». De nouveau, 
il est sévère pour la télévision, 
s’indigne contre la manière dont 
on a parlé de la sécheresse. « On 
a fait des paysans les assistés de 
la nation, on leur a mis les gens 
à dos, à cause des impôts. » Sur 
l' i n form a t ion, il o beaucoup de 
choses à raconter. Et il espère 
que les ouvriers connaîtront 
l'expérience que les paysans ont 
vécue avec René Allia, occasion 
de travail et d'expression collec- 
tifs. Maintenant il est au chô- 
mage des comédiens, peut-^tre 
continuera-t-il dans ce métier. 
En tout bas, il entend bien res- 
ter fils de paysans. Là, il rit : 

« Et, fils de paysans, ja veux 
garder les pieds sur terre. » 
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Témoi gna ges de deux animateurs 


DE 


LA CRÉATION 


Le contrat artistique est doublé d’un contrat social 


, .«! 
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L E théâtre non commordal — 
c'est-à-dire le a divan orga- 

mOmoo nru>I 


ruâmes subvent/O/més, que/ 
qu/e- soft leur statut ou tour absence 
de statut — a dépassé rSgo arti- 
sanal, mais le budget du secré- 
tariat d’Etat & la culture reste tou- 
jours largement an deçà de ses 
besoins, qui ont augmenté en fonc- 
tion de son développement et de 
son Influence. Sous poursuivons Ici 
la série de témoignages (le Monde 
du 14 octobre) sur la situation de 
ce théâtre senrlce public, par 
ceux qui le font 


U NE année d'expérience à la 
tête d’un centre dramati- 
que national me conduit, 
en faw* que directeur nouvelle- 
ment installé, & un certain nom- 
bre de réflexions d’une évidence 
criante que l'on a, consciemment 
ou Inconsciemment, pris soin de 
me cacher avant ma nomination. 
Etant animateur d'une Jeu n e 
compagnie, l'Estrade, Installée au 
théâtre Sor&no à Vin rennes de- 
puis quatre ans, je n’étais pas 
préparé à la confrontation avec ■ 
un organisme préexistant, des 
réalités locales, une situation ju- 
ridique complexe. 


-gage à créer X spectacles et à 
les faire jouer Y fols dans une 
région déterminée, en contre- 
partie de quoi celui-là Leur verse 
une subvention annuelle S. 11 
n’est fait aucune référence à une 
structure pré-existante. Or, dans 
la réalité, ce contrat artistique 
est doublé (fim contrat social : 
prendre la direction et la 
responsabilité d’une Institution 
ayant, dans le cas de Saint- 
Etienne, près de trente ans d’âge. 


par DANIEL BENOIN 


Daniel Benoln a été nommé è 
Saint-Etienne en même temps que 
Bruno Bayen à Toulouse. Deux Jeu- 
nes. créateurs s'éloignant de la 
tradition. Bruno Bayen, pour des 
raisons financières, a été obligé de 
licencier des comédiens, de renon- 
cer i la reprise de Parcoure sensi- 
ble (le Monde du 2! octobre) pour 
un spectacle moins coûteux. Ton- 
queto Tasso de Goethe, qui sera 
créé au Théâtre de Qennevllllera, 
que dirige Bernard Sobel. 


Des Etats-Unis, où B présenta le 
Pavillon au bord de la rivière, 
Bernard Sobel nous envole ces 
«notes rédigées dans un aéroport 
avec dans la tête TEmpêdocle, Lire 
Hôlderiln da Klaus Qrüber, par la 
SchaubQhne de Berlin, et dans la 
bouche, toujours cet arrière-goût 
amer de d toussions, comment dire, 
«pénibles», è propos de cachets 
avec celles et ceux sans qui je ne 
serais pas même en mesure de 
travailler». 



•Mata qu’importe 2 Je pensais 
pourtant, avec les nouveaux 
moyens financiers et matériels 
qui nous étaient attribués, & Guy 
t ÆT iTrm et 4. moi-même, comme 
directeurs du centre, pouvoir per- 
pétuer et élargir l’activité que 
nous avions menée auparavant, 
en bénéficiant de toutes les po- 
tentialités de ce type d’organisme 
et vivre une véritable expérience' 
de symbiose avec des spectateurs 
ne subissant pas les effets du 
parisianisme, et aller ainsi & la 
recherche d'un flftrgîggwww't du 
public populaire sur des bases 
esthétiques et politiques nouvel- 
les. Je pensais pouvoir intégrer 
la troupe de l’Estrade à ces ob- 
jectifs ; mais les charges finan- 
cières du centre et notre volonté 
à Guy Lanam et à mal-même 
de ne pas procéder à des licen- 
ciements ne m’ont pas permis de 
le faire. Ayant cependant reçu 
l’assurance que la troupe conti- 
nuerait son travail â Vlncennes. 
je partis pour Saint-Etienne un 
peu Mi»»»! un proviseur prend 
ses fonctions dans un nouveau 
lycée ou un curé dans une nou- 
velle paroisse. - 


Ainsi, an moment où - nous obte- 
nons les moyens financiers qui 
peuvent faire vivre une compa- 
gnie et lui permettent de créer, 
an nous de les utiliser 

pour . perpétuer une Institution, 
dont l'existence est indispensable, 
mais qui peut être fort éloignée 
de la fluidité nécessaire & toute 
action créatrice. Cette contra- 
diction, qu’il faut absolument 
dépasser, se révéle fort logique- 
ment sons Les deux aspects da 
ses composantes. 


tec hni c i e n s, animateurs, etc.), par 
la m é fi a n ce née des incertitudes 
du passé, enfin, par la pénurie de 
fait dans laquelle le pouvoir a 
toujours laissé, malgré certains 
efforts ponctuels, les centres dra- 
matiques. Face à ce problème, 
j'ai dû revoir ma position et 
tenter une approche plus progres- 
sive dtm schéma de travail res- 
ponsable. . 


vités locales, U reste' bien peu de 
moyens pour la créa t ion, qui est 
pourtant notre seule charge Juri- 
dique stipulée par le contrat. 


L’aventure artistique 


Le temps de Ta gestion 


J’ai compris très rapidement 
mon erreur : la réalité quoti- 
dienne de la décentralisation est 
aujourd'hui la résultante d’une 
série de contradictions majeures 
que l'an n’a pas toujours dénoncées. 
Cette problématique trouve son 
origine dans l’antinomie de base 
existant dans les contrats, entre 
l'aventure sociale et l'aventure 
artistique qui se proposent & 
nous. En effet, une Lecture atten- 
tive des contrats de décentrali- 
sation' permet de constater que 
l’Etat signe avec un ou plusieurs 
Individus un contrat « fnfuüa 
personne s par lequel ceux-ci' s’en- 


Poisqu’un directeur prend en 
charge une véritable entreprise, ü. 
est important de dire quelles sont 
les conséquences ôe cette respan<- 
sabDlté. En un an, j’ai passé envi- 
ron 90 % de mon temps de travail 
à organiser, gérer, trouver des 
solutions à des problèmes d'em- 
ploi de rémunérations, d’horaires, 
de contrôle budgétaire— Pendant 
cette même période, je n’ai monté 
aucun spectacle, alors que J’en 
créais^ sept en vingt-sept mois & 
Vlncennes. Ces deux éléments 
sont «igninraiiifR, non seulement 
de la partition d'un ' emploi du 
temps de directeur, mais égale- 
ment des déséquilibres humains et 
fïrm.nrimB qui s’inscrivent la 
structure d’un centre dramatique 

ng.fttena.1 


Un déséquilibre financier parce 
que les charges fixes (salaires des 
pe rm a ne nts, charges sociales et 
frais incompressibles) représen- 
tent près de 80 % de la totalité 
du budget. Cela signifie que les 
subventions nationales couvrent 
à peiné cette massé qui en 1975, 
est de l’ordre de S 800 000 frimes. 
Ce déséquilibre est accentué par 
le besoin bien légitime qu’a le 
public de voir des spectacles exté- 
rieurs aux créations du centre et 
que nous sommes les seuls â 
accueillir la région : coût. 
500 000 francs de déficit en 1975- 
1976. Malgré l’aide souvent Impor- 
tante de la ville ou des coUecH- 


C*est le cadre de ces 

contraintes qu’il nous faut mener 
à bien notre aventure artistique 
en essayant' de dialoguer cons- 
tamment - avec ie public, car le 
public tant quantitati-e- 

ment (huit mille spectateurs en 
moyenne par créât! cm pour une 
zone urbaine de quatre cent mine 
habitants) que qualitativement 
(per sa volonté constante de dia- 
logue et de communication avec 
les objets créés). Certes, la re- 
cherché ' d’un nouveau théâtre 
populaire qui se concrétise par un 
théâtre populaire de recherche ne 
se fait pas sans heurt. Dès qu’un 
spectacle s’éloigne des normes 
théâtrales conçues au dix-neuviè- 
me siècle, dès que l'on propose un 
discours multidimensionnel à la 
place du mensonge de l’univoque, 
dès que l’on touche au sacro-saint • 
TéaTtem» au profit de l'imaginaire 


ou au conscient au profit de nn- 
consoient, toute une série de bar- 
rières sê dressent. Cependant, un 
véritable dialogue est possible et' 
seule une véritable communica- 
tion manque entré un public, sou- 
vent réconforte par des schémas 
traditionnels et simplificateurs, et 
des spectacles estimés difficiles et 
qui pourtant agissent comme les 
miroirs révélateurs d’une sensibi- 
lité souvent étouffée, d’une ima- 
gination frustrée. 


C'est cet espoir véritable qui 
rinnnu encore et malgré tout son 
gpnq à la décentralisation. C’est 
oet espoir qui nous a conduits à 
nous organiser entre centres dra- 
matiques de la région Rhône- 
Alpes (Lyon, Grenoble, Saint - 
■ Etienne) pour rendre compte 
d’une situation et mettre en ph.ee 
les premiers éléments d’un véri- 
table combat pour préserver le 
droit & la création. C’est cet espoir 
quL nous fait lutter pour la 
restructuration des institutions 
«Tfef'.qritog, pour la reconstitution 
d’équipes cohérentes, pour la 
régénérescence de l’esprit de. la 
décentralisation dramatique. 


CE (MIME QUIBRUII IIS DOIGTS 


par BERNARD SOBEL 


L E quai de la garé du décor d'EmpBdoole avec 
l'écriteau : « Attention, H est Interdit de rester 

Btfr • «sa Qiinemoca ait IfonnaAt Aïwim** 


Un déséquilibre humain parce 
que l'équipe mise en place par 
Jean Dasté, avec ses extraordi- 
naires qualités d'expérience et de 
professionnalisme, s’est souvent 
rigïdifiée, structurée, hiérarchisée, 
comme dans n’importe quelle 
FJMLE. Cette situation n’a pas été 
provoquée par un quelconque 
vieillissement prématuré ou des 
particularités catégorielles; mais 
par l'insécurité totale dans, 
laquelle se trouvent les diverses, 
catégories professionnelles de 
l'action culturelle (comédiens, 


sur place », se superposa au Kennedy Aiiport 
Quelle occasion de mesurer le dérisoire : l'Ensemble 
théâtral aux Etats-Unis pour le bicentenaire avec un 
mlnl-opèra chinois du treizième siècle, et, dans les 
oreilles, la voix chaleureuse de Lucien Lan terni ar, le 
maire de Gennevillfers, nous souhaitant bonne chance 
et. bon travail, ét celle sincèrement désolée d’un haut 
fonctionnaire, du secrétariat d’Etat à la. culture ne 
pouvant m’assurer que nous toucherons les 20 000 F 
promis par -le. précédent secrétaire d’Etat, et le pro- 
jet de travail sur les Paysans de Balzac où II nous 
faudra bien nous passer de .telle scène ou de. tel 
personnage : « U y aura des victimes et nous le re- 
grettons », s’est entendu dire Bruno Bayen. Combien 
d’acteura è 3500 F par mois, et le décor et les cos- 
tumes avec quel argent 7 Parlons-en de la dignité 
« civique » de notre métier. Et Bruno Bayen, Justement, 
qui se débat pour -ne pas ee taire. II n’aurait pae feft 
prouvée paraît-il; de « beaucoup de raison .ni de pru- . 
. dance » Et si Chéreau avait fait preuve de .raison 
et de prudence, de sens ■ des responsabilités • comme 


on dit ei-bien ?_ Le eens.des responsabilités, de qui 
est-on en droit de l’attendre au juste? De ceux qu’on 
force' eans arrêt A danser sur le corde . raide ? Bruno 
Bayen pariera par la voix de. Goethe, U ne lui en coû- 
tera que. cinq comédiens, mate les autres, ceux, du 
spectacle étranglé, ceux qui ee trouvent sans travail, 
.quand auront-ils la parade? Le sens de te dignité, de 
qui est-on en droit de l'attendra au juste 7 De ceux 
qu’on traite en saltimbanques ? il tout s’accrocher 
pour y croire, pour ne pas perdre la. tête, II faut ser- 
rer les dents pour ne pas se sentir ooupbble, coupable 
de quoi ? Mais d'être des parasites de luxa. 


y. 


Je tends -la main, nous tendons tous la main, qui 
peut exiger de nous de ne pas ressentir les miettes 
qu'on nous accorde comme des aumônes!. Pour qui 
tout cela ? Chaque humiliation, chaque abaissement 
pour recevoir un centime vous renvoient la question 
avec violence à la figure; II noua brûla les doigts ce 
centime-. 


» La rentabilité de notre . travail .parions-eo. oui, 
parlons-en' haut et fort, en . ce temps du mépris. 
« Attention, ü est Interdit de rester sur place . » 
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CHORÉGRAPHIES ET MUSIQUES D’UN AUTOMNE STYRIEN 


A Danser avec du potidien, des cailloux, de l’espace | Le centre d’un oratorio 

* n/CMCIiCAIT . 4 I 
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L ‘EVENEMENT F AutornnQ stv- lomnna i m 

rien qui sa lient actuellement 6 a’rirL t * mmes ' «Prés vteege aigu où brillent des yeux 06 - 
Grez. pittoresque et révZLÎ ******** l'une Tarira à se dévêtir vieux, tendres, malins. Long, mince, 
capitale de ta province de Styrla ce ma fr ,.m PaTaitrB simp,e collant , *0 chemise rouge, baskets rouges, pan- 
sont CM» «IM I ïTJZZLZ £ ma W t,lM l ■ nwtuoltomont I. WM»,. Mon gris nyé de OUncToalaZ. 


sont cette année les spectacles de 
danse moderne. Ce/a fait sept ans 
que les Autrichiens n'ont pas eo 
roccaalon d’assister à un véritable 
festival de ballets. U leur a fallu de 
raudace, après cette, longue attente, 
pour oser renouer avec oet art à 


Dans les diverses séquences de 
Llght, long cycle dont la représenta- 
tion Intégrale ne dure pas mo/ns de 
sept heures, le rythme des évolutions 
est fourni par le son des cailloux, 
que tes danseurs tiennent dans leurs 


danse contemporaine m * ns 9t frappent l’un contre r autre. 


d’avant-garde. L’entreprise n’aura pas 
été vaine s/ Ton en luge per r accueil 
chaleureux ou hostile, réticent ou 
patient, mais rarement Indiffèrent, 
que le public a réservé A cette 
manifestation. 

L’épreuve était difficile, même pour 
un public qui, tous les ans, fréquente 


Dans Lîght 12, ceux-ci avancent en 
cercle en frappant du pied la scène 
(le sol) presque entièrement recou- 
verte de pierres dans un cadence - 
nient monotone et ripàtmt jusqu’à 
l’exaspération. Les pierres, élément 
caractéristique paraît-il de Texpres- 
slon japonaise, sont censées symbo- 
liser les murs qui enserrent tes indl- 


de plus en plus largement — soixante vldus. Ught veut représenter toute 
mille spectateurs bit 1975 — rAu- la rie de l'homme, les tourments du 
tomne syrien et sait ce qui rattend : travail, de là lutte quotidienne pour 


tomne styrien et sait ce qui Tattend : travail, de la lutte quotl 
la confrontation, . durant près de la survie, respofr aussi, 
deux mots et demi, avec fart contem- 
porain. On l’avait habitué à décou- 
vrir des ouvres modernes, tant en Un bonnet de Laine vert 
cinéma, en peinture, en musique, en f 

jazz, en littérature, en poésie, qu'au enfonce 

théâtre. Ne manquait A cette palette 

que fart chorégraphique. ■ 80 J B P° n . Kel Takt 

dès r enfance la dans 
Six CQfnpBgnl&$ of dansoi/rs /ncf/~ faponaisd, puis motion 10 
vfduria ont été invitée à Graz, venus Hirtokl qui en est lè-bi 


Née au Japon, Kel Takel y a appris 
dès r enfance la danse classique 
japonaise, puis modems avec Ken]l 
Hinokl qui en. est là-bas Tun des 


de New-York, d'Amsterdam, .de Colo- maîtres. Remarquée par Anne Soko- 


gno et de Düsseldorf. Il fallait doser 
la difficulté. Aussi le programme 
équilibrai t-H judicieusement les ' gen- 
res en présentant des compagnies 
déjà connues sur le plan /ntsmat/onal 
comme le London Contamporary 
Dance Theater et le Tanz Forum de 
Cologne, et des troupe s de danseurs 
qui rétalent moins, en tout cas en 
Autriche, comme le Kel Takers Movlng 
Earth (New-York), Klaus FUnke ou 
Douglas Dunn. St /es premières ont 
conquis sans peine le public, ce 
sont surtout te a recherches présen- 
tées par le s derniers qui ont retenu 
rattentlon. 


Les murs qui enserrent 
. les individus 

A Graz, la troups de la Japonaise 
Kel Takel a interprété plusieurs par- 
ues de son cycle Ught et une pièce 
plus Illustrative Intitulée Lunch, à la 
limita du théâtre et de la danse. Un 
chat noir évolué au milieu des 
(refs personnages, un homme et deux 
femmes enfermées dans la banalité 
des gestes quotidiens, te résultat 
est peu convaincant, et surtout peu 
représentatif dti style de Kel Takel. 
Un vrai moment de poésie toutefois : 


lov en 1967, elle part pour Iss Etats- m OBnsBur ’ " 

Unis où elle fréquenta récoJe Juil- ^expression corporBlIeexplIque-t-U. 
Ilard du centre Lincoln. Très vite elle drrscfement <*» rart 11 invente 
prend ses distances et crée son pro- ta marche. Courir devient même avec 
pre groupe. Son principe : choisir ** aventure: Et c’est une autre 
des danseurs, non pour leurs qualités aventure qui permet, afflrmaJ-tl, de 
de danseurs — la plupart rien ont a’Mentmer, simplement en changeant 
pas la, formation - mais pour leur dB P lace - ParcB P oovo/ ' ** don - 
aptitude i savoir exprimer les ç estes - nBr * sol -même la possibilité de se 


chemise rouge, baskets rouges, pan- 
talon gris rayé de blanc, ceinture 
rouge . Douglas Dunn rime le rouge. 
Merveilleux danseur et chorégraphe 
qui cherche r espaça, le happe, le 
libère. Oui s'enroule, se déroula è 
un- rythme vertigineux. Oui s'arrête, 
puis brusquement tourne sur lui- 
même. s'envole, e 'allonge sur la sol. 
On ne s’aperçoit pas tout de suite 
qu’aucune musique ne soutien r sa 
dansa. Elle est en lui, elle émane 
de lui. Tellement tort qu’à un mo- 
ment donné, le corps collé dans 
7 angle de deux panneaux blancs, les 
‘ yeux fermés, les bras écartés, la 
bouche grande ouverte, on croit 
entendre un long cri de souffrance 
qui ne sortira jamais. 

Pas . de musique non . plus avec 
Klaus FUnke (DOsseMort). U se pro- 
duisait Ici pour la" première fols sur 
une scène. Cet artiste, peintre à 
foriginè ; qui expose actuellement à 
Paria (le Monde du 21 octobre), était 
habitué jusqu’alors è évoluer dans de 
grands espaces au milieu de ses 
œuvres photographiques. Athlétique, 
épaisse tignasse Irisée, leans, tee- 
shirt. grosses chaussures noires. 
Klaus FUnke sa meut en fonction de 
res paca et du temps. Il ne se défi- 
nit pas comme danseur; 1/ est venu 
i 7 expression corporelle, explique-t-il, 
directement de fart visuel, il réinventa 
ta marche. Courir devient même avec 
lui uns aventure'. Et c'est une autre 
aventure qui permet, affirme-t-il, de 
s'identifier, simplement en changeant 
de place. Parce gus pouvoir sa don- 


de la vie quotidienne. Chacun peut, 
doit même, signifier ce qu'il ressent 
personnellement. Kel Takel ns sou- 
haite pas faire passer un . message, . 
affirme-t-elle, elle veut provoquer le 
spectateur. Elle y parvient . Son spec- 
tacle, que Ton ne peut qualiller ni 
d’Ilhiatratff ni d’abstrait, agace et 
oppresse i la fols. Les seuls mo- 
ments de détente surviennent quand 
cette frêle petite femme se met è 
danser è son tour. 


déplacer d'un point è un autre, c’est 1 
déjà prendre conscience de sa propre 
personnalité. C'est décider de briser 
un cerclé. Ave c un pouvoir de 
concentration étonnant. Klaus Rlnke 
parvient A taire disparaîtra l'espace 
qui Tentoure. 

Avec sa partenaire Monlka Baum- 
garti, sous la pendule accrochée au 
mur blanc, ils forment, téta contre 
tête, lui penché vers elle, elle dres- 
sée vers lui, un carré partait. Ils 


Face ô la pesanteur du Kel Takefs SB nouant , se séparent, se retournent 
Movlng Earth, les encha/nemenfs sub- do f “ mur : rencontre, amour, sépe- 
tlls, la légèreté, la richesse d’inter- mtlon - 


prétation qu’offre Douglas Dunn (New- 
York) dans son solo Early and Laie, 
fournissent un saisissant contraste. 

Chez Douglas Dunn, tout est mou- 
■ vantent, Impulsion, une Impulsion qui 
semble ne jamais s'arrêter.- Mâts II 


Sur la place de la ville. Klaus 
Rlnke s’est Immergé pendant une 
demi-heure ■ dans une cuve remplie 
d’eau, au grand émoi des badauds. 
Ce fut, jusqu’ A présent, la seuls 
- provocation * de ce festival, qui. 


ne faut pas riy tromper; o toque geste mai &* *«**»**«. CBttB 

est maîtrisé. Un bonnet de laine vert a/?né8 ' s Stre psu assaglm 

AN JT A JtJND. 


enfoncé sur ses chevaux blonds, un 


ÉLYSÉES CINÉMA vo - QUINTETTE vo - DRAGON vo - UGC NORMANDIE vf 
HELDER vf - MAXEVILLE vf - LES 3 NATION vf - UGC GOBELIN5 vf 
MONTPARNASSE PATHÉ vf - GAUMONT CONVENTION vf - CLICHY PATHÉ vf 
PARAMOUNT MAILLOT vf - CYRANO Versailles vf - ÉPICENTRE Épinay vf - ARTEL 
Rosny vf - CLUB Maisons-Àlfort - vf - ARTEL Nogent vf - GAMMA Argenteuil vf 
LES FLAN APES Sarcelles vf . . 

VUN VOLE! L’UN TUEL~ LES AXJrTRJËÉ MEURENT! 



MISSOURI RREAKS 

nzJoTTJMnax*-» Mauonvumo « 

^_^^AVTBmTESK w MMJOtiklVtEJKruM^AKniUkmat 


S ’IL fanait faire le compte des 
premières auditions pour 
l’Autriche depuis neuf ans. 
on n’omettrait sans doute rien 
d’important en citant exclusive- 
ment les programmes de Muslfc 
Pro tofco U. 

Créé à Gras en 1088, ce Festival 
de musique contemporaine s’in- 
sère dans un ensemble plus vaste : 
l’Automne styrien dont les ten- 
dances et le succè. devraient in- 
quiéter les Viennois. Mais à 
Vienne, où- l’école de Schoenberg 
a laissé une odeur de soufre, on 
aime encore bien Strauss, 
Johann ou Richard, et même 
Brahms, Brucfcner, Ma hier cer- 
tains jours™ 

A Graz, où le publie et les orga- 
nisateurs font preuve d'une ouver- 
ture d’esprit et (Tune curiosité 
beaucoup plus évidentes, on ne 
néglige pas pour autant le passé : 
par exemple, on donnait cette fois 
Die feras Slang, opéra de Franz 
Schrêker ; la Sonatine pour violon 
et piano, de Stockhaosen ; Sensf- 
tioo, extrait des Sette fogti. de 
Bussotü. pour violon seul (Inter- 
prété avec beaucoup de finesse 
et d'invention par Thomas Chris- 
tian). Au fil des programmes, on 
relève également certaines pièces 
récentes qui font la « tournée des 
festivals s : Un jota’ comme un 
autre, de Vlnko Globokar ; Black 
Angels, de George Crumb ; Perse- 
phasa, de Xénakls (par les Per- 
cussions de Strasbourg). 


Mais le Festival passe également 
co mmand e pour des créations ; 
la plus spectaculaire, cette année, 
était celle d’un oratorio pour la 
cathédrale, confiée à Lorenzo 
Ferrero (1951) dont la Missa 
brevis avait rencontré, en 1975, 
un réel succès. Depuis, Lorenzo 
Ferrero (1951), dont la Missa 
iSiglied), à Argenteufl (Die drei- 
malige Akkord), à la Biennale de 
Venise (Romanza sema parole). 
et Han? Halbrelch lui avait 
demandé une œuvre nouvelle 
pour Roy an 1977. Actuellement, il 
travaille à un concerto pour 
synthétiseur et orchestre dont 
'Munich aura la primeur au prin- 
temps prochain tandis qu’une 
pièce de théâtre musical attend 
dans ses cartons une scène pour 
l’ accueillir . 

H est toujours inquiétant de 
voir un jeune artiste sortir du 
rang si rapidement et commencer 
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QUARTIER LATIN/ NATION 
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MAISON DES ARTS/CRÉTEIL 

Métro Créteil-Préfecture (ligne n° 8) 


SEUL A PARIS STUDIO DES UR5UUNES fv.o.T - Tel. 033-39-19! 


CONCERT POP 
le 29 octobre à 20 h. 30 

ReiueiRDeiMUUt locatloo : 15 « 

— naaKÆHEfr&VIS'S» STTST- ' 


« Ub certain Jour a eK Ont réus- 
site aussi parfaite que « Q Poste h. 
■Cact un- pan les cBoses de Ia vie 
i malienne™ Ce fUm est un 
enrichissement pour -le coeur et 
pour rêsqrlt. U est è reeonunan- 
- dû 1 tons, u 

fi CHAZAL (Franfle-Solr). 

a Nulle violence™ Hais -une 
attention, nue rigueur al vigi- 


lantes que tout w prend A vibrer 
sourdement- s 

J.-Ia. b or y 
(Le Nouvel Observateur). 

«Un xil-m original, attachant, 
in te dirent-. Un (Un i voir a 
tout prix pour Plnfinle tlchesae 
des thèmes qnH proposé.» 

H. fiHAPnatt 
(Qootldlân de Paria). 


une carrière internationale avant 
d'avoir pu mûrir son style, faisant 
en pleine lumière l’expérience 
d'une technique, (Tun langage, et 
livré & la critique qui ne peut pas 
toujours entrer dans ces considé- 
rations. Dans le cas de Lorenzo 
Ferrero. pourtant, U est remar- 
quable. de constatez que les réser- 
ves. qu’on peut formuler ne 
concernent Jamais la forme géné- 
rale, le fond ou les moyens mis 
en œuvres ; * au contraire, l’idée 
Initiale de la composition reste 
non seulement perceptible, mais 
s’impose avec une netteté 
convaincante. 

s Le néant où l’on ne peut 
arriv er ». sa dernière œuvre 
créée è Graz, est, & cet égard, 
très significative. Elle repose sur 
deux textes de Pascal : le Mémo- 
rial. qui forme la partie centrale, 
et Je chapitre des Pensées situant 
l’homme entre I Infiniment grand 
(s l’univers, est une sphère dont 
le centre est partout et la cir- 
conférence nulle part ») et l’in- 
fbniment petit (« le néant où l'on 
ne peut arriver a), ces deux idées 
formant les parties extrêmes de 
l'oratorio. L’effectif vocal et Ins- 
trumentai comprend un ensemble 
de cuivres et de percussions, deux 
petits chœurs, six solistes (ce sont 
eux qui chantent, entre autres, 
le Mémorial), a capeUa l'orgue 
et un chœur d’enfants. 


L’œuvre débute par des tenus 
graves de cuivres et de percus- 
sions pianissimo puis, dans l'aigu, 
de trois psalterians ; sur cette 
trame changeante le glockenspiel. 
le xylophone et les crotales égrè- 
nent quelques notes rapides & 
plusieurs reprises. Entrée pro- 
gressive des choristes, en com- 
mençant -par les basses là l’antre 
bout de l'église : une voix d'en- 
fant doublée par Targue), auxquels 
se Joignent les solistes, tandis que 
les figures rythmiques vont en 
s'accélérant et en se diversifiant 
jusqu’à ce que se forment des 
blocs de textures différentes qui 
se superposait jusqu’à un tutti 
fortissimo. C’est cet instant que 
Ferrero a choisi pour l'entrée 
du chœur d’enfants : placés sur 
la tribune, ceux-ci chantent tan- 
tôt à l'unisson, tantôt à deux ou 
trois parties ; on perçoit une 
tonalité, mais elle est chaque fois 
remise en question par le retour, 
l'espace d’un ou deux accords, 
de toute la masse vocale et ins- 



trumentale. Cette première par- 
tie S’achève, amiante religioso, sur 
un i la i tenu par les voix d’en- 
fants. tandis que l'orgue module 
à l'infini : le centre est partout, 
la circonférence nulle port™ L’ef- 
fet est simple, direct, tout en 
restant discret. 

Le chœur a capeUa commence 
sur Taccord final : d’abord parlé, 
homoxythmique, il présente à 
plusieurs reprises des entrées en 
imitations de plus en plus déliées. 
Le style contrapuntique rappelle 
certains procédés de la musique 
répétitive, les longueurs. en moins. 
Ce deuxième volet se clôt sur une 
brève section de caractère harmo- 
nique d'autant plus curieuse que 
son équilibre n'est ni celui des 
tensions de la musique atonale 
ni celui des attractions tonales ; 
c'est que, sans jamais l’ériger en 
système, Lorenzo Ferrero porte un 
sain tout particulier à la mise en 
œuvre des principes découlant des 
lois de la résonance des corps 
sonores. 

La dernière partie n’est peut- 
être pas la plus intéressante : 
c'est un finale avec tutti obligés 
et diverses sections contrastan- 
tes faciles à imaginer : petites 
touches pianissimo, tenus calmes, 
blocs harmoniques staccato 
comme les coups d’un marteau 
sur -l'enclume. Tout cela d'ail- 
leurs est d’un grand caractère, 
avec une fin émouvante (voix, 
cloches et psaltérkms). mate an 
attendait autre chose de plus 
nettement personnel. 

L’exécution, confiée en majeure 
partie à des musiciens de Graz 
a été plus que satisfaisante ; la 
personnalité du chef, Wolfgang 
Bosic, n'y est certainement pas 
étrangère. . . 

GÉRARD CO N DÉ. 

if Diffusion ultérieure sur France- 
Musique des principales manifesta- 
tions de Muette ProtokoU. 
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AU STAATSOPER DE VIENNE 

: Les Troyens > dans la redondance 


Q UE le Staatsoper de Vienne 
ait choisi les Troyens 
pour sa première produc- 
tion de la «tison n'a. en soi, 
rien d’étoimant II s'agit d’m 
ouvrage hors du commun, chef- 
d’œuvre dont' tout le monde 
parle et qu'on ne voit presque 
jamais, et surtout pas à V Opéra 
de Paria si curieux que cela 
puisse paraître. En effet, les 
Troyens- ne font pas partie de 
ce qu’on appelle, le s répertoire s. 
et c’est tant mieux : lé carac- 
tère exceptionnel de l’œuvre 
n’en est que mieux respecté. 
Conscient des obstacles qui sur- 
giraient une fois de plus au 
moment de la faire représenter. 
Berlioz semble d’aStieurs avoir 
accumulé à plaisir les difficul- 
tés de réalisation, proclamant 
bien haut les limites de ces 
théâtres de prestige où les fau- 
nes n’ont pas Je droit de danser 
en brandissant des arbres en- 
flammés, où la foudre ne 
tombe pas et qui rioffrent pas 
la possibilité d'inonder le pla- 
teau avec des cataractes-. Tl 
n’existera donc probablement 
jamais de mise en scène i Za 
hauteur des exigences du com- 
positeur. 

Celle du Staatsoper ds Vienne, 
signée Tarn CKHorgan (le met- 
teur en scène de Hair et de 
Jésus-Christ super star) est 
assez affligeante. Ôn.y voit les 
choristes , déguisé tantôt en 
Troyens tantôt en Carthaginois, 
lever les . bras au ciel dès qu'on 
évoque ou qu’a se produit quel- 
que chose d’ effroyable — quel 
contraste avec la musique si 
peu redondante I Quant à 
Didon, eüe marche le plus sou- 
vent les mains en avant, mon- 
trant à quel point la douleur 
l’aveugle— Si on peut repro- 
cher leur caractère trop fran- 
chement tyrolien aux danses 
du peuple au lever du rideau, 
on admirera l’imagination de . 
Wesley F ata. transformant la 
Chasse royale en un épisode 
chorégraphique très parisien : 
Didon et Enée veulent s’aimer, 
le. vüain roi les en empêche. 
Heureusement tout cela s’achève 
par la vhetoira sur les Numides 
vêtus ' de ' peaux ' de bêtes : 
l'ennemi devenant gibier, on 
perçoit là une intéressante est- 


tique du colonialisme carthagi- 
nois. H reste encore à compren- 
dre pourquoi an nous sert les 
petits chanteurs de Vienne à 
la place des tendres esclaves 
captives. 

Faute de pouvoir parler des 
décors insignifiants à force fle 
gratuité es thé Usante, a reste 
ressentiel : .la musujue, ou du 
moins ce qui subsiste d'une 
consciencieuse épuration rédui- 
sant dm bon tien les trots 
derniers actes- 

■Responsable peut-être d’une 
partie de ces c arrangements » 
(laissons à d'autres le soin 
d'affirmer gu’ûs sont salutaires), 
Gerd Albrecht, le chef d’or- 
chestre. se montre cependant 
très convaincant et résout 
rambigidtê fondamentale entre 
un sujet épique et la couleur 
‘ essentiellement intime de la 
partition. Si Torchestre rien a 
pas encore vaincu toutes les 
difficultés, il méritait pourtant 
les applaudissements soutenus 
que le public lui a décernés à 
plusieurs reprises : dirigés pat 
Norbert Balatsch, .les choeurs 
ri étaient pas moins remarqua- 
bles. De la distribution assez 
moyenne — mais les voix sla- 
ves de plusieurs artistes, avec 
un vibrato particulier, peuvent- 
elles convenir à l’écriture voca- 
le si particulière de Berlioz ? — 
on retiendra surtout la Cas- 
sandre d'Helga Demesch, avec 
une excellente prononciation et 
tm style sobre. Venant après 
elle, dans le rôle parallèle de 
Didon, Christa Ludwig a beau- 
coup souffert de la comparai- 
son ; comparaison inutile d’aü - 
leurs, mais inévitable, entre 
deux chanteuses qui se trouvent 
à des moments différents de 
leur carrière. Dans le rôle 
d’Enêe, Guy Chauvet s’est mon- 
tré parfois plus convaincant 
notamment à Genève, Ü y a 
deux ans. Dans des emplois 
plus secondaires, ü faut signa- 
ler une jeune soprano : Sana 
Ghaaarian ( Asoagne J et le 
nor Horst Lauventhal f lapas). 

Il reste à VOpéra de Vienne 
le mérite d’avoir eu Vidée de 
monter les Troyens. et du pu- 
blic celui de savoir manifester 
poliment le désir de voir une 
autre production. — G. C. J 
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LE MONDE DES SPECTACLES 


LE MONDE ÉPIQd 
DE 

ciosmoma 

La publication de l’intégrale 
des symphonies de Chostako- 
vitch, dans (‘interprétation somp- 
tueuse et rigoureuse de la Phil- 
harmonique de Moscou dirigée 
par Kyrill Kondrachine, est l'évé- 
nement discographique de cet 
automne, qui vient pallier, un an 
après la mort du grand compo- 
siteur soviétique, la carence des 
sociétés de concerts en France. 
Cette intégrale soutiendrait 
pourtant (a comparaison avec 
celle des symphonies de Mahler, 
si longtemps négligées; il n'est 
certainement .pas « prudent » 
pour l'avenir de parler avec dé^ 
dain de ce véritable qpntinent 
musical (plus de dtx heures 
d'audition) comparable aux- 
romans-fleuves de la littérature 
russe avec ses visions cinéma- 
tographiques et épiques, ses 
grandes méditations sur ta des- 
tinée humaine. 


DISQUES 

CLASSIQUES 



• CLEUENC1C OU LE MOYEN 
AGE VIVANT. 


Pour en prendre la mesure, on 
aura intérêt à l'écouter dans 
l'ordre inverse de la chronologie, 
en commençant par les chefs- 
d'œuvre de la fin qui éclairent 
la démarche et la personnalité 
complexes de Chostakovitch, 
puis à reprendre par le début : 
la Première Symphonie, d'une 
étincelante jeunesse; la Deuxiè- 
me • et ia Troisième, avec 
chœurs, essais pour combiner 
un langage serré à l'occidentale 
avec l'unanimisme révolution- 
naire; ia Quatrième, bouillon- 
nante de vie, désordonnée et 
fantastique; la Cinquième, in- 
trospective, romantique ; la 
Sixième, d'une violence abrupte; 
la Septième, célébration du 
siège de Leningrad; la Huitième, 
une des plus extraordinaires, 
puissant chef-d’œuvre tragique ; 
la Neuvième , un peu courte et 
superficielle pour fêter digne- 
ment la victoire sur le nazisme; 
la Dixième, autre chef-d’œuvre 
purement lyrique; la Onzième, 
film à la manière d'Elsenstein 
sur les massacres de 1905; la 
Douzième, qui évoque de façon 
moins convaincante la révolu- 
tion d’octobre; la Treizième sur 
des poèmes d'Evtouchenko, 
l'œuvre la plus ouvertement cri- 
tique de Chostakovitch; la 
Quatorzième, poignante médita- 
tion sur la mort à travers des 
poèmes de Lorca, Apollinaire et 
Rilke, et la Quinzième Sympho- 
nie (1871), mystérieuse, inégale, 
dominée par ie thème du Des- 
tin de la Tétralogie. En Chosta- 
kovitch, l'homme, qui domine 
de très haut le musicien officiel, 
n'a pas fini de grandir (quatorze 
disques Chant du Monde, LDX 
78621/634 ; en souscription : 
483 F). 


La télévision française a ré- 
cemment tait connaître le de- 
mande Consort qui se consacre 
à la résurrection des musiques 
du Moyen Age. On aura été 
séduit tant par la ■ nouveauté « 
de ces musiques et de ces 
textes arraché s à la poussière 
des bibliothèques que par la 
vitalité, la jeunesse, la sponta- 
néité joyeuse de cette troupe 
puisant à pleines mains dans 
des trésors . 

Leurs disques ont la môme 
vertu explosive, an particulier 
les Carmins burana (quatre dis- 
ques partis. Harmonie Mundl. 
335/338), poèmes-, chansons 
gaillardes, poèmes d'amour, re- 
cueillis dans un couvent bava- 
rois, où Fan retrouvera la Messe 
des joueurs, truculente, blas- 
phématoire, irrésistible (HMU 
337), et la Roman de Fauvel, 
non moins savoureux ef contes- 
tataire, qui malmène durement 
les rois et le pape (HM 994). 
Mais le demande Consort 
n'excelle pas moins dans les 
grandes œuvres religieuses, tels 
r admirable Requiem mystique 
de Jean de Ockeghem (HM 999) 
ou la Mlssa sine nomine de 
Guillaume Dulay (HMU 939). 

• MOZART PAR SES SYMPHONIES 
ET PAR L’IMAGE. 

Que ce soit par souci de la 
culture des auditeurs ou par 
simple nécessité commerciale 
au milieu de la foire d'em- 
poigne du 'disque, on ne peut 
que se réjouir de voir Philips 
joindre aux merveilleux enre- _ 
glstremeota, rapides, allés, des 
vingt dernières symphonies de 


Mozart par roroheatre du 
Coocertgebou» " d’Amsterdam 
dirigé par Joaet Krlps, un très 
beau livre sur Mozart, l'homme. 
d'Arthur Hutchings. Doté d’une 
abondante ef admirable Icono- 
graphie (soixante-dix reproduc- 
tions en noir et sobeante-dix-huit 
en couleurs}, ce livre n'est pas 
moins remarquable par son 
texte. Au Heu d'une biographie 
comme II en exista beaucoup, 
c’est un essai original pour 
appréhender F • homme Mo- 
zart * è travers les innombra- 
bles témoignages du tempe. Et 
ce visage que nous connaissons 
si bien, trop bien, retrouva toute 
sa fraîcheur et un relief éton- 
nant grSce â la curiosité, rin- 
teltigence, roriglnalité foncière 
de la pensée et des points de 
vue du musicologue anglais 
(huit disques. Philips. 6559. 
7Ü2/7U9 et un livre de cent 
quatorze pages 21 x 27 ; en 
souscription : 249. F). 

• BEETHOVEN PAR MARIA 
PIRES. 

On pourra toujours ergoter 
sur tel mouvement, tel détail, 
mais avec la jeune pianiste 
portugaise Maria Joao Pires on 
se trouve en présence de quel- 
qu’un qui vit la musiqiiB de 
l'Intérieur eu lieu de donner des 
œuvras des exécutions char- 
gées de références, bien . » ri- 
polinéss - par la tradition. Ses 
Interprétations de six sonates 
• célèbres » de Beethoven 
(Pathétique, Clair de lune. Tem- 
pête, Appassionata. op. 109 ef 
110) frappent et émeuvent par 
leur gravité, leur tension, leur 
phrasé pariant, leur richesse 
d’imaginaire. On est au plus 
près de Beethoven (deux dis- 
ques Erato ; en souscription : 
80 F). 

• FURTWAENGLER ET LES MAI- 
TRES CHANTEURS. 

Un enregistrement à bien des 
égards historique : les derniers 
Maîtres chanteurs de Fépoque 
nazie i Bayreuth (1943), peu 
avant que Nuremberg s'effondre 
dans les flammes, les premiers 
de Wleland Wagner, mais sur- 
tout le témoignage irremplaçabs 
de Wilhelm Furtwaengler. Capté 
sur bande, ce document brut, 
grossi comme è la loupe, est 
d’une extraordinaire « familia- 
rité » ; H n’avantage guère les 
chanteurs (la merveilleuse Ma- 
ria MQIIer, Max Lorenz, J.Pro- 
heska), mois plonge eu cœur de 
rinterprétatlan de Furtwaen- 
gler. Il manqua malheureuse- 
ment des pages essentielles, tel 
le quintette (cinq disques EMI, 
181-01797/801). 

• ROSTROPOVTTCH - DON QUI- 
CHOTTE. 

Aucun des assistants n'a ou- 
blié ta sublime Interprétation du 


Don Quichotte de Strauss par 
Rostropovltch, avec F Orchestra 
de Paris dirigé par Karajan (ia 
Monde du 11 décembre 1970). 
Ce disque réalisé par les mê- 
mes Interprètes, avec /a Philhar- 
monique de Berlin n'est pas 
mo/ns étincelant et riche de 
tendresse humaine. Rostre po- 
vitch, le chevaleresque, dont le 
Jbu comme le vie s’identllient 
si bien avec, le héros Immortel 
de Contentés (EMI, 069-02641). 


• DANS L’INTIMITE DE BRAHMS. 

Lee Quatuors, Quinquettea et 
Sextuors è cordes sont sept 
chefs-d'œuvre qui couvrent ia 
plus grande partie de Fexfs- 
. tencs de Brahms ; dans ia tête 
et le cœur de cet homme au 
contact rugueux, que de tré- 
sors I Qui -le reconnaîtrait 
dans ridylllqua 2* Sextuor, le 
2* Quintette d’une limpidité 
schubartienna, le 1 #r Quintette 
très printanier, le 3* Quatuor 
s/ heureux'? Et le 1" Quatuor, 
plus austère, est d'une gran- 
deur. lyrique souveraine. L'In- 
terprétation fougueuse et rayon- 
nante de ces pages par le 
jeune Quatuor Bartok, G. Kon- 
rad et E. Banda dissipe les 
brouillards opaques sans rien 
perdra de la densité et de le 
subtilité du discours. De belles 
heures d’intimité en perspective. 
(Cinq disques Hungaroton, 
SLPX 11591/585 ; en souscrip- 
tion : 175 F). 


Berblè et Gabriel Bacquter ne 
sont guère avantagés par Iss 
roies-dichês de la mère et du 
père ; mais lleana Cotrubas 
est une Louise ensorceleuse, â 
la voix flexible et vibrante 
comme tut violon de Crémone, 
au phrasé exquis toujours du 
naturel le plus Juste. (Avec 
l’Ambrosian Chorus et le New 
Philharmonies Orchestra; trois 
disques CJ3.S,, 79302 ; en sous- 
cription : 120 F). 


- • LA TOSCA DE ROSTROPOVTTCH 

Tous ceux qui ont assisté au 
concert da FOrchestre national, 
en janvier dernier, se précipi- 
teront sur cet enregistrement de 
la Tosca, d’une intensité fabu- 
leuse et d'une beauté plastique 
non moins extraordinaire , avec 
ûallne Vlchnevskala, tigresse 
tragique aussi grandiose que la 
Galles, Franco BonisolU, . Mario 
superbe, et Mattao Manuguerre, 
Scarpla bien plus frappant -qu'à 
la scène, même s'il n'eftelnt 
pas é la stature d’un Gobbl, è 
travers T ouragan de passion at 
de drame sens cesse attisé par 
un Rostropovltch survolté, arra- 
chant è r Orchestre national de 
France les plus beaux accents 
(2 disques DG, 2740.161 ; en 
souscription ; 95 F). 


UNE SÉLECTION 


• DVORAK-SMETANA ; Trios avec 
piano, par la Yoni Trio (D.G., 
SS80J594). ~ - Un' jeûna trio Israé- 
lien dans deux superbes œuvres 

tchèques vivement contrastées. 

• GLUCK : Airs d’opéras, par J. 
Baker et FEnglIsh Chambor 
Orchestra, dir. R. Lepperd (Phi- 
lips, 9500/023). — Une voix 
splendide, une direction flam- 
boyante, rendent à Gluck sa 
grandeur et sa violence. 

• HAYDN : Cinq Diverti menti pour 
hautbois, cors et bassons (Hun- 
garoton, SLPX. 11J19). — De 
savoureuses musiques de plaira 
air. 

• 1VES : Songs, par D. Flschor- 
Dieskau et M. déni Pontl (D. G., 
2S3Q.698)- — Un canton Inconnu 
et profond de l’âme américaine. 

• LE CLAIR : Sonates pour ffûte 
at clavecin, par J.-P. Rampai et 
R. Veyron-Lacrofx (2 d. Erato . 
STU 70967/958). — Une musique 
pleins de lumière et de richesse 
mélodique. 

• L’HERITAGE DE DINU LIPATTI : 
Bach, Mozart, Chopin, Schumann, 
Grleg, Scariattl, Schubert, Uszt. 
Brahms t Ravel, Enesco ( six dis- 
ques EMI). — Des Interprétations 
intactes, qui ne ee faneront 

- jamais. - 

• SCHUBERT : sonate posthume 
en si bémol, par R. Serkin 
(C.B.S, TBSùi). — Une méditation 
trie personnelle au pas de Schu- 
bert, très dramatique, un peu 
trop heurtée parfois en- regard 
de la pureté plastique de la mu- 
sique. 

• SCHUMANN : Bunte Blâtter et 
Chants de Faute, par Jean Mar- 

■ tln (Arion, 31906). — Des feuil- 
leta d’album peu connus et les 
dernières pages, translucides, au 
. bord de la folie, dans une Inter- 
prétation d’une simplicité poi- 
gnante. 

• SCHUMANN : Lie der op. 84 et 
85, par D. Fiachar-Dleshau et Ch. 
Eachenbach (D.Q., 2530.453). — 
Flscher-DI Bskau reprend et ap- 
profondit Schumann. 

• STRAV1NSKY ; Œdlpus Rex. 
avec T. Troyanoa , R. Kollo et le 
Boston Symphony Orchestra, d/r. 
L. Bernstein (CÆJS.. 76380). — 
Tatiana Trayanos et Bernstein 
portent une torche enflammée 
dans le cheM'œuvre le plus pé- 
trifié, du Stravinsky néo-classique. 

• VIVALDI : La Stravaganza, 
concertos o p. 4, par les Sollsti 
Veneti (2 d. Erato, STU 70955/ 
856 ; en souscription : S0 FJ. — 
Un Vivaldi plein de fièvre, de- 
fougue et de passion. 


• UN ROMAN MUSICAL NATURA- 
LISTE ; LOUISE. 

Louise, qui fut jouée sans 
Interruption è FOpéra-Comlqus 
de idoo è I960, n'a guère été 
favorisée par le disque: une 
version Intégrale en 1956, dis- 
parue depuis , et r enregistre- 
ment historique abrégé de 1936 
(Ninon Vallin, Georges. Thllt), 
toujours réédité depuis. La nou- 
velle Intégrale de C.BJS. relè- 
vera peut-être d'un injuste 
dédain es - roman musical » 
naturaliste dont . le langage 
sentencieux, les considérations 
sociologiques, le mise en mu- 
sique des paroles les plus ba- 
nales peuvent taire sourire. 

Mais U y a tant de naïveté 
dans cette tentative, tant de 
fraîcheur, de sensibilité, de 
poésie, dans cette peinture de 
la Butte Montmartre, . tant 
tFamour vral dans cette musique 
que Ton ne peut s’empêcher 
d’être ému et attendri même 
par ce qui a le 'plus vieilli 
dans ces cartes postales de In 
Belle Epoque. Georges Prêtre 
dirige à.menreUIa cette œuvre 
dont on. regrette seulement que 
la distribution soit en majeure 
partie étrangère, des midinettes 
à r accent anglais è Placido 
Domingo, superbe, mats è la pro- 
nonciation embarrassée : Jane 


• BACH, HAENDEL, GLUCK 
Transcriptions par W.- Kentpff 
(O.G.. 2430.647 jL — U prière 
intérieure d'un grand pianiste. 

• BRAHMS .* Marienlleder, Motet 
op. 74 et dix chansons, par le 
chœur G vtbenklan, dit . M. Cor- 
bOZ (Erato, STU 70953). . — Un 
Brahma a c apella quasi -inconnu, 
austère at souriant tout à tour. 


• BRAHMS r' Ballades op. 4 ■ et 
"Fantaisies' op. 116, par-E. Gul- 
lefs (D.<L, 2530Æ5). — Un 
lyrisme grave et brûLanL . 

• DE FALLA : La Tricorne et le 
Concerto pour- clavecin,, par J. 
de Gaétan/ et rOrchestre Phil- 
harmonique de New-York, d/r. 
P. Boulet (CJLS., 76500). Pour, 
célébrer dignement le cente- 
naire de de FaHa. 

• DUFAY : Ballades et rondeaux, 
par Ara Antique de Paris (Arien, 
3&3S4JL — «Chants d'ét rennes, 
chants de mal, chants de liesse ' 
ou de souci en l’honneur ' de 
la Dame. » 


• DUFAY-OUNSTABLE : Motets, 
par Pro Cantione Antigua (Ar- 
e hiv, 2533/291). — Deux maîtres 
du quinzième siècle dans l’éclat 
de leur génie: 
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THEATRE 

3-8 novembre 
6 représentations 
seulement 


BOUFFES 
DU NORD 

location 

RUC MONTPARNASSE 

st par téléphone 



Âmhuh, 

/ H' / 


(L' (Qùœîefc £&0Od0t 


Ln Chambre Syndicale des Directeurs da Théâtre de France a 
procédé, tors de son Assemblée Générale tenue à Saint-Etienne le 
9 octobre 7 976, en renouvellement de son Bureau, . désormais constitué 


comme suit: 




Président 

Michel Lcd oc 



Vice-Présidents 

Mardbd Bocchi 

Louis Ducroire 

Alex Vaadordonckt 



Administrateur 
délégué-Trésor. - 

' M. Paul Douai 

Secnét. 

André Cobourg 

Administrateurs 

Gérard Boira U 
Gabriel Cauret 
Etienne -Dn carme 
René Termsson 
Raymond Vogel 

Secret 

adjoint 

Guy Grinda 



staxleyI^jbrick 


«RjgiN 0 *HEAL 
‘BERGSON* 

; BAUMOffT CHAMPS-È.YSSS vo 
&AU1C0NT RIVE GAUCHE Vo MPBUALvf 
GAUMONT SUD VF 

14b «17625 «21 6 

HAIflEfHIJUE I vo 

'126 «ISbSO «Mb a 22 h 30 

HAIITHHHUE D vo 

<3.630 «17640 m 20640 


Le jeudi 28 octobre, à 21 tu 
second récital da planiste Charles 
LUiaUNO, dans lé cadre 'de Lia 
. série des 4 récitals qnll donne an 
Théâtre Fontaine. 10, rue Fontaine. 
An programme da la " soirée 
Fantaisie Chromatique et Fugua, 
de J JS. Bach. Sonate S 330- de 
Mozart, a.Xntermezad 'de Brahms. 
Carnaval de Schumann, op. 8. 

- ffour lea 2 derniers récitais, tes 
U novembre et 2 décembre, dans 
programmes différents.) - 


THEATRE DES CHAMPS ELYSEE S 

HARRY BELAFONTE 

11-13-14 NOVEMBRE 

Location : Théâtre, Agences et par téléphone 225 44 36 


France Inter présente 

GEORGE CHAKIRIS 

et JESSY GREEN 

Salle PLEYEL, les 10, 11 et 12 novembre, à 21 h 15 

Location ouverte Pleyel - FNAC - Agence Durand 

DIONNE WARWICK 

2 galas exceptionnels à I EMPIRE, le 12 novembre, à 20 II et 22 h 
Location ouverte Empire (754.39.68) - F!\!AC - Agence Duragd 
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MONDE DES ARTS 


Une 

sélection 


Sr 



Cinéma 


MOI, PIERRE RIVIÈRE 
AYANT ÉGORGÉ 
MA MÈRE, MA SŒUR 
ET MON FRÈRE™ 
de René Allio 
— Lire nos articles page 19. 


SARTRE PAR LUI-MÊME 
d’Alexandre Astruc 
et Michel Contât 


« J'étais né écrivain, je sols devenu 
philosophe-, d De sa voix rapide, 
saccadée, .Sartre parle de son évo- 
lution, de sa confiance dans les 
valeurs et les chances de ractton poli- 
tique* « La vraie liberté est un échap- 
pement à certaines conditions- de 
l'histoire. 9 Sincérité, humour et sim- 
plicité. (Lire l'article de Bertrand Poi- 
rot-Delpech dans le Monde du 37 oc- 
tobre.) 


LE GRAND SOIR 
de Francis Rensser 


Vingt ans après la Fureur de vivre, 
de Nicholas Ray r un autre «rebella 
sans causer lausannois et non plus 
californien, découvre confusément les 
chemins de fa révolte et de la pas- 
sion. Mats, pour Francis Rensser, qui 
règle ses comptes avec Lausanne et 
un ordre bourgeois exemplaire, révolte 
et passion mènent nécessairement à la 
connaissance douloureuse de sat- 
même ; Reusser dépasse largement les 
frontières de sa patrie; par-delà 
la jeunesse rageuse, U nous tnvrte 
calmement à affronter les inévitables 
révolutions à venir. Une œuvre lyrique 
et glacée, qui témoigne sans slogans 
pour une génération retrouvée. 


LA DERNIÈRE FOLIE 
de Mel Brooks 


Mel Brooks plonge avec sauvagerie 
dans le burlesque, la tarte à la crème, 
dans tous les stéréotypes de son d- 


Le sommet 


2ESEAU FRANCE 

VcNTE 

SERVICE 

LOCATION CONCERTS 


PARIS; M:ç no 
BORDEAUX: S. I. LE.li 



néma bien-dmé. ü emporte la légende 
hoüywoodienne pat la fureur de son 
rire ravageur et le public suit la tem- 
pête de sa folie. 


LES NAUFRAGÉS 
DE LTLE DE LA TORTUE 
de Jacques Rozier 


IP FESTIVAL 
DE THEATRE 
DES TRAVAILLEURS 
IMMIGRÉS 


Expositions 


Pierre Richard, Don Quichotte du 
voyage inorganisé, conduit à l’ûven - 
turc, aux Antilles, une demi -douzaine 
de candidats aux vacances, façon 
Robinson, pour s trois mille francs, 
rien compris ». 

Pierre Richard est irrésistible. 


A Paris, es banlieue et dans huit 
villes de province, des manifestations 
culturelles et mil if-an tp* à travers les- 
quelles les travailleurs immigrés 
expriment leurs luttes et leurs aspi- 
rations, traduisent leur vie quoti- 
dienne. (Rens. : 506-08-94) 


LA PEINTURE 
ALLEMANDE A L’ÉPOQUE 
DU ROMANTISME 


LETTRE PAYSANNE 

de Sa£i Faye (Prix Sadoul) 


Une jeune femme sénégalaise, après 
ses études pn France, retourne où pays 
natal et retrouve le village de ses 
ancêtres. EUe adresse au spectateur 
curieux une lettre cinématographique. 
Lettre-confidence, lettre-portrait : d’un 
peuple, d’une culture, d'une économie. 
Hommage à la tradition, exigence d’un 
avenir différent, plus juste. Peut-être 
Paube d'un outre cinéma africain. 


— ET AUSSI : fi CampteUa, de 
Goldonl. & rOdéon (la perfection 
du Piccolo). Anton au Festival 
d'automne (dans le silence du 
vertige noir). Notes et Vierge par 
le Groupe TJSE & Sssalon (dans la 
sublimation d* l'art salnt-suJplcien, 
deux chapitres nouveaux & l 'histoire 
du théâtre) Pour cent briques au *ja 
Bruyère (Un après-midi de chien â 
la manière de Didier Kamlnte). Lu- 
derme et le boucher au Saint-Georges 
(trente ans après, Marcel Aymé, milite 
pour les femmes). Histoire d’amour 
ou M'a.raïc (et, pourtant, ils s'aimait). 


à l’Orangerie 

— Lire notre article page 17. 


— ET AUSSI : l’ Amour blessé, de 
Jean-Pierre Lefebvre (l'autre viol ; 
celui des médias nord-américains) : 
les Hommes du président, d'Alan 
J. P alm] a (le Watergate de Dustln 
Hoffman et de Robert B edf ord) ; 
VEmptre des sens, de Nagtsa Oshlma 
(le nô d’Bros et Thanatos) : Ici et 
Ailleurs, de Jean - Luc Godard (une 
remise en question radicale de lin- 
formation) ; les 27, 28. 29 octobre, 
colloque Pasollnl à la Pagode (19 h.). 


Musique 


DESSINS FRANÇAIS 
DE L’ART INSTITUTE 
DE CHICAGO 
au Louvre - 

Du vieux B voyez de Watteau ou 
M 1 no taure de Picasso, qvatre-vtngt- 
d eux dessin* choisis dans Pane des 
plus anciennes et des plus - fibres 
collections d’œuvres graphiques des 
Etats-Unis. Boucher Fragonard. Lan- 
c ret, pour le dix-huitième siècle. Ingres, 
Gèrtcautt, Delacroix, Corot, Hffltet, 
Rousseau, des impressionnistes, Seu si, 
Redon, pour . u. dix-neuvième siècle 
largement représenté dans cette suite 
française de grande qualité. 


Otero, au Musée Bourüelle ; Ettqre 
Sottsass, au Centra de création indus- 
trielle; l'Amérique, vue par l’Europe, 
au Grand Palais; Aztian. terre- des 
Aztèques, à la Bibliothèque nationale : 
Piranèse et les Français, à l'hôtei de 
Sully - ; Alsace, fouilles et acquisitions 
récentes, au Musée des» arts et tradi- 
tions populaire >. El, PROVINCE. — Le 
Paysage -. bourgogne fuit par Akm.cn, 
Buri, Délavai, Gette, iseli, Mcssagier, 
Richard}, & ia M.C. de Chalon-sur- 
Saône ; Collections d’art abstrait du 
Musée des bsaux-arts de Manies, au 
Musée du Havre ; Dodeigne. au Musée 
de Lille ; Georg ■ Rùu&vlt, à la »i , on- 
rig.f~.i nn pïouvGst. 4 Marcq-en-Baroeul ; 
Art n ouoeau-Jugendstil, au Musée de 
Nancy ; Trente peintres du dix-sepîic- 
me siècle français, au Musée de Ren- 
nes ; Christian Jaccard au Musée de 
Saint-Etienne. 


Danse 


Théâtre 


SCHWARZKOPF 
ET JANOWITZ 
Deux' reines de la mélodie .se suc- 
céderont à Parts cette semaine : 
r étincelante. CmtaBUbîe Gu dula Ja- 
Ticjwttz (Schubert-Liszt, aux Champs- 
Elysées. le 27), et son aînée, l’incom- 
parable Elisabeth SchuutrûBopf, qui a 
porté 'Tort du chant à un degré de 
perfection intangible (fac de. droit, 
le 29). 


LES CAPRICES 
DE MARIANNE 
à Essaïon 


fis sont jeunes et farouches, per- 
vertis et passionnés ; üs défient les 
lois du monde ; üs se battent au nom 
de raseur pour leur liberté d’être ; 
üs sont romantiques et durs. Octave 
et Marianne : aujourd’hui Stéphanie 
LoUc et Alexis Danavanas* 


BERLIOZ-BERNSTEIN 
Après le Requiem de fan passé (dont 
le disque vient de paraître}, Leonard 
Bernstein revient diriger l’Orchestre 
national de France, toujours dans du 
Berlioz. (Harold en Italie et la Sym- 
phonie fantastique), musicien qui lui 
convient .parfaitement, auq uel, pour- 
ratt-on dire. Ü s’apparente. (Champs- 
Elysées, les 1^ et 2 novembre.) 


, CHEFS-D’ŒUVRE* 

DES MUSÉES AMÉRICAINS 
à Marmottan 

Les œuvres et chefs-d’œuvre des 
musées américains qui avaient été 
exposés l'été dernier & Leningrad et d 
Moscou tant, fur le chemin du retour _ 
une halte au musée Marmottan. Les 
plus grands noms fde Van der Wey- 
d en, Remb r a n dt et Goya à Cézanne et 
Renotrj, mats pas toujours le meilleur. 
Un Poussin de premier ordre toute- 
fois, et un rare Vermeer, la Jeune Pille 
écrivant une lettre. (Lire notre article 
page 17.) 


MARTHA GRAHAM 

aux Champs- Élysées 

Suite de la rétrospective sur un 
demi-siècle de modem dance améri- 
caine. Second programme : SeraphJe 
dialogue. Lamentation, Mèdée . et 
Lucifer un ballet récent, spécialement 
créé pour Noureev. 


UN NOUVEL ORGUE 
DE KERN 


JE N’IMAGINE PAS 
MA VIE DEMAIN 
au Coupe- Chou 


Une Üe enchantée dans les maré- 
cages du théâtre. Une heure de plaisir 
accompli Peu de- bruit, rien qu'une 
actrice et un acteur qui partent à mi- 
voix, Reine Bartève, un .peu fée sur 
les bords, François Nocher, alerté et 
songeur, dirigés par Andréas Vout- 
sinas. 


Le jeune organiste américain Tho- 
mas Froehlich fera admirer, au cours 
d’un récital, le nouvel orgue construit 
par Alfred Kern pour la St Michael" s 
Church de Paris (S, rue d’Aguesseau } 
qui s’apparente aux instrumenta alle- 
mands des XVII* et XVIII* siècles. 
On se réjouira de ce nouvel orgue 
baroque à Paris (le 28 octobre). 


LES OISEAUX 
et L’ŒUVRE 
DE SAINT-JOHN PERSE 
au Musée Jacquemart-André ■ 
Le texte d’un poète, les Oiseaux de 
Braque, et la foule multicolore de ceux 
que les artistes « naturalistes » des 
siècles passés ont représentés avec au- 
tant de fidélité que de ‘poésie consti- 
tuent r essentiel de rexposttUm que les 
amis de la fondation Saint-John Perse 
envoient à Pans après l’avoir organi- 
sée d Aix-en-Provence (le Monde daté 
29-30 août 1976). Par-delà les quelques 
papes du poème Oiseaux est évoquée 
V œuvre de Saint-John Perse, qui fut ■ 
toujours passionné d’omitholagie. 


LE THÉÂTRE 
DU SILENCE ■- 
à La Rochelle - 

Création _ par Brigitte Lefebvre et 
Jacques ‘ïôrnier & Suxpxnerspace, un 
ballet de Merce Cunningham, qu'ils 
sont ailés J reparer à New- York. (Salie 
des Sports, 29-30 octobre.) 

— ET AUSSI : La Compagnie « le 
Cercle » de Jane Honor. au théâtre de 
la GUié internationale. (La rencontre 
de quatre Jeunes danseurs en jool-ou- 
nauté de pensés, «i 27 au 30 octobre.) 


Variétés 


GUY BÉART 
au Pavillon de Paria 
Prolongation du récital de Guy 
BèarL n a choisi depuis longtemps 
farc-m-ciel pour s'exprimer. Et sans 
doute l'époque qu'a vit et qu’il absorbe 
finit-elle un peu par lui ressembler. 


LES « FOST-MODERN* 
AMÉRICAINS 


COMME IL VOUS PLAIRA 
au TEP 


Une fausse comédie d’intrigues mise 
en scène par Beno Besson, une ana- 
lyse pénétrante et Inattendue ■ arrière- 
pensées, actes i tumqués, décisions 
con tr ariées, réussites involontaires 
dansent au müie’*. d’un tourbillon 
inobservations implacables. 


Sous ce titre futuriste, le Centre 
culturel du Marais, dans la lancée du 
Festival t£ automne, présente une large 
confrontation des nouvelles tendances 
américaines dans le domaine de la 
danse et de la musique avec notam- 
ment Joan La Barbara (le 28), Philip 
Gloss fies. .29-30), Lucinda CftÜds, de 
la troupe de Bob Wilson (les 5 et 6no- 
vembre),. etc. (26, rue des Francs - 
Bourgeois, du 27 octobre au 23 no- 
v enibrej 


CINQUANTENAIRE 
DE L’EXPOSITION DE 1925 
au Musée dés -arts décoratifs 
Four fêter te cinquantenaire de là 
grande Exposition des arts décoratifs 
et industriels , une caste rétrospective 
où ü i t’est pas question de privilégier 
tel ou tel aspect de la production de 
Vépoque. Quelque neuf cents numéros 
pour recréer II climat de ce que furent 
ces sorts déco», en expliquer les sour- 
ces, -n montrer les conséquences ; aussi. 


GEORGES BRASSENS 
à Bobino 

Chansons nouvelles, chansons an- 
ciennes, qui prennent parfois l'allure 
de -fable. ' 


ALAN STIVELÈ - ; 
au Stadîum 

Sttveü. présente son nouveau groupe 
au Stadtum. (Mardi 2 novembre.) 


PORTRAIT DE DORA 
au Petit Orsay 


Reprise, avec Catherine Sellera et 
Inès de Longchamps, de ce portrait 
d’une jeune füle dépressive qui fut 
soignée par Freud. L’auteur, Hélène 
Cixaus ; le metteur en scène, Simone 
Benmnssa (en alternance 'avec Chrys- 
sothéznls). 


— ET AUSSI : M. C&b&lle et Or- 
chestre d'Avignon (Avignon, le 27) ; 
Orchestre national, dlr. G. Chmura 
et CL Arrau (Fleyel, le 27) ; fch. LUa- 
mand (Th. Fontaine; le - 28> 

D. Wayenberg (Fleyel, le 28) ; Suites 
de Bach, par F. Fournier (Lille, les 
28 et 29) ; le Barbier de Sévüle, dlr. 
U. Tabachnik (Th. de Meta, les 29 
et 31) ; COrmen, 'dlr.' M. Plasson 
(Toulouse, les 29 et 31 octobre). 


RAOUL DUFY 

au Musée d’art moderne 
de la Ville de Paris 

Une présentation , d’ensemble des 
Dufy qui appartiennent aux collec- 
tions de in Vüle de - Paris. Plus de cent 
peintures, aquarelles et dessins achetés , 
ou offerts, exposés tout près de la 
grande « fée électricité » de 1937. 

— ET AUSSI : La quinzaine desmu- 
sée s du e-de-Frcnce, & la Candexgezte 
et autour de Paris ^ la Nouvelle Sub- 
jectivité, à la Fondation Rothschild ; 


AEROSMITH 
au Pavillon de Paria ' 

Premier concert en France d’un 
groupe rock américain originaire de 
Boston qui, en moins de trois ans, 
s’est forgé aux Etats-Unis une grande 
réputation, t Lundi 1" novembre, . à 
20 heures.) 


Dr. FEELGOOD 
en tournée 

-Un rock dans la grande tradition, 
.sans fioritures, carré, avec tous les 
plans, des « rockers ». mais mécanisés, 
replacés dans la violence, dans une 
gestuelle .sexuelle, dans un certain 
dütre. (Palais d'hiver .de Lyon, le 
3 novembre; Grenoble, le 4 ; Besan- 
con, lé 5 j PaniHan de Parts, le 6. A 
20 heuresj. 
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La plupart des musées BtM«Yn.Tw 
seront fermée le lundi 1*' novembre 
(voir pue 3S Isa services ouverte 
ou fermée). 

LA PEINTURE ALLEMANDS A 
L'EPOQUE DU ROMANTISME. — 
Orangerie des .Tuileries (073-99-48) 
Sauf mardi, de 10 h. A 20 la.- r» 
mercredi, jusqu'à 33 h. Entrée; 8 F - 
le samedi : 5 F (gratuite le 32 no^ 
vembre). Jusqu’au 38 lévrier. 
L’AMERIQUE TUE PAR L’EUROPE. 

— Grand Palais, entrée Clemenceau 
(voir d-deeaus). Entrée : 8 p; 1 * 
samedi : 5 F (gratuite le 28 oc- 
tobre). Jusqu'au 8 Janvier 1877, 

SALON D’AUTOMNE ; Toulouse- 
Lautrec. Le cinématographe messa- 
ger du merveilleux. — Grand Palais 
(porte R) (358-48-07). Tous. les Jours 
(y compris les !«■ et 11 novembre), 
de 11 h. 30 A 18 h. 30. Entrée :8 F. 
Du_ 39 octobre âu 39 novembre. 

AZTLAN, TERRE DSS AZTEQUES, 
images d'un nouveau wnnflf» ■ _ 
Bibliothèque nationale. 58, rue de 
Richelieu (286-62-62). Toua les Jours, 
de 10 h. A 18 h. Entrée : B F.Jtu- 
qu'a u 7 novembre. 

TECHNIQ UE DH LA PEINTURE : 
L’ATELIER. — Musée .du Louvre, 
entrée porta Jaujard (260-38-28) 
Sauf mardi de 8 b. 45 A 17 h. Entrée : 

5 F (gratuite le dimanche). Jusqu'au 
31 octobre. 

D ESSINS FRANÇAIS DE L'ART 
INSTITUTS DE CHICAGO, DE 
WATTKAD A PICASSO. — Musée du 
Louvre, entrée porte Jaujard (voir 
d-deaaus). Entrée : 7 F; "le 

dimanche : 3 F (gratuite le 7 no- 
vembre). Jusqu'au 17 Janvier. 

ART PORTUGAIS ' CONTEMPO- 
RAIN. — Musée d'art moderne de la 
Villa de Parla, 11, avenue du Prési- 
dent- Wilson (723-81-37). Entrée : 5 F 
(gratuite le dimanche). Sauf lundi 
et mardi, de 10 h. A 17 h. 45. Jus- ' 
qu'au 14 novembre 
ARNOLDO POMODORO. Sculptures 
1986*1974. — Musée d’art moderne de 
la Tille de Parla (voir cl- dessus). 
Jusqu'à On octo bre. 

RAOUL DUFT, DANS LES COL- 
LECTIONS DE LA TILLE DB PARIS. 

— Musée d’art moderne de la TOIe 
de Poils (voir cl-dessus). Jusqu’au 
début décembre. 

LOUIS LE BROCQUY. Portraits 
Imaginaires de Tests. — Musée d'art 
moderne de la ville de Paris (voir 
ci-dessus) ■ Jusqu'au 14 novembre. 

KLAUS R3NKE. Rétrospective 1969- 
1978. — ARC 2 au Musée d’art mb- 
deme de la voie de Parts . (voir ci- 
dessus). Jusqu'au 30 octobre. 

DES MASQUES ET DES ENFANTS. 
Exposition -atelier. — - Musée des 
enfanta au Musée d'art moderne de 
la Tille de Paris (voir cl -dessus). 
Jusqu’au 14 novembre. 

CINQUANTENAIRE DE L’EXPO- 
SITION DE 1935.- — Musée des arts 
décoratifs, 107, rue de Rivoli (260- 
32-14). Sauf mardi de- 12 h. à 18 h.' : 
le dimanche, de 11 h. A 18 h. En- 
trée : 8 F. Jusqu’au 2 février. 

E1TORB SOTTSA6S. De Fohfat 
Uni i la On de rohjet- — Centre' 
de création industrielle, 107 rue de 
Rtnfll (277-32-25). Sauf mardi de 
12 h. & IB h. ; le dimanche, de 11 h. 
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h. Entrée : 5 P. Jusqu’au 3 Jan- 

nw??î?/i5 ,œDVRE ®* MUSEES 
a B ptSÏm 5“ DNIS ’ DE GIOHGIONB 
" , — Musée- Marmotten. 

Lûule - Bolüy (224-07-02). 
lundi, de 10 h. A 18 h. Entrée : 
10 V- J°«iu au 5 décembre. 

VKKNET a714 ~ 
1788). — Musée de la marine, tmJsu 
de ChMllot Sauf mardi et joure 

Ofràriw. ° ^ 4 17 *■ JUK * n,Bn 
PIRANESE ST LES FRANÇAIS. — 
Wel da Sun y. 62 , rue Saint-Antoine 
(887-24-14). De 10 h. A 19 h. : le 
ïMreredl Jusqu’ A 21 h. Jusqu’au 
15 n ovemb re 

NOUVELLE SUBJE CTIVI TE. — 
U, rue Berryer (278-10-00). Sauf 
mardi. Jusq u’au 19 . décembre. 

CAAULO OTHRO. — Prix Bohrdeile 
1875. Musée Bourdjolla, 16 , rue An- 
toine BounXaUe (548-07-27). Sauf 
mardi. del0h.A17h.45.Du29 OC- 
to bre a n 13 dé cembre. 

' SC ULPT EURS' DU PARC DES 
PRINCES, du modem 'style aux an- 
nées 30. — Bibliothèque MkFnmUaw 
19. me Salomon- Ram at h A Bdnlogne- 
Bühmoourt. Sauf mardi, de 14 ËlA 
18 h. Jusqu’a u 38 novembre. 

LES OISEAUX BT L’ŒUVRE DE 
SAINT-JOHN PERSE. — Musée Jac- 
quemart- André, 158, boulevard Rauss- 
xnann (227-39-84). Sauf lundi, de 
12 h. A 18. h. 

HOMMAGE A MAX JACOB <1876- 
1944). — Musée de Montmartre, 

17. rue Saint - Vincent (606-61-11). 
Sauf mardi, de 14 h. 30 A 1 T h. 30 ; 
dim , de 10 h. A 17 h. 30. Entrée : 
5 F. Jusque O n ja nvier. 

ALSACE. FOUILLES ET ACQUISI- 
TIONS RECENTES. — Musée natio- 
nal des arts et traditions populaires. 
6, route du Mahatma-Gandhi (723- 
07-41). Sauf mardi, de 10 h. à 17 h. 
Entrée : 5 P ; le dimanche : 3 F 
(gratuite le 20 décembre). Jusqu'au 
3 Janvier. 

CERAMIQUES DE TCSTANG-CHA. 
Quelques pièces des H AN aux TANG 
de la collection MU-FEL — Musée 
Cemuschi, 7, avenue Vélseques (522- 
23-31). Sauf lundi et mardi, de 10 b. 
à 17 h. 40. Entrée : 3 F. Jusqu'au 
15 décembre. 

' L’ANIMAL DE LASCAUX A PI- 
CASSO. — Muséum national d’his- 
toire naturelle, 36, rue Geoffrcy- 
Satnt-HUalre Sauf mardi, de 10 h. 
A 17 h Jusqu’au 31 décembre. 

DESSINS PARISIENS DES XIX» 
ET XX" SIECLES. — Musée Carna- 
valet. 23, rue de Sévlgné (272-21-18). 
De 10 h. A 17 h. 40. Prolongée Jus- 
qu'en janvier. 

DESSINS ET TRAVAUX D’AU- 
JOURD’HUI des élèves des cours 
supérieurs de dessin de la Ville de 
Paris. — Bétel do Sens,' L, me du 
Figuier (278-14-80). Sauf dlm. et. 
lundi, de 13 h. à 20 b. Entrée libre. 
Jusqu'au 4 décembre. 

- CENTRES CULTURELS 

THREE FR09k NV/PAPER- 
WORKS : Blythe - Wafinm, Stéphanie 
Brody Lcdennan, Dottie Attle. — 
ALAN SONÏT9T, Autobiogcaphy of 
a time landscape. — Centre culturel 
américain. 3, rue du Dragua (222- 
22-70). Jusqu'au 19 novembre. 

ERIK ROOS, ■ dessins. — Institut 
néerlandais. 121, rue de Lille- (705- 
85-90). sauf lundi, de 13 h. A 19 h. 
Entrée libre. Jusqu'au 21 novembre. 

IMAGES DE ' LTNFEKNO DB 
STRINDHERG. Gravures, dessins, 
photographies de Birgitta Lundberg 
et Gusnac SBdereteSm. — Ctentee 
culturel ' suédois, U,' ru» 1 Payenne 
(272-87-50). Tous les Jours de 14 h. 
à IB h. 

Jusqu'au 23 novembre. 

VIVE LE V*. L’histoire populaire 

dlm RrmnrtlciünArt t de PlllL — 

Maiso n pour tous, 76, rus Mouffetaxd 
(337-42-18). Jusqu’à On novembre. . 

g aleries 

L'ATELIER LACOURDERE ET FRB- 
LAUT. Gravures ancien nW et rares, 
et nouvelles éditions de 1951' à 1976. 


— Galaxie da France, 3. rua du 
Faubourg -Saint- Honoré (265-69-37). 
Jusqu'au 7 novembre. 

• 1RS NOUVEAUX REALISTES : 
Annan , César, Chzfsto, Deschamps, 
DnfrSne, etc. — Galaxie Beaubourg; 
23, rue - du Renard (887-31-51). Jus- 
qu'au 1S novembre. 

DUFRBKB, HSXN3, ROTELLA, VIL- 
LE GLE. Travaux récents. — Galerie 
Jean Larcade, 20, rue du Temple 
(272-89-56). Jusqu'au 5 novembre. 

BBN AUP -JBAHRAULT BT LEURS 
AMIS PEINTRES : Acquart, Balthus, 
Broyer, , Srtanchon, etc. — Galerie 
Pro scen iu m . 35, rua de Seine (073- 
82-01) . -jus que fin novembre. 

49* EXPOSITION 'DU CERCLE DBS 
GOBEEJNS ET DES -BEAUX-ARTS 
(Baboulène, Bafny-Coulange, S- Be- 
lonL EL Gadiou, R. Tan, J. Ter- 
rien. etc. — Maille du LUI» arron- 
dissement (salle des fêtes), X, place 
dltalla. Tous les Jours, de 10 h. A 
18 h . Entrée libre. Jusqu'au 7 no- 
vembre. 

VL /y.i.a D’ART DE TWi rnu.it 
WILSON. — Théâtre de la Cité In- 
ternationale, 21, boulevard Jourdan 
(589-38-69). Sauf, dlm., de S A A 
23 h. Jusqu 'au 18 décembre. 

PEIN TURES DE KICARDO VANNL 
TEXTES DE RUBEN DAVILA. — 
Théâtre de la Cité internationale 
(voir ci-dessus), sauf dlm. et lundi, 
de 18 h. à 20 h. 30L Jusqu’au 30 oc- 
tobre. 

anaiHT. Peintures récentes. — 
Galerie Maeght, 12 . rue de Téhéran 
(522-13-19). Jusqu'au 12 novembre. 

. BAILLY - COULANGE. — Centre 
Jeuneaac et Loisirs Daviel, 24, rue 
DavlaL - Jusqu'au 30 novembre. 

maktin-barre. — Galerie 
Qérald-Plltxer. 38. rue des Blancs- 
Manteaux (278-74-33) . Jusqu'au 
20 novembre. 

DO MELA. • - — Oiieiie Mamierlte 
Lamy. -4, nu Beaubourg (277-15-12). 
Jus qu’en décembre. 

KKKi' imm DOBNY : Oddnsax 
sur papier, gistiu es originales, sculp- 
tures. — Galerie La H une. 14, rue 
da l’Abbaye (326-59-34). jusqu'au 
3 novem bre. 

FTTRKMANN. Fdntnres, goua- 
ches, gravures. — Galerie Art 
75-63 ). Oc to bre-n ovembre. 

MICHEL . GERARD, b Pièces an 
éoBkra Sculptures et — 

Galerie Ladocbe, 34, nu de Gre- 
nelle (22-74-75). Jusqu'au 13 ' no- 
vembre. 

GOBKG : Tout l’œuvre gravé. — 
Artaurtal. 9, avenue M*t*grâ«- (256- 
70-70). Josqu'A fm . dé cem b re. 

H05IASSON. œuvres récentes. — 
Galerie Regards. 40. rue de l 'Uni- 
versité ( 216 - 10 - 22 ). Jusqu'au 20 no- 
vembre. ' 

YVES KLEIN. Feux. — Galerie 
îfuri -i ninirpr 25. rue de To nmon 
(325-11-24). Jusq u'au 2 0 novembre. 

CLAUDE LEPOrCEVIN. — Galerie 
Art Dauphine, 26, place Dauphine 
(326-61-27). jusqu'au 23 novmnbre. 

ALAIN LOISELET- — Acsmella, 18 , 
ine Ortolan (330-16-17). Jusqu'au 
30 novembre. 

LUSSON. Gouaches récentes. — 
Galerie Jacob. 28, rue Jacob (633- 
90-66). Jusqu’au 6 novembre 
KENNETH N GLAN D. — Galerie 
Daniel -Tamplon,' 30, rua Beaubourg 
(272-14-10). .Jusqu’au 12 novembre 
PANAMARENKO, — . Galerie WaTTI * 
30, rue dû Bac (548-87-98). jusqu’au 
6 novembre. 

FAOLL — Galerie Craven. 4, ave- 
nue de Messine (282-08-91).- Jus- 
qu'au Jy décembre 
pabu.t. Toiles et bitumes incisés. 
— La Galerie, 67, rue Saint-André- 
. des-A Tte (633^-34-14). Jusqu'au' 6 no- 
vembre. 

JEAN-MARC PHILIPPE. Œuvres 
récentes. — Galerie Attali, 159, bou- 
levard Saint-Germain (546-58-93). 
Jusqu'au 14 .novembre. 

PICASSO. Dessins, collages, décou- 

Tuxes. essais llthorranhicnies. 

Galerie de Seine, 18, rue de Seine 
(325-3 2-18) . Jusqu'au 6 novembre 
MICHEL SALGE, ou la petntnre 
Zen. — raaiirHa 93 , rue du Fauboorg- 
Salnt-Hdnaré (266-62-92) . Jusqu'au 
14 novembre 


LUDWIG SCHMEISSER. c Papiers 
trouvés s, e Métamorphoses s, a Paysa- 
ges nordiques s. — Galerie La Ta- 
nière 45 bis, rua de la Glacière 
Jusqu’au 9 novembre 
• les TROIS 3TEPOLO : tout l'œu- 
vre gravé. — Galleria MsralHo da 
Padova, 22, rue de Seine (326-53-82). 
N ovem bre. 

VEDAJUKNSh CEnvres récentes. — 
Galerie coard, 12. rue Jacquea-Cal- 
lot (326-99-73). Jusqu'au 30 octobre. 

ISABELLE WALDBERG : Sculptu- 
res et gouaches Irréalistes. — Gale- 
rie des Grands- AngusHns. 16. rue des 
Grands- Augustin» (326-35-85). Jus- 
qu’au 12 novembre 


GOTTFRXED WXEGAXD. Dessins, 
aquarelles. — Galerie Jean-Brianee, 
23 - 25, rue Gaénégaud (326-S5-51). 
Jusqu’au 13 novembre. 

PAUL WUNDERLICH. — Galerie 
Octove-Negru, 23, rua de Seine (325- 
76-15). Jusqu'au 13. novembre 

EN BANLIEUE 

GENN t VILIJEBS. Maisons pajsan- 
.nes de France. — Galerie municipale 
Edouard -Manet, B, rue Je an -Jaurès 
(790-10-86). Jusqu'au 6 novembre 

SCEAUX. Affiches dUe-de-Frasce. 
hier et aujourd'hui. — Orangerie du 
chAteau (661-Q6-T1). Jusqu’au 7 no- 
vembre 


SALLES CLASSÉES 
CINÉMAS d ART 
et d'ESSAI 


■ F rumm 2, rua Edouanf-Polssao 
LE yiUUiU 93 -AU8ESV1LLIERS 
THEATRE DE LA COMMUNE - 833-16-16 

MERCREDI 18 H.; VENDREDI 21 H. 3B ; 
SAMEDI 18 BL; DIMANCHE 18 R.: 

SILENE RUNNING 

de Douglas TRUMBBLL 
MERCREDI 21 H. 30 5 SAM. 14 H. 30 ; 
SAMEDI 21 H. 3D; MARDI IR H.: 


INDIA SONG 


de Margnertts duras 
VENDREDI 18 IL; SAMEDI 18 A 30 ; 
DIM. 15 H. 30; HARDI 21 H. 30 : 

LA HORDE SAUVAGE 

. da SU FECDNMH 
(la la mit un moins ds ISansj 


ST.BBMMND * S.J8T* 
U BLONDE ET LE HfËRIFF 

da Raad WALSH 

PRENDS L'OSBLLE ET TIRE-TOI 

de Woody ALLEN 


STUD. MARI6NY CH.-ÉLYSÉES 

Téléphone : 225-20-74 

ORFEU NEGRO 

de Mattel camos 


STUD. ST-ANDRÉ-DES ARTS 1 

30, rue SalotADdrMes-Arts - 3264848 

12 H, 1* H, 16 IL, 18 EL, 20 H^ 
22 Hh 24 H. 

L'EMPIRE DES SENS 

de Nacisa OSHIMA 
(lntardlt an mutas da 18 ansj 


STUD. 5T-ANDRÉ-DES-ARTS 2 

30, nB SalntAmtTé-des-Arts - 326-48-18 
A 14 H.; 17 R. 20; 20 H. 40: 

SARTRE PAR UILN&1E 

iFAlixaudre ASTR0C et Mldel CONTAT 
A 12 HEURES ET 24 HEURES x 

VERA CRUZ 

ds Renaît ALDSICH 


igi 'mm 

|2Q h 30 1 
places 16,50 F et 29 F 
5-6-12-13 novembre 
dimanche 14 â 14 h 30 

la visite de la 
vieille dame 

DURRENMATT 
mise en scène 
JEAN MERCURE 
avec dans te rôle da 
ûaire ZahonassnrT 
EDWIGE FEUH1ERE 

9-10-11 novembre . 
le succès de la saison 76-77 

l'échange 

CLAUDE 
mise en scène 

ANNEDElfiEE 

avec 

MARTINE CHEVALIER 
GENEVIEVE PAGE 
j.-C DURAND - J.-C. DREYFUS 

2 et 3 novembre 
enregistrement public FR 3 

zoo 

VERCORS 

mise en scène JEAN MERCURE 
fontes places 12,50 F 


18 h 30 


□ne heure sans entfade 12,50 F 
jusqu’au samedi 3Q 

Nicokss Peyrac 

à partir da mardi 2 

le r'alboom de 

zouc 

% place du Châtelet 

*61. 887.35.39 


SAINT-DENIS. Rétrospective Fran- 
cis Jourdain, peintre, décorateur et 
homme public, A r occasion du cen- 
tenaire de sa naissance. — Musée 
d’an et dlilatolxe. 4, place de la 
Légton-d’BQnncur (752-20-40). sauf 
manu, de 10 h. A 18 h. : dimanche, 
do 14 b- 4 18 h. 

S X rVT-G KKM A TN -EN-LAYE. Roger 
çiiir*») : oeuvre graphique. — Moaée 
municipal, place Maurlcc-Berteaux. 
Sauf mardi, da 10 b. A 12 h. et da 
14 h. & 19 h. Jusqu’au 10 novembre. 

VEHS AILLES. Exposition Palladio. 
— Syndicat û Initiative, 7, rue d» 
Héservolre Jusqu’au 24 novembre. 

PHOTOGRAPHIE 

MA BV PZTTS ET MARCO DATTES. 
—Centre culturel américain, 3, rue 
du Dragon (222-22-70). Jusqu’au 
16 novembre. 

CLAUDB-LE-ANH ET LE GROUPE 
TSE. — Théâtre Essalon, 6. rue 
Plerre-au-Lard (343-05-79). Jusqu'au 
31 décembre. 

WOLF VON DEH BCSSCHE. — 
Galerie Agathe-Gaillard, 3, rbe du 
Punt-LouUs- Philippe (277-38-24). sauf 
dimanche et lundi, de 13 h. À 19 h. 
Jusqu'au 8 novembre 

HOMMAGE A DAGXlERKE, magi- 
cien de l’Image. Musée Adrten-Men- 
tlenne, 2, Grande-Huo (324-34-14), A 
Bry-aur-Uarae. Jusqu'au 7 novembre 


CENTRES CULTURELS 


ETRANGERS 


AMBASSADE - MERCURY - BERLITZ - ABC Boujevards - WEPLER - GAMBETTA - VICTOR-HUGO - CLUNY PALACE - MONTPARNASSE 
PATHË - GAUMONT SUD - CAMBRONNE - PATHÉ Belle-Épine - MULTICINË Champigny - TRICYCLES Asnières - CLUU Maisons-ÀIfort - 
FRANÇAIS Enghien - AVIATIC Le Bourget - VÉL1ZY 2 Vélixy - ARTEL Rueil - STUDIO Parly - GAUMONT Évry 



LOUIS DE FUNES l’Aile : OAUDEZO 

coluche ou la c«isse 


r-v-T. ,■%- . ..-Bgt\ARüARTlQ 


(aiH&wiiiur 
17aunoedl<na-1G^ 

Jeudi 28 octobre 

POÈTES 

DU ROMANTISME ALLEMAND 

Exposition de documents, 
manuscrite, gravures 

18 h : Ouverture de l'exposition 

19 h : Colloque s Qu'est-ce que 

c’est le HonnairOsmc?» 
Michel Lariotte, Wemer Hofnman, 
Johannes bhwi* 

Vendredi 29 octobre, 18 h. 30 

DÉBAT 

U POLITIQUE 
DU ROMANTISME ALLB4AND 

LA POLITIQUE ROMANTIQUE 
Raymond Aron, Hans Mayer 


5raedeGonstantme-7* 

Lundi 8 novembre, 18 h. 

Ben contre avec 

- MARK-CLAIRE BUIS 

A l’occasion de la parution aux 
Edi t ions Robert Laffont de son 
roman «Une liaison parisienne». 

Projection d’un flhn de 30- min. 
■ni- l’auteur 

TéL 551-35-73 - Métro Invalides 


ftüsnnJT NÉERLANDAIS 

■ 121 nndeLQt&->7* 

Du 27 octobre au 21 novembre 

EXPOSITION 

ERIK ROOS 

dessins 

Vernissas b mercredi 27 
de 17 h. k 20 h. 

Ta les Jre 13 h. - 19 lu sf lundi 


H CENTRE CUUIBTSL SUÉDOIS 
11 rue Paysme- 3* 

RERTHA HfLLFON 

sculptures 

Tons les Jouis de 14 h. A 18 h. 
jusqu'au 7 novembre 

THÉÂTRE ‘ 

LA LOTTE 
DES CERVEAUX 
STRINDBERG 

La pl« forte I, Porta 
La plis farte II 

Tons les aoLrs & 20 h. 20 , matinée 
eim. g 15 h. 30 frelAcbe lundi) 
TéL 272-87-50 



ft. w 
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LE MONDE . - 


Théâtre/ 


(Les Jours de relâche sont Indi- 
qués entre parenthèses.) 

Les selles subventionnées 

OPERA, salle Pavait (073-55-26). Lea 

27, 39, 30. 3 (Abt B. î et 6 & 
19 h. 3Û : Iran le Terrible ; les 

28. !•» et 4 (Abt A] & 19 b. 30 : 
Somma et Dallda : le 5 à ZO h_ : 
EUktm; le 7 A 18 b. 30 : One 
heurs de musique de chambra. 


COMEDIE -FRANÇAISE : relâche 
Jusqu'au 3, A partir da 4 h 
20 n. 30 : Lorenrâcclo (salle réser- 
vée les 4 et 51. 

ODBON (325-70-32) D. soir. L). 
20 h. 30. mat. dlm. ZB b. : n Cam- 
plello (& partir dn 29 octobre). 

PETIT -O DEON (LJ, 18 b. 30 : La 
nult_ les alovns (Jusqu'au 7). 

CHAHLOT (727 - 81-15)0 (D„ L,), 
20 b. 30 : Eiiwbetb On, — a»n« 
Gémler, 20 h. 30. mat, sam 15 h. 
Solitude, la mulâtresse. . 


TEP (636-79-08) (3, D. EOlr, L.). 

20 b. 30, mat. dlm , 15 h. : Com me 
U. vous plaira. — Petit TEP (D. 
soir, LO, 20 h. 30, mat. dlm, 15 h. : 
A la campagne (Jusqu'au 31)- — 
■ Le 28 à 20 h. 30 : Libre parcours 
variétés. 

Les salles municipales 

NOUVEAU CARRE (277-88-40) (D, 

L). 20 h. : Parole de femme : 
31 h, mat. dlm- 10 h. : Irène ou 


MIRAMAR • LE HOLLYWOOD-BOULEVARD - U.G.C. ERMITAGE . U.G.C. OPERA w*w*™***4 
CLICHY PATHE • U.G.C. GOBEUNS • LÈS 3 SECRETANS • LA CIGALE - PALAIS DES GLACES 
STUDtO/Pariy 2 • CARREFOUR/Pantm • GAMMA/ArgenteuU - ARTEL/Nogent 
MEUES/Mon treuil • AHTEL/Vflleneuve • UUS 2/Onsav 



UN FILM DE JUN FUKUDA 

n couleurs - wDEscREEN «UNE PRODUCTION TOHO INTERNATIONAL LIMITED *Dfeiribuêpar 


la Séeurrectlon ; 21 h. 30 : Beau 
Gougaud ; mer- sam., dira- 
is b- 30 : Cirque à l’ancienne. - 

THEATRE DE LA VILLE (887-35-39) 
(D, L.). 18 b. 30 : Nicolas Peyrac ; 
'à partir du 2 novembre : Bouc : 
les 2 et 3 A 20 h. 30 : Zoo; les 
5Bt6A20tL30:la Visite de la 
vieille dame. 

Les théâtres de Paris 

ATELIER (006-49-24) (D. soir, L.). 
21 b- m». dlm, a 13 b. s Mon- 
sieur chasse. 

ATHENEE (073-83-23) (D. self. LO, 
21 h., mat dlm, A 15 h. : le Sé- 
quoia. 

BIOTBEATRE (261-44-16) (D- SOIT, 
L.), 21 h, mat. dlm, A 15 h. et 
18 b. 30 : la Servante. 

CARTOUCHERIE DE. VINCKNNES, 
AteL de rEpfe-do-Bols (374-96-36), 
mer, van. et lua, A 21 h, : Yuro. 
Théâtre de la Tempête (328-36-36) 
(D. soir). 20 h 30. mat. dlm, A 
16 h. (dernière le 31) : Mesure pour 

mesure. _ • 

CENTRE CULTUREL DU XVH» (227- 

58-81], mer. Jeu., sam. et lua, A 
21 b. : le Sang épris de l'aube. 

CENTRE CULTUREL SUEDOIS (272- 
87-50} (L, Mar.), 20 IL 30. mat. 
dlm, A 18 b. 30 : la Lutte da 
cerveaux. 

COMEDIE CAUMASTXN (073-43-41) 
(J, D. soir, L soir), 21 b. 10, mat. 
dlm. et le l ,r . A 15 h. 10 t Boelng- 
Boelng. 


HOLLYWOOD BOULEVARD 

4WMONTAAARTRE PARIS 9" 



PETER DE BERUN 
DÀNS ' 


DAUNOU (261-52-12) (J, D. soir. L. 
soir), 21 h, mat. dlm, A 15 h. et 
18 h. 30, le l*r. A 15 h. : la Portrait 
de Derian O ray. 

EDOUARD-VXI (073-67-90). 21 b. 

(dernière le 29) : D la-mol Blatte. 
ESSAlON (278*46-42) (D. SOIT, LJ, 

20 h. 30, mat. dlm., A 18 h. : Notes. 
22 tu mat dim_ iï A 17 h. 30 : Vierge. 
— n : 20 b. 30, mat. dlm, A 18 h. : 
lès Cap rires ce Marianne. 

FONTAINE (874-82-34) (J.). 20 b. 45 
(dernière le 30) : Comme avant. 
GAITE-MONTPARNASSE (833-18-18) 
(D. soir, LJ, 20 b. 30. mat. dlm, 
A 15 h. et U b. 30 1 TM tm chic 
type. CbarUe Brown, 

GALERIE 55 (328-83-51) (D. aolr, LJ. 

21 h, mat. dlm, h 15 b. 30 ; Vol- 
pone. 

GYMNASE MAREE- BELL (770-18-15) 
(LJ, 21 h, mat. dlm, A 15 b. : 
Une Aspirine pour deux. 
BUCHETTE (326-38-99) (DJ. 20 b. 45 : 

la Cantatrice chauve ; la Leçon. 
LA BRUYERE (874-78-») (D. soir, 
L.), 21 h, mat. dlm, A 15 h. et 
15 b. 30 s Pour 100 briques. Vu 
plus rien maintenant. 

LA MXCHOD1SRS (742-85-22) (D. 

aolr, L.), 20 b. 45, mat. dlm, A 
15 h. et t$ h. 50 : Acapulco, Ma- 

MADELEINE (285-07-09) (Mer, a 
soir), 20 h. 30. mat. dlm.. A 15 ta. 
et 18 h. 30 : Peau de vache. 
HARIGNY (256-04-41) (J>SQlr. LJ. 
21 b, mat, dlm, A 16 ta. et 18 b. 30 : 
Nlnl la cba n re . 

MATHURINS (285-90-00) (D. soir, LJ, 

20 h. 45, mat. dlm, A 15 h. et 
18 b. 30 : les Maine sales. 

MICHEL (285-35-02) (Mer.), 21 h. 10, 
mât. dlm. A 15 h. 10 ; Happy 
BLrthday. 

MODERNE (874-94-28) (D. soir, L.}. 

21 b, mat. dlm. A 15 h. at 18 h . : 
Qui est qui f 

MONTPARNASSE (328-89-90) (D. 

soir, LJ. 20 h. 30. mat. À 

15 b. et 18 h. 30 : Même heure, 
l'année prochaine. 

MOUFFETARD (336-02-87) (D, LJ, 
20 b. : .la MuaLca : Y es, peut-être. 

22 h. 15 : la Jardin d'A côté. 
NOUVEAUTÉS (770-52-76) (D. soir. 

JJ, 21 h, mat dlm. A 15 h. et 
18 h . 30 : Nina. 

ŒUVRE (874-42-52) (LJ. 20 h. 45, 
mat. Dlm, A 15 h. : le Scénario. 
ORSAY (548-38-53), 20 h. 30, dlm. A 
15 h. (dernière)' : l'Amante an- 
glaise. Las 23 et 29, A 20 h. 30? 
Cbryasothomle. (D. BOlr et L.) 
20 h. 30. mat. dlm. à 15 h. et 
18 b. 30 : le Portrait de Dora.' 
PALACE (770-44-37) (D. BOir, . LJ. 

' 20 b. 30. mat dlm. A 15 b. : les 
Troubadours ; A 19- h, mat. dlm A 
38 h. : Parts, c’est grand. . . 
PALAIS-ROYAL (742-M-2S), le 30, A 
14 b. 30 Rencontres: du Palals- 
Royal (Victor Hugo). (L.) 20 h. 30. 
mat. dlm A 15 h. : la Casa.. aux 
folles. 

PLAISANCE (273-12-65) CD, fa.). 

20 b- 30 : Ua sont là. 
POCHE-MONTPARNASSE («8-02-97) 

S ), 20 b. 45, S. A 20 b. at-22 b. Mi- 
le et la sage-femme. : 
RECAMTER (546-63-81) (D. noir. 

LJ. 20 b. 30. mat. dlm. A 17 b.': 
Tout contra un petit bols 
THEATRE D’ART (506-08-41), _ sa - 
alternance : la Femme do So- 
crate'; Voyage avec la drogue ; 
l’Amant arabe. 

THEATRE DES ARTS (387-23-23) (D. . 
aolr, Mar.). 20 h. 45. mat. dlm. A 
15 h. et 18 b. 30 :..le. Jardin do 
craie. ■ 

THEATRE DE LA CITE, INTKftNA- 
TIONALE (589-38 -«$]l â.la Galerie 
(D, LJ. 21' h : Raf (S'Saré^^A - 


la Resserre (D, I»), 21 b. î PaaoUnl. 
THEATRE DU MARAIS (278-03-53) 
(DJ, 21 h. : la Créole opiniâtre ; 
22 b. 30 Histoire d’amour. 
THEATRE DU 7HAN1TÛUT (325-40- 
13), mer, A 20 h. 30 : Doro Juan ; 
J, V. et s. A 20 h 30 : Arlequin 
poli pu l’amour. 

THEATRE DS PARIS (874-20-44) (D. 
soir), Si b, mat dlm. A 15 h. et 

17 h. 36 * le Procès de Jeanne d'Arc 
(relâche le 1* : dernière le 3). 

THEATRE PARIS-NORD (328-43-42) 
(D. soir. LJ. 20 h. 45, mat dira, a 

15 h- : Antoine et Cléopâtre. 
THEATRE DE LA PLAINE (842-32. 

25) (D. soir, L, Mar.). 20 b. 30, 
sut. dlm A 17 h. : Histoire d'une 
révolte. 

THEATRE PRESENT (203-03-55) [D, 
LJ. 20 h. 30 : Dracula Travol. 
THEATRE SAINT-GEORGES 1BT8- 
83-47) (J. D. soir. L. soir). SI h, 
mat. dlm. à 15 h. et 18 h. 30. le 
1* À 15 b : Lucienne et le Bou- 
cher. 

THEATRE STUDIO 14 (575-00-02). 
(D. L.).' 21 h. : -le Médecin malgré 

lui.- 

THEATRE 13 (589-05-99) (D. soir. 

L, MarJ. 20 ta. 45, mat dlm. A 

16 h : l’Aï chimiste. 

THEATRE 347 (874-28-34) (D. BOlr, 

L.). 20 b. 45. mat. sam et dlm. A 
15 b : la Veuve rusée. 

VARIETES (233-09-92) (D. soir. L.1. 
20 h. 30. mat. dlm. A 15 b. et 

18 b. 30 r Autre Valse. 

Les théâtres de banlieue 

AN TONY, Théâtre F.-Gémlcr (237- 
31-19), le 29 et 3a A 20 h. 45 : 
l ‘Eternel mari. 

AUBERVUJLIERS, Théâtre de la 
Commune (833-16-16). les 27. 28, 
29, 3a 2 nov. A 20 b. 30. le n A 

17 b. ; Quatre A quatre. 
BOULOGNE- BILLANCOURT. TAS. 

(603-66-44), lea 27. 28. 29. 30 QCt, 
2 nov, .A 20 b. 30, le 31 oct A 
15- b. 30 : Signé Boris Vlan. 
COLOMBES, MJ.C. (782-42-70). le 
29. A 20 h. 30 : Pc rm*yl vanta Dis- 
trict Choir ; le 51. A 20 b. 30 : 
lea ballets Péllx Santa ; le 2 nov.: 
A » h. 39 : le ballet Théâtre 
- J . Rus ai. 

CRETEIL. Maison des Arts (899- 
90-50). le 39. A 20 b. 30 : fcao. 
NANTERRB, H J JC. (204-18-81), la 
.27. A 21. h. 1 la. Dispute ; le. 29, A 

- 21- h. Théo Adam- 

SAINT- DENIS, : Théâtre G.-PhUlpe 
' j(M3-0I-30), te 27, . A 20 b. 30 : 

'. Mire Courage î lea 27 oct. et 

- 2 nov, A -14- h. 30 : la Princesse 
qui ne . s avait pas dire non.. 

VILLEJUIF, TÏ*Stre Romalu-Rol- 
. land (736-15-0(2). les 27, 30 oct. et 
2 nov, A 21 b. :.la viande es les 
étatise. 





Automne îr Paris ■ 

CHATEAU DE. VCW C HWNBS (278- 
10-00) ' (J* DJ, 20 h* JD 1 . Robert 
• A nton Théâtre. > 

BOUFFES' DU NORD (280-28-04), 
20 h. *9 r Une baUteUle A la mer 
(dernière 1» 3Û). - • - - 

THEATRE. DES CHAMPS-ELYSEES 
(224-44-36) (Mer J,, 20 b. 30. mat. 
.TUm. .A 14 b,.S0. (darnièrals 81) : 
Martha oraham Dance Company. 
CENTRE CUIÆURBL AMERICAIN, 
du (L. MT VJ : Marie Wllh- Roote 
Ut -the Çathej^éderiilèrs ]e±28)- ' 



<(V» 

UN FILM A DE 
IGNATIO RUTKOWSKI 





CINEMAS 

SAINT-ANDRÉ DES ARTS 

PROGRAMMATION 1976-1977 


M 


UGC BIARRITZ -PUBUCIS MATIGNON - U GG OPÉRA (angle rue Daunou - Capucines) - CAPRI GRANDS 
BOULEVARDS - PARAMOUNT MONTPARNASSE - UGC ODÉON /- BONAPARTE - STUDIO JEAN-COCTEAU - 
PARAMOUNT GALAXIE - LES 3 MURATS - VILLAGE Neuiliy - C 2 L Versailles - ARTEL Nogent - CARREFOUR 
Pantin - FRANÇAIS Enghïen - PARAMOUNT La Vârenne - BUXY .Boussy - PARAMOUNT ÉLYSÉES 2 La Celle-' 
Saint-Cloud - UGC Poissy 



L'EMPIRE DES SENS 

de.Nagasi Ostiima 

Japon 

SARTRE RARLUIM 

dé Alexandre Astruc et .Michel Contât 

EME 

France 

L'OMBRE DES ANGES 

1 de Daniel Schmidt 

Suisse 

mm: 

d| 1 


de Peter del Monte 

Italie ~ 

ADOPTION 


de Màrtà Meszarbs 

Hongrie 


GRAND PRïX ouTÇ^festival 

du FILM Cf ENTREPRISE de BIARRITZ 1976 

PREMIER PRIX de la catégorie- ■ 
GRAND PUBÜC au FESTIVAL de LONDRES 

ALLOSCOPIE 1976 

un film d'animation 


'du Service Cinéma des RTT^ 
réalise par l'Atelier d'Arts Graphiques 
et Michel Gauthier H / 


ALAMDQONd» 
mftndeJOSffHIOSEY 


Mt Klein 


«McbpoijpÉndt 

JEANNEMOREAU 


awcRWOCBSGE-JLUÉTBâSÔ «JEAN BOUSE - 
SUZAf^HjON*MASSR/K3GSCfIU-M)CHQ.LONSCW£ 

trnàatmfUHaaat S.TJ’.Mtâ.Wr- — — -n '■ 



ui&méaftpcr 1 

F8ANOOSOU4AS 


société Française de production 

ET DE CREATION AUDIOVISUELLES 
36 rue des Alouettes Paris 750» tel 202*7660 
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Concert/. 


MERCREDI 27 OCTOBRE 
Salle Pleyel (127-88-73). à 30 h. 30 - 
Orch autre n»wnn»i do France. dlr • 
O. Ctanmra. soi. : c. Àrrau (Beâ^ 
thoven). 

tbetn des Champs-Elyiécs ( 223 - 
44-38), à 20 h. 3o : Janowltz et 
L Gags (Schubert. Liszt). 

SgUse Saint- Séverin, à 21 h. : qua- 
tuor Vie Nova {Schumann, Schu- 
bert, Brahma). 

JEUDI 28 OCTOBRE 
Faculté de droit, à Zl h. : Elisabeth 
pchwpxkapt, avec Q. Parsons 
(Liszt, Mahlcr, Debussy, Schu- 
bert, Strauss, Watt, Loeve). 

Selle Fl gd, à 21 h. : O. Wayanberg 
(Beethoven, Liszt, Schumann). 
Théâtre Fontaine (874-74-40), à 
21 h. : C. uiamand (Bach, Mozart. 
.Schumann). 

VENDREDI 29 OCTOBRE 
Sella Merci, t 30 h. 30 : Orchestre 
Pro Site, de Munich, . dlr. : Kart 
Bedel, eoL : A. Lagoya (Bach, Vi- 
valdi). 

DIMANCHE 31 . OCTOBRE 
Eglise Notre-Dame, & 17 h. 45 : nsy- 
rie- France Rouchetta. 

Eglise des BUlettes, à 20 h. 20 : Bach 
CoTtiKinm, de Munich (Mozart : 
Requiem). 

LUNDI 1er NOVEMBRE 
Théâtre des Champs-Elysées, à 
20 h. 30 : Orchestre national de 
France, dlr. : L. Bernstein, bol : 

_ g; l/afl Tnn «wi pt wllftr ) , 

RgUse Notre-Dame de Fade, à 
17 h. 45 : Solange Chlappartn. 
Eglise des Binettes, à 20. h. 30 : Bach 
CoUeglum de Munich (Haendel : 
Mfcaale). 

MARDI 2 NOVEMBRE 
Théâtre des Champs-Elysées, à 
20 h. 30 : Voir le 1er. 

Théâtre de la. Cité, internationale, & 
2J h, : les Menestrlera (musique 
do Moyen-Ace â la Renaissance). 


Le music-hall 

®??? O * t033 f <M 2> fD- SOlr, L.). 
20 h. 3D, mat. ûim. A 14 h. 30 et 
30 : g. Brassens. 

PARK (874-20-22) (L.)» 
20 h. 30, mat. dhzu â 14 b. 3o : 
Paris Une. 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
(27WM5). 20 h. ao (Jusqu'au 
. 30). : Jean-Claude Monnet. . 
C OMKDIE DBS CHAMPS-ELYSEES 
(358-37-02) (D. soir, L.). 20 h. 45. 
dlm.. à 17 b. 30 : Guy Béart. 
COUR DBS- MIRACLES (548-85-00) 
(D.), 20 h. 30 : Catherine Sauvage. 
ELYSEE-MONTMARTRE (808-38-88) 
. (D. soir, L.), 20 .h. 45, mat. sam. 

et dlm., à 17 11 : Ginette Lacaze. 
FOLLES-BERGERES (770-02^51) (Lu), 
20 h. 30 : j’aime â là folle. 


Cinéma. 


Jazz 


PAVILLON DE PARIS, le l«r A 21 h. : 
. Aer u Smith: le 30 & 20 h. : Poco. 
THEATRE DBS WMMW -w.w ww , 
le 3 à 20 h. 30 : Mc Coy Tyaer (fes- 
tival J axa Newport â Paris). 
RADIO-FRANCE, le 28 à 20 h. 30 : 
Cbarquet et de, Pasadana Roof 
Orchestra. 

AMERICAN CENTER, & 21 h- le 27 : 
Hootenanny (Roque Cartmtn-Mar- 
tha Contreras : le 28 : C. Lefebvre, 
A. Faajgios : le 29 : A. CH roux. 
Connection ; le 30 : M. Bobine, P. 
Bensusan-; le 2: Quartet et R. 
Guérin. 

THEATRE DE LA BEN6JS&ANCE 
(208-18-50) (D. soir) 20 h. 30, mat, 
dlm. à li L : (relâche 

ww p t l nrmullft ■ Je 28). 

THEATRE FONTAINE (874-82-34). 
A partir du 2 à 18 h. : Albert 
Msrcœur. 


OLYMPIA (742-25-48) (L.), 21 h. 30 : 
Michel Sardou (Gala de 1™ le 27). 

PALAIS DBS SPORTS (250-79-80) 
(D. soir), 20 h. 45,' mat. sam. A 
15 h, dlm . A 17 h. 30 : Johnny 
Hanydey (dernière la 31) (complet). 

STADIUM, le 2. A 21 h. : Alan'Sti- 
vel L 

THEATRE ANTOINE (208-77-71) (D. 
soir, lu). 20 h. 30, mat, dlm, A 
17 h. : les Frères Jscquea 

THEATRE FONTAINE (874-82-34), A 
partir du 3, à 21 h. : Brigitte Fon- 
taine et Ara&fcL, 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45). 21 h, mat. dlm. et le 1» A 
15 h- 30 : Secs sans provisions. 

DEUX ANES (606-10-26) (mer). 21 h. 
mat. dlm. et le 1« â 15 h. 30 : Ma 
rianne. ne vols-^tu rien venir T 

DIX HEURES (006-07-48), 32 h. -15. 
dlm. et le 1«» A 22 h. 15 : Tu crois 
que c'est mieux ailleurs 7 

Les opérettes 

BOUFFES -PARISIENS (073-87-94) (D. 
soir, L.), 20 h. 45, mat. asm. et aim. 
à 15 h. : la Belle Hélène. 

HENRI- VARNA - MOGADOR (285- 
28-80), mar, van, et mai, A 20 h. 30: 

- sam. à 15 h. et 20 h. 30 : aim_ 31 A 
14 h. 30 et 20 h. 30: Hâve de valse. 

THEATRE . DE LA POSTE SAINT- 
MARTIN (607-27-53) (L.). 20 h. 30, 
mat. dlm. A'15 h. : Mayflower. 


Les càfés-tkêâtres 

AU . BEC FEN (742-99-79) (D, L.), 

20 h. 30 : Polcherie, c’est la vie ; 

21 h. 30 : T’es comme fou ; 

22 h. 30 : Nadine Mans ; 0 h. 15 : ■ 
Rêves orientaux. - 


AU VRAI CHIC PARISIEN <242- 
73-45), lundi A 20 h. 40 : Festival de 
la chanson Inconnue ; (L.) 21 h. : 
J. -P. sèvres ; £2 . h. 15 : Fendant 
les travaux, la fête continue. 

LES BLANCS MANTEAUX (277- 
42-51) (D.), 20 h. 30 : J. Bols.; 

21 h. 45 : les Jeanne*. 

CAFE D’EDGAR (320-13-68) (L.). 

20 b. 30 : Maffia délire ; 22 h. : 
Sylvie Joly; n : 23 b. (vend, et 
Bam. + 23 h. 45 : Deux Suisses 
au-dessus de tout soupçon. 

CAFE DE LA GARE (278-52-51) (L.), 

22 h. : A nos chers disparus. 
CHEZ FEUX (707-68-78) (L.), 21 h. : 

Barge Llada 

AU COUPE-CHOU <272-01-73) (D, 

Lu), 20 h. 30 : Je n Imagine pas 
ma vie demain ; 21 h. 30 : Pour- 
quoi pas mol ? ; 23 h. 30 : J'ai 
fait trois tonneaux dans mon cer- 
cueil. 

LE FANAL (231-89-18) (D.), 20 h. 30 : 
le Président ; 22 h. : la Mariée et 
le chasseur de papillons. 

LA COUR DBS MIRACLES (548- 
85-50) (D.), 20 h. 30 : Catherine 
Sauvage ; 22 h. : Zizanie Bretelle. 

LE PETIT CASINO (747-62-73) (D.). 

21 h. 15 : Partez du pied gauche;- 

22 h. 30 J.-C. Mon tells. 

THEATRE DE DIX HEURES (606- 

08-35) (L.), 20 h. 15 : La démo- 
cratie est avancée. Tous les Jours 
A 22 h. 15 : Tu crois qus c’est 
mieux ailleurs. 

LA VEUVE FICHA2ED (278-67-03) 
(L.), 22 h. 15 ; la Revanche de 
Louis XL 

LA VIEILLE GRILLE (707-60-93) 
(L.). .20 h- 30. I : Roger Mason ; 
H : Math Samba ; 22 h. 30 : Savez- 
vous que les arbres parlent? 
L'ECHELLE DE JACOB (033-53-53) 
(D.). 20 h. 30 : Quand le soja ne 
va pas, tout suit. 


Les marqués (*) saut In- 

terdits aux. moins de treize ans, 
jm) , ttt niniiw de dix-huit ans. 


La cinémathèque 

MERCREDI 27 OCTOBRE. — 15 h™ 
le lufm-aTifi de le Generale, de -Sus- 
ter Keaum ; 18 h. 30, la FQle sur 
la balançoire, de R. FleJzchsr ; 
20 h. 30 ; Mélodie en sous-sol, 
au Verneuli ; 22 h. 30. le Profes- 
seur. de V. Zurilnl. 

JEUDI 28. — 15 h, le Monde 

d'Apu. de S. Ray : 18 h. 30, Um- 
berto, de V. de Sic* ; 20 b. 30, 
Quelle Joie de vivre, de R. Clé- 
ment; 22 h. 30, C hacal , de P. Zln- 

vendredi 29. — 15 b-, la Terre, 
d’A. Dovjenko; 18 h. 30, la Diable 
au corps, de CL Autant-Lara : 
20 b, 30. Lancelot du Lac, de R. 
Bressan ; 22 h. 30, Règlement de 
comptes, de F. Lang ; D b. 30. la 
Or&ne maléfique, de 7. Francis. 

SAMEDI 30. — 15 h H Roc co et ses 
frères, de L. Vlscnn tl ; 18 b. 30, 
AJ Oise, de L. de Kermadec; 20 b. 30, 
Plein Soleil, de R. Clément ; 


22 h. 30. les Contes de la lune 
nwifl après la pluie, de H. Mlo- 
guchl ; Oh. 30. Qui a tué tanta 
Koo 7. ds C. Harrington. 

DIMANCHE 31- — 15 h- la Guépard, 
de L. Viseontl; 16 h. 30. Partner, 
de B. Berîoluccl ; 20 h. 30. Sur 
les qiA n l?, d'Et z 22 h. SO, 

The Getatny, de S. Peetlnpath ï 
0 h. 20, Two faces of Dr JehylL 
de T. Fischer. 

LUNDI 1" NOVEMBRE. — Relâche. 

MARDI 2. — 13 h-. De l'or en barrée, 
do C. Crlchton ; 18 h. 30, Tueurs 
de dames, d’A. Macfcendrlcfc ; 
20 h. 30, Othello, 0*0. Welle»; 
22 h. 30, zorba le Grec, de M. 
Caroyannis. 


Don/e 


PALAIS DES CONGRES (758-27-78) 
iDL soir, L.). 20 b. 45. mat. sam. A 
16 h. 30 et a Cm. A 17 h. : les Bal- 
lets Moïssclev. 

THEATRE DE LA CITE INTERNA- 
TIONALE, du ST au 30 à 21 h.; 
troupe c 1 b Cercles. 


mil 2 

diffusion 

PRESENTE 

ST-ANDRÉ-DE5-ARTS 
14 Juillet BASTILLE 14 Juillet PARNASSE 


ELYSEES POINT SHOWvo LUXEMBOURG vo 


U.G.GMARBEUFVO- GLUNY ÉCOLES VD-DÂC. OPÉRA VF 


un film de 

ROMAN POLANSKI 


fe/tivd/ 


DES 


PAR LUI- 
DES ANGES 


HOLLYWOOD C0WB0Y 


V! 


IÆBAL 

MES 

EMPIRES 


HOLLYWOOD CO'vVGOV 


BLVTHDAN’ivER ALA»J ÀRKIN 


a« JACK MacGOWRAN SHARONTATE 
ALflE BASS. FERDY MAYNE TERRY DOWNES 

-PRODUCTION MARTIN RANSOHWF- ROMAN POLAN SKI -PflMV ISMU ■ UETBOCOL" 

DI lU ISBOGKDWnMttlH DRMOE MB OHM fflERNIIH. MPŒ*THN 


GE0R(£ ï - CONGQRDE - LES IMAGES - FRANÇAIS - MONTPARNASSE PATHE- 

*FAU¥Em - fiAMBETTA GAUMONT - MAYFAIR - SAINT GERMAIN MAGE - JWNTCITE 

périphérie s BELLE EPINE PATHE (Thiais) - PAHLY U - TRICYCLES (Asniferes) - FRANÇAIS (Enates»!; 
* SÎM! PATHE MULTICINE (Charaplgny) 


wimKW-Novrs, 


MICHEL IWXX)n*JMjQÜESDÜTR 0 NC’ 0 TTÿVI 4 EfC(M^ 
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14 Juillet PARNASSE 
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Les exclusivités 

BABRY LYNDON (An*. vjo.) : Hau- 
tefeuIHe. 6® (633-79-38) ; Gaumont- 
RiTO-OsziBhft, 6* (548-28-36); 
Oaumoat-GhamM-HiTgi w . 8* (359- 
04-57) : vjcr^lmpâui. î® sm- 
72-33) r Gaumont-sud, 14* (331- 
51-161. 

BRONCO BULLF&OG rAn E. V.O.} : 

Le Seine, 5* (325-93-69). 

BUGSY MALONE (A^ V.O.) ; Bilbo- 
quet, 6* [222-87-33) ; vJ. : Athéna, 
12* (343-07-48). 

LA CARRXKKE D'UNE FEMME DE 
CHAMBRE (It, v.o.) : SttuUo Mal- 
ais (633-25-97) ; Biarritz, 8* (723- 
89-23) ; vf. ; Onèmonde-Opéra, 9» 
(779-01-90) ; Mlramsr. 14* (326- 

41-92). 

CIAO MANHATTAN (A, va) : 

Action-Christine, 8* (325-85 78). 
COMPLOT DE FAMILLE (A, VJ.) : 
Hanssmazm, 9* (770-47-55) ; v.o. ; 
M&rbeuf, 8® (225-47-19). 

LE CORPS DE MON ENNEMI fPr.) : 
BCL 2* (236-83-93); Bretagne, fl® 
(222-57-97) ; U.G.C.-Odéon. 6- (325- 
71-08) ; .Normandie, 8- (358-41-18) ; 
Paramoun t-Opéra, 9- (073-34-37) ; 
Liberté. 12- (343-01-59) ; U.G.C.- 
Gobellns. 13- (331-06-19) ; Para- 

mount-Orléans. 14- (540-45-91) ; 

Magic -Convenu on, 15- (828-20-64) ; 

. Murat, 16- (288-99-75) ; P a r a - 

mount - Maillot, 17* (758-24-24); 

Param oun t-Mon tmartre. 18- (608- 

34- 25) ; Seerétan, 19- (206-71-33). 
COURS APRES MOI QUE JE 

T’ATTRAPE (ÏT.) : Balzac. 8® 

(359 - 52 - 70) ; U.G.C.-Opâra. 9® 
Thè mes, 1 7- (380-10-41). 

CRIA CUEKYOS CEsp., VjO.) : Salnt- 
Qarmaln -Hachette. 5* (633-87-59) 
Elysêes-Uncoln, 8- (333 - 36 - 14} 
14-JuŒat, Zl- (357-90-81) ; vS. 
Salnt-Lozare-Pasquler, 6- (387 

35- 43 ; Hammmann, 9« (770-47-55) 
Calypso, 17- (754-10-68) ; 14-JtdUot- 
Pamaase, 6* [326-58-00). à partir 
du 29. 


DEBOUT LES DAMNES DE LA 
TRgM (Jap., VjO.) ! LUXÇmbOUXg 

6- (683- 97-77 ). 

LA DERNIERE FOLIE (A™ V.O.) ; 
Quintette, 5* (033-35-40) ; Quartier 
Latin. 5- (326-84-65), Eljuées 

Lincoln. 8- (359-36-14). M a ri g n aa, 8* 
(SSS-W-æ) ; vJ. : Rex. 3* (238-63- 
93). Impérial, 2® (743-72-52), Mont- 
paxnasw-83. 6® (544-14-27), Salnb- 
Laxare-Pasquier, 8* (387-35-43). Les 
Nation, 12® (343-04-67), PLM. St- 
Jocques, 14* (589-68-42), Gaumont- 
Sud, 14* (331-51-16), Cambroxme, 
15* (734-42-96), Marat, 16® (288- 
99-75), Cllehy - Pathé, 18* (522- 

37-41). „ 

DRACULA PERE ET FILS (Fr.) ; 
lea Tam pliera, 3* (272-94-56), UGC 
Marbeuf. 8® (225-47-19). MaïévUle. 
9* (770-72-86), Athéna, 12* (343- 

07- 48). Gamnont-Conventlop. 15 a 
(Ç28-42-2 7). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap..TÆ,®*) : 
st-André-des-Arte, fl* (328-48-181, 
Ebsées-Llncoln. 8* (359-36-14), Bal- 
zac. 8* (359-52-70), Gaumont-Opéra, 
9® (073-93-48) ; vl. : Omnla, 2* 

(233-39-36), J.-Renolr, S* (874- 
40-75). 

FACE A FACE (A-, ta) (•) : Ven- 
dôme. 2® (073-97-25), St-Mlchel, S* 
(326-79-17), Marbenf, 8® (723-69- 
23) ; v-f. : Bienvenue- Montparnasse, 
15® (544-25-02) T ' 

UES HOMMES DU PRESIDENT fA_ 
v.o.) : Bretagne, 6® (222-57-97), UGC 
Odton. 6® (325-71-08), Ermitage, 8* 
(359-15-71) ; vS. ; Hex, 2® (236- 

83-93). 

L’INNOCENT (IL, v.o.) ; Cluny-Eco- 
les. 5® (033-20-12), Biarritz, 8® 

(733-89-23), Publicis-Salnt-Germaln 
6* (222-72-80), Jusqu’à Jeudi; tJ. : 
Paxamoont-Opéra. 9® (073-34-37), 

jusqu’à Jeudi. Paramount- Mont- 
parnasse, 14* (328-22-17), Para- 
mo us t- Maillot, 1T® (758-24-24), jus- 
qu’à Jeudi, 

LE JARDIN DES SUPPLICES (Fr.) 
(**) : Publlcls- Champs-Elysées, a® 
(359-49-34). Param oxm t-Opéra, 9® 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

<LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES = 
704.70.20 (lignes groupées) et 72742-34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


(073-34-37), Paramount - Gobellns. 
13® (707-12-28). Param oun t-Mont- 

pâmasse. 14* (326-22-17)* 

JOSUY WALES, BOBS LA LOI (A* 
vjo.) : Faiamount-Odéon, 6* (325- 
59-83), Paramount-jEIyséea. 8® (359- 
49-34) ; Tl. : Fsrsmoont-Opéra. 9* 
(073-04-31), Paramount - Montpar- 
nasse, 14® (326-22-17), Farwnount- 
MaWot, 17® (758-24-24), Moulin- 

Rouge, 18® (606-34-25), Pareraount- 
• Gaîté, 13® (336-99-34), Faramount- 
Galaxie, 13® (580-18-03); Jusqu'à 
jeudi ; BouTMlch. 5® (033-48-29), 
Max-Linder, 9® [770-40-04). Pwa- 
motmt - Bastille, 12- (343-79-17), 
Psramount-Orlèâas, 14® (540-45-91). 
Paasy, 18® (288-82-34). 

LA MARGE (Fr.) (**) : Quintette. 
5® [033-35-40), Moutparnaâse-83. 8* 
(544-14-27). Concorde, 8® (359- 

92-84), Français, 9® ■ (770-33-88). 
çuchr-Pathé. is® (522-37-41). 
LEMARIN QUI ABANDONNA LA 
MER (A.) (**) VJQ^ Studio Alpha, 

5® (033h38-47). jusqu'à Jeudi. 

r.ua DOUZE TRAVAUX D’ASTERIX 
(Fr.) : Richelieu. 2® (233-56-70). 

Cluny-Falace. 5® (033-07-76) ,Balraç. 
8- (359-52-70), Madeleine, 8® (073- 
56-03), Engtefeutlle, 6® (633-79-38), 
Nation, 12® (343-04-67), Montpar- 
nasK-Pathé. 14® (326-65-13). Gau- 
mont-Sud, 14® (331-51-16), Gam- 
bronne. 15® (734-42-96). CUchy- 

Fathé. 18® (522-37-41). Gaumont- 
Gambetta. 20® (797-02-74). 

LETTRE PAYSANNE (Sén.) 5 La 
Clef. 5 * (337-90-90) . 
mrs cbRBS AMIS (It.) VjO. i Quln- 
■ tette, 5® (033-35-40), Monte-Carlo, 
8® (225-09-83). 

1900 (It.) (*+) va : Grands- Augus- 
tin*.. 6* (633-22-13), HauteTeullIe, 
6® (833-79-38). Marignaa. 8® (359- 
92-82), Oîympic, 14® (783-67-42) ; 
vS.: Impérial. 2* (742-72-62), Mont- 
pamasse-83. 6® (544-14-27). 

LES NAUFRAGES DE LTLE DE LA 
TORTUE 1 (Fr.) : Olympdc, 14® 
(783-67-42). 

SALO (IL) («*) va: La Pagode. 7® 
(705-12-15). 

UN CERTAIN JOUR (It.) v.o.: Studio 
des Ursulloes, 5* (033-39-19). 
MISSOURI BREAKS (A- T-O.) .(*) : 
Quintette. 5® (033-35-40), Dragon; 
6® (546-54-74). Elysées-Clnéma, s® 
(225-37-90), Normandie, 8® (359- 

41-18) ; v_f_ . ; . Rnnltaga, 8* (359- 
15-71). HeMer; 9® (770-11-24). 

MaxévUJe, 9® (770-72-86), Nation, 
12® (30-04-67), ILGXL-Gohellna, 

13® (331-06-19), MOntpamaSM-Fa- 
thé, 14® (328-65-13), Gaumont- 

Conventton, 15* (828-42-27), Cll- 
chy-Pathé. 18® (522-37-41), Para- 
moant-MalXlot, 17® (758-24-24). 


UN ELEPHANT, ÇA TROMPE ENOR- 
MEMENT (ÏT.) ; Balnt-Oeimata 
Studio, 5* (033-42-72). Bosquet, 7® 
(551-44-11), Biarritz. 8- (723-69-23), 
Paris, s® (359-53-99), Lumière, 9® 
(770-84-64), MSZé Ville, 9® <770- 

72-86), Fauvette, 13® (331-56-86), 
Montparnasse- Pathé, 14* [32Ç-65- . 

13), Gaumont - Convention, " 15® 
(828-42-27), Caravelle, 18- (387- 
50-70). Gaumont-Gambetta. 20* 
(797-02-74). 

UNE TXE DIFFICILE (IU v.o.) : 
Uarala, 4® (278-47-86), Styx, 5® (633- 
08-40), Olymple. 14® (783-87-42). 

Mac-Mahon. 17® (380-24-81). 

UN TYPE COMME MOI NE DE- 
TRAIT JAMAIS MOURIR (ST.) : 
emoctua saint-Getmam, 8®' (833- 
10-82). 

LA ' VICTOIRE EN CHANTANT 
(FT.) : studio de la Ebxpe. 5* (033- 
34-83) , Salnt-Lazare-Pasquior, 8® 
(387-35-43). 


Les grandes reprises ■ 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A, vjo.) : Haaasmaan, 9* (TTO- 
. 47-55) : Soyâl-Peesy. IP (527-41-18). 
LA BALLADE DU . SOLDAT (Sov, 
v.o.) ; studio République, u« 
(805-51-87), 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Ranelagh, 16® (288-64-44). 
FELLIN1-BOMA (IL, v&J : New- 
Yorher, 9* (770-63^40); 

MA TACHE ET MOI (A) : Le Ma- 
rala. 4® (278-47-88). 

LA PECHE AU TRESOR (A-, vj>.) : 

Action -Christine. 6® (325-85-78), 
FERS ON A (Suéd„ va) : ACtua 
■ Chsmpo, 5® (033-51-60)-. 

LE SIGNE DE ZORRO (.A^vS.) : 

Le Seine, 6® (325-95-99). 

T-ga TEMPS MODERNES (AJ : 
Obampolllon, 5® (033-51-80). 



VOTRE TABLE 
CE SOIR 

• A mh l ance m uai c al e ■ Orchestre P.M.R. : Prix moyen du repas. J_ h. : ouvert Jusqu’à _ h. 



OSAKA 

163, rue Saint-Honoré, î*> 

260-66-01 
'. TJJra 

Anciennement 6, rue du Heîder, 9*. Jusq. 22 li. 30. Cuisine JapouAlse. 
T empura - Souldyakl - Sonahl - Rubimi. Dans un cadre typique. 

L’ALSACE AUX HALLES 
16,. rue CoqnUJière, l®r. 

238-74-24 
T JJ. 

Ouv. Jour et cralL Ghana, et mus. de 22 b. A 6 h. maL av. nos anima t. 
Spéc. alsacien ne* Vlne fins d’Alsace et MU1ZIG, la Belize des Bières. 

CAVEAU FRANÇOIS-VILLON P/D. 
64. rue Arbre-Sec. I". CEN. 10-92. 

Ses caves du XZH®. DéJ. Dtn. Soup. Jusq. 2 h. matin. bouchots 

9 F. -Pied oreille porc 9 F. Boudin 9 F. Grillades 19 F. Gratinée 8 F, etc. 

ASSIETTE AU BCEUF-POCCAJKDI 

9, bd des Italiens, 2®. TJJre • 

MICHEL OLIVER propose uns formule Boeuf pour 22 p r.ua Je midi 
et le soir Jusqu'à 1- heure du moBn, avec ambiance - musicale. 

BOFINGER 

5, rue de la Bastille, 4®. 

272-87-82 

Déjeunera, dînera, soupers. La plus ancienne et la pins belle brasserie 
de Paris. Parking facile sur la place. Banc d'huîtres otrv. le dimanche. 

LE VIEUX BISTRO 033-18-95 

14, r. Cloître-Notre-Dame, 4* T JJ. 

Tripes au calvados 14 F, Moules fardes à l'oseille 19 F, Civet de 
canard 24 F, Bœuf bourguignon 18 F. Ses Gibiers. Jusqu’à 23 heures. 

ASSIETTE AU BŒUF TJLJrs • 

Face église Sfe-Germaln-das-Prés, te. 

MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 22 F sac, le midi 
et le soir Jusqu’à 1 h. 30 du rnatin, avec musicale. 

LA COCHONNAILLE 

21, me de la Harpe, 5®, 

633-96-81 

F/lundl. 

J. 23 h. 30 et 0 h. 30 samedi. Aux Bous des voûtes du 

XU« siècle. Son Ass. de charcuterie 13, Grillades. Côte de Bœuf Cèpes 
ou Girolles 65 (2 peraj. Filet Porcelet Hongrois 19. MENU CASTRO 3L 

LE GET-LE-CCeUR 

14, rue Gît-le-Ceur. 6*.' 

633-02-06 

F/dlm. 

Repas d 'affaires. PJMR- 60 F. Pot-an-feu, Petit Salé eux lentQlea. 
Fricassée de poulet à l'oseille- Aiguillette de canard. Ses FOISSONS. 

CHEZ HANSI 

3, place du 18-JUln, 8*. 

548-06-42 

T JJ ES 

Jusqu’à 2 h. du. mat. Ambiance musicale. Ses spécialités ii»a<»<nnTiaa. 
Ses vins fins d’Alsace et MUTZ1G, la Reine dea Bières. 

ASSIETTE AU BŒUF 
123, Champs-EIyBées, te. 

TJJra 

MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 22 F sjlc. le midi 
et le soir jusqu’à 1 h. 30 du imMw. - 

NAPOLEON T JJ. 227-99-50 

38. av. Friedland, 8®. Jueq. 22, h. 30 

GJP. Baomann. créateur des célébrés choucroutes au poisson, au confit 
de canard, voua iw présente sur sa carte n*™ii d’aidires »in«i Qu’on 
choix de spécialités de la mer dont maints chroniqueurs ont parlé. 

LA MAISON QUEBECOISE 720-30-14 
20, r. QuenUn-Bauchart, 8®. F/dlm. 

STEAK BOUSE et BRASSERIE. Spéc. Québécoises. Ses grillades au feu 
de bols. Smaked méat et la bière. LABATT 50. MENU 35 F boira, sjc. 

AUB. DE RIQUBWIHR 770-62-39 
12, faubourg Montmartre, 9®. T JJ. 

Jusqu'à 2 heures du matin. Ambiance musicale. Ses spécialités 
alsaciennes. Ses vins fins d’ Aloses et MUTZXG, la Reine dea Bières. 

LE SO&RENTO Tous les Jours 

75, bd de Cllehy. 9®. 874-82-08. F/D. 

Jusqu'à. 3 h. du màtln. Cuisine et vins Italiens. Pizzas de 7 à 10 F. 
Escalope Florentine 20 F. Escalope Maramla 18 F- Ses grillades. 

LA CHAMPAGNE 

10 bis, place Cllehy, 9*. 

874-44-78 

F/dlm. 

24 h. sur 24. Fruits de mer, coquillages. Réputé pour ses viviers de 
homards et langoustes, loups, rougets grillés, sa boufilabalaae. 

AUBERGE ANGLAISE 878-26-09 

92. nu de Manbeuge, 10®. 

Bllll By. Haddock poché à l’anglaisa. Magret su poivre vert. Cadre 
rustique -f Bar -f- Salon 15 couverte. 

JULIEN FROJ2-06 

16, rue du Pg -Saint- Denis, 10® TLJ. 

Dans son cadre « fin de siècle », sa nouvelle formule c plats chiffrée, 
entrées comprises ». See'fabuleux « bouillons », Pôle gras. 10 plate 
Journaliers. FMJL 50 F. 

AU PRESSOIR, 344-38-21. 257, av. 
Daumesnll. 12®. F/dlm. soir et lundi 

Feuilleté de pointes 'd'asperges, soles à la Godar, salade aux écrevisses, 
'filet au coulis de truites, sorbets maison. 50 F. va non compris. 

LES VIEUX METIERS 588-90-03 

13. bd Auguate-Blanqul, 13*. F/) un. 

Ecrevisses flambées. Langouste grillés. Poulette mousse roua. Canard 
cidre. Pâtisserie -maison, Sancexre Salmono, Bourgogne Minhai 

Maiard. Cuisina Michel »*«*«*«- Souper aux 50 à 90 P. 

LE 5ULLZ DAUPHINE 
85. «venue FOch, 16®. 

F/dlm. 

553-25-47. 

Jusqu'à 23 hl Cadre 1930, dominant le Bois.' Cuisine franc, trahit 
Menu 55 F Bols + Ses oomp. Spéc.- Délices de Homard. Rie de Veau. 

BAUMANN. Jusqu'à 24 h. P/d lm. 
64, av. des Ternes, 17*. 380-16-66. 

Choucroute eux périssons, à la queue de boeuf, merguez-mouton, au 
homard (sur commande). 


RXBATEJO 

6, rue Planchât, 20®. 


370-41-03 

P^Toardl 


Jusqu’à 2 h. du matin, 
gultezee. Morue à la Bras 14 P. 


TOUS lea soirs FADO et 
de de pore Alentojo 14 F. 


DINERS -SPECTACLES 


BAKCELOKA 824-47-66 

9, rue Geoffroy-Marie, 9®. TJLa. 


Jusqu'à 2 h. du munrt. spéc. espagnoles : PeaiHa Valentins, Zarsuele, 
Gambes à la Plancha, Câiamares à la Spectacle de ehanta 

et de danses d'Espagne : oameaeo et gnlterae. 


CHEZ VINCENT N OR. 21-27 

4. rue Saint-Laurent, io®. P/lun. 


Dans le cadre typique d*uns Hacienda... Dînera dansants aux rfiawd, 
Attrectlons avec LOS MUCBAOHOS. Spécialités espagnoles et ftanç. 


L'OREE DU BOIS 
Porte Maillot. 


722-94-92 
F/dlm.-! nu- 


Marcel Nvngima. présente : « RIEZ, NOUS PESONS LE RE9STE_ a 
Mena 135 F. vto compris, service en sua. " 


LA MAIN AU PANIER 
3, rue de Folssy, 5^ 


633-33-63 


PASCAL OLZVXER présente tout un programme d'humour et de gaieté 
et JACK GAUTHIER menu 65 F (Service et vin en +). Fermé dlm. 


LA aOSffilE DES LILAS 

171, bd du Montparnasse. 
326-70-50, 033-21-68. 

Au piano Yvan Meyer. 


DESSINER 

LE SPECIALISTE DE L'HUITRE 
Poissons - Spécialités - Grillades 


A L'ESCARGOT MONTORGU0L 

38. rue Montorgueil (I*f) 
Ouvert tous les soirs ■ 236-83-51 


LE GRAND ZINC! t J’SfÆL 

COQUILLAGES - POISSONS 
5. rus du Fg-Moucmartre. fi® 

rny 6, rue Ha binon. 033-57-61 
1/iJ T Saint- Germain -des- Prés 

SOUPER BRESILIEN 
P El J ÛA DA - CHURRASCOS 
CAMAROBS 

IC niftlCT 6B1 ™ P. -Charron 

LC FlUltl 399-60-34 

Spécialités campagnardes 
GRILLADES - FRUITS DE MER 
PATISSERIES PAYSANNES- 


LE LOUIS XIV *■ SÆT 

Hnitrea - Fruité de Mer - Gibiers 

PazRlng. Henné lundi et maidL 


MRV0LLES DES MERS 

CHARLOX 1» 322-47-98 

128 ble, boulevard de Cllehy (18®) 
Son Banc d'Hultrea - F olaso ns 


VIA BUSH DéparL 1 " L4 *. D ’t!li" 

Restaurant brésilien de 12 h. à. 
4 h. du matin et club sv. ortih. 


Les films nouveaux 


CORNER OP THE CIRCLE, film 
américain de B. Daughton ■ 
<**). m. : le Marais, 4® (278- 
47-86). 

CARNET DE NOTES POUR UNE 
ORESTCE AFRICAINE, film 
Italien de F. P. Paso 11 ni, va. : 
la Clef. 5® (337-90-90), la Pa- 
gode, 7® (705-13-15). 

LE GRAND SOIR, film suisse 
de F. ReusBcr. Racine, 6® 
(533-43-71), 14 -Juillet, 11® 

(357-90-81), 14-JulIlet-Paniasae, 
6® (328-58-00), à partir du 29. 

MÀDO. film français de Claude 
Saute t. Omnla, 2® (233-39-36). 
Quintette. 5® (033-35-40). 6t- 
CJennatn -Village, 5® (633-87-59), 
George-T, 8® (225-41-46), Ma- 
rlgnan. 8* (359-92-82), Con- 

corde, 8® (359-92-84), Français, 

. 8® (770-33-88), Fauvette, 13® 

(331-56-86), Mon tp amassa- Pa- 
thé, 14® (325-65-13). Gaumont - 
Convention, 15® (828-42-27), 
Mayfair, 16® (522-27-06), Ima- 
ges. 18* (523-47-84), Gaumont- 
Gambetta, 20® (787-0 2-74). 

MOI PIERRE RIVIERE AXANT 
EGORGE HA MERE, MA 
SŒUR ET MON FRERE, film 
français de René Alllo. Studio 
Oit - le - Cœur, 6® (328-80-25), * 
Luxembourg, te (633-97-77), 

SARTRE PAR LUI-MEME, film 
français de M. Contât et A. 
Astruo. St-André-des-Azts, te 
(326-48-18), 14-JtUDet, U® (857- 
90-81), 14-J trille b-Pamasse, 0® 
(328-58-00), à partir du 29. 

BLUFF, film Italien de 3. Cor- 
bued, vjo. Noctambules, 5® 
(033-42-34). VJ. □ a m â o. 9® 

( 770-20-89) , B1 envenüe-Mont- 
paraaese, 15® (544-25-02), Oa- 
pn, 2® (508-11-69), Phramounfc- 
Galaxle, 13® (580-1S-03), Lord- 
Byron. U® (225-03-31). 

L’AILE- OU LA CUISSE, film 
franptfa.de C. Zidi. A3.C- 2® 
(236-55-54), BerUtZ. 2® (742- 
60-13), Clrmy-Palace, 5® (033- 
07-76), Ambnasade, 8® (359- 

19-08). Mercury, 8® (225-75-90), 
Gaumont-Sud. 14® (331-51-16), 


MontparruMee-Pathé, 14® (326- 
65-13), Cambronne, 13® (734- 
42-96), Victor-Hugo. lte(727- 

49- 75), Wepler, 18® (387-50-70), 

Gaumont-Gambetta, 20® (797- 
03-74). ' ' 

HOLLYWOOD COW-BOT, film 
américain d*H. Zioff, v.o. 
Luxembourg, te (633 - 97 - 77), 
Elysées - Point - Show, 8® (225- 
67-29). 

GODZILLA 19». film japonais 
de J, FuhUda. v£. Ermitage, te 
(359-15-71), U.Q.C. -Opéra. 9® 
(261-50-32). HoUyvood-Bonle- 
vazd, 9® (770-10-41), Palala-dea- 
Glaces, 10® (607-49-93), UX3.C.- 
Gobelii», 13® (331-06-19). Ml- 
■ ramer, 14* (326-41-02) , cuehy- 
Pathé. 18® (523-37-41), Cigale. 
18® (606-11-75). Seerétan. 19® 
(206-71-33). 

M. KLEIN, film français de Jo- 
seph Lasey. Oanri, 2® (508- 

11- 69), Studio J.-Cocteau, 5® 
(033-47-62), TLGXL-Odêaa, te 
(325-71-08), Bonaparte, te (326- 

12- 12), Biarritz, te (723-69-23), 

Fublids - Matignon, 8® (359- 

31-97), U.GXî.-Opéra. 9® (261- 

50- 32), Paramount-Galaxle, 13® 
(580-18-03), Param oun t-Mon 6- 
parnasQ, 14® (326-22-17), Mu- 
rat, Ite (388-99-75). 

A PARTIR 
DU VENDREDI 19 

SI C'ETAIT A REFAIRE, fiJb 
français de Claude Lelouch. 
Boul’Mich. 5® (033-48-29), Pu- 
b ltcla-Sain V-Gçrmaln. te (222- 
72-80). Biarritz, te (723-69-23). 
Public le - Champs - Klyaéec. te 
(720-76-23), U.G.C. -Opéra, te 
(261-50-32),. Max-Llsdez, 9® 
(770-40-04), Paramount-Opéra, 
te (073-34-37), 'Psramûuht-Bas- 
tUle, 12® (3*8-79-17), Par*-' 

• mount-Gobellna. 13* (707- 

12-28), Paramount-Gelaade, 13* 
(580-18-03), Paramoxm t-Mont- 
pamaaw, 14® (326-22-17), Para- 
mount-OiÂteiis. 14® (540-45-91), 
Paasy. Ite- (2SS-62-34), Para- 
moant-MaDlot, 17* (758-24-24). 


Les festivals , 

BEDFORD (7,0.)^ Acttoo-La Fayette, 
te (878-80 50). «67, : l’ultime 
Randonnée. 

HITCHCOCK (r-OJ. Action - La 
Fayette, te (878-80-50). mer. jeu. : 
Chantage, 

BERGMAN (VA ), Studio' Logos, S* 
(033-26-42). mer. ; A travers le 
miroir. 

CINEMA ITALIEN (v.o.). Btodlo dte 
Acacias, 17® a W -97-83). 18 h. : 
Tau tua Tanin! ; 20 h. : la Chine ; 
22 h. 15 : Pxotesslon reporter. 

LE FILM NOIR OU XES FANTAS- 
MES DE 1/ AMERIQUE BLANCHE 
(v.o.). Art lstie-Vol taire, il® (700. 
18-15), 18 h. î lea Fantastiques 
Années 20 ; 17 h. 45 ; Autopale 
'd’un meurtre : 20 h. 15 ; la Chute 
d’un caïd; 22 h. : les Bas-Fonds 

new-yorkais. 

TRENTE ANS DB.CEfKHA ANGLAIS 
(v.o.), Olympic, 14® (783-67-42). 

mar.. jeu. ! Kes; ven. ; la Ran- 
donnée ; sam. ; Performance ; 
dlm. ; punlahment Park ; luu. : 
Family Life: mar. : la Méprlae. 

NICHOLSON (TA). Botte à. films. 

17® (754-51-50), 18 h. 30 r P|ve 
e*ay pièces ; 20 h. 15 : la Dernlÿm 
Corvée. 

VISCONTI (v.o.). Boite à filma, 17® 
16 h. 15 : Mort à Venise ; 17 h. 30 ; 
les Damnés. 

MEL BROOKS (V.O.). Boita à films, 
17® (754-51-50), 13 h. ; le Mystère 
dea douze chaises ; 22 h. ; Le sbé- 
rtfr est en pDao n. 

MARX BROTHERS (v.o.), Boite à 
films, 17®, 14 h. 45 ; Uno nuit à 
Casablanca ; 16 h. 15 : Plume de 
cheval. 

Les séances spéciales 

CABARET CA» v.o.) : Châtelet-Vic- 
toria, 1er (506-94-14). à 20 h 
LE DECAMERON (XL. v.o.) : Ch&te- 
lev-Vletorla, 1er,- à 16 h. 

LES DIABLES tAngx, v.o.) (®^) : 
Châtelet-Victoria, 1er, à 22 h. (S. et 
-D. + 24 h.). 

ENFIN L’AMOUR (A., va.) ; Action 
Christine, te (325-85-78), à 12 h. 
(saur D). 

(sauf) DJ. 

90-90). à 12 ÏL et 24 h. ' 

GHOST STORE (A^ vjo.) : Action 
- Christine,, te (325-85-75), à 12 h. 
(sauf DJ. 

DT (Ang* vjoJ ; -La Clef, 5® (337- 
90-90} ^.à 12 h. et 24 h. 

INDIA SONG (Fr.) : La Seine, 5® 
(325-95-99). à 12 h. 20. 

Tï (A, T 

1er, à 18 h. 

MORT A VENISE (It, v.o.) : La 
COtf, 5® (337-90-90), A 12 h. et 24 h. 
FIXANT OSX OE THE PARADIS E (A, 
va) : Luxembourg, te (633-97-77). 
« à 10 lw U lu 24 b. 

SATTRICON Ot, vjo.) : Châtelet- 
Victoria. 1er, à 12 h. (sauf DJ. 

S ON NO M DE VENISE DANS CAL- 
'.CUTTA - DESERT (Fc.) : Le Seine, 
5® (325-95-99). à Uh 15 (sauf DJ. 
UN ETE 42 (A, v.o.) - : Luxembourg. 

te (633-97-77). àl0h,13h.e*24h. 
VESA CRUZ (A- vjo.) : Saint- An dré- 
dee-Arts, te (336-48-18), à 12 h. et 
24 2L 



IéO 

63, m A Fc-SMlenlt - 770-13-59 (F. OBJ 


SON BANC 
D'HUITRES 


CUBE ANCIEN DE RSNITAT10H M0H01ALE 



DEJEONEBS service compris DIREKS 

60 F | fflUUmg CA8fT[ 90 F 

81, qn ti des baMvsSs FÏ 
=== Usera. 32688-06 - F. il ho. === 



AU CHARBON DE BOB 

U GRHUDE DEVINT GASTRONOME 


16, me dv Dragon (6*) 
ÛT. 57-04 


10,, ne Goicbaid (16*) 
AÜT. 77-49 


NAV Y CLUB 


RESTAURANT de 19 H à l'aube 

HUITRES - COQUILLAGES - SPÉCIALITÉS 

DISCOTHÈQUE de 22' H à l’aube 

SALLES CLIMATISÉES - PARKING ASSURÉ 

IGIMd.niAA,11--5KAlH/9aA& A— Uni «f IMil 



YVONNE 


reprend en main 
sa Maison 
16, CARREFOUR de TODÉON 


ses purs 


Rex-de-chauKée "ï 'a 

l* r ét. : les 3 belles «ailes de son RESTAURANT, 
OUVERT de 7 b. 30 à 2r tu du matin.' 033-96-91.. 

BŒUF BOURCBXKZNON 14 - POTEE At 
MGCKVAN /I» - PETIT SALEE 18, etm£ 
‘ FRUITS DE MER — Chmcatmle dà . Morvan.' .. .~v 


— TOUR EIFFEL 

Déjeuners d? Affaires 
Dîners Spectacle 

«705-19-59-4467) 



-BflHALEXAlfDHE 

Ambiance Piano de 18 à 2 h. matin 

BUFFET 


FROID i 


CHAUD 


' et h gamme des' 
COCKTAILS de son BARMAN 
63, av. Gemge-'V (8®) - 726-17-82 


Le^ restaurant 
IejdttshantdePark 



Dg ctuier. dînez, wnpez 
awePa i i i âvtwpfate 
au Ciel de Paris, 
leiEsamant «tnSS'élaje 
Ac la tour Muelptnusse. 
Ooratlusqirir bdn —Sa 
Partisane* b une 


Aéeepüons jtaqB’é250 
pemmnes anrl'étage 

53&S&35 
Cid de Paris 


Le BELLE EPOQUE 

D I Ne R - S PE CTA CLE - DA ftS A f'jt 90 f. 

ibioissor • rt '-»CTv;îi: (-d ’ 


Soïiâe animée par CARLO' NELL | 
GUY MARDEL-- 
' NANCY. HOLLOWAY 
CHRISTIAN MÉRY ' 
JACK1E ROLLIN SARDOU 
PHILIPS NORMAN 
LOS N INOS 




BAL OU 

MGII 1 IN 

ROUGE 


LISETTE MALID0R: 


2DÆ a dbbœaw^beheI 


ZLRnWêS.SBNE 


SERVICE COMPRIS 



r, ras des. Cwmab-seam. 754-72-89. 

01NEKS ET SOUPERS - SPECTACLE à partir de 20 h. 30 
V. POUAKOFF • DJAN TATLAN 
KOSTIA K0TLAR0W • KAT1A D'ALU EZE • CRIST1NA 
.G: BORODO^l J. MALVAUT ■ ffSJ&Æ P. SANDOR 


t 

I 



Une. Nouveauté». 



ÏWi f* Stflûnort fl*) 
26*40-57 


ÉRIC VINCENT 
DANIÈLE BORANO 

Auteur-Compositeur 

CLAUDE AYRENS 

Illusionniste 

La Ohataor Jazs RapbaSI FAYS 


■c-v ’ > ■»’ 
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DES SPECTACLES 


CinefflQ en province. 


BO R DE AU X- — L’Aile on U cuba» • 
Ariel . (44-32-17} ; Gaumont 
(48-13-38) ; Bmy Lyndoa s Mari- 
vaux (48-43-14) ; la Carrière d'une 
femme de chambre : Ariel * 
Comment Yokong déplaça les moa- 
tagua : Concorde (91-77-88) ; le 
Corps de mon ennemi ; Ariel, Tria- 
noa (52-22-69) ; fa Dernière Folie 
_ de MM Brooks : Gaumont; la 
Doua Travaux d’Astérix : Gau- 
mont, Marivaux ; Face h race ; 
Ariel ; Fantasia : Concorde ; KJng- 
Kong s'est échappé : Ariel ; la 
Marge ; Marivaux ; Un éléphant, 
ça trompe énormément : Gaumont; 
Vingt Mille Lieua sons la mers : 
Arie l. Club (53-24-17). . 
GKBNOBXiB. — L’Aile ou la cuisse : 
Gaumont <44-18-451 ; Parie 
(44-05-37) ; Bariy JLyndon ; Club 
(44-53-34) ; La Carrière d*one 

- femme de Chambre : Stendhal 
(98-34-14) (Me-yJ.) ; le Corps de 
de mon »n» mii ; Grand-Place 
(09-87-10) ; Paris (44-03-37) ; Etes 
(44-06-83) ; Stendhal (A partir de 
ven.) ; Bdan (44-08-73) (Me, J.), 
la Dernière Folle de Md Brooks ; 
Gaumont, Club ; la Douze Tra- 
vaux, d'Astérix ; Gaumont. Bozy 
(44-51-05) ; l’Education amoureuse 
de Valentin : Grand*- Place ; Face 
A face ; Stendhal ; Fantasia : Pa- 
ris ; le L a uré a t : Grand-Place ; 
Mado : Club. Gaumont ; I960 : 
Gaumont ; M. Klein : Royal 
(98-33-33) ; la Mort d’un guida : 
Grand-Place ; Si c’était A refaire : 
Stendhal (A partir de ven.) ; Eden ; 
Un éléphant, ça trompe énormé- 
ment : Gaumont, Rlt’s (87-19-88); 
Vingt Mine Lien» sous la mers : 
Ariel, Grand-Place. 

LE HAVRE. — L’Aile on la cols» : 
Oxnnla 1 ((42-72-80) ; le Corps de 
mon ennemi : Empire (43-31-11) ; 
Cria Cuervos ; Grillon. (42-86-50) ; 
la Dernière Folle de Md Brooks : 
Grill ou : le Soupçon : M.CJB. 
(31-21-10) (le 2). ; un éléphant, ça 
trompe énormément : Box 
(42-35-91) ; Vingt Mille Lieues sous 
1» mers : Al h ambra (42-14-15). 
LILLE. — L’Aile ou la Cuisse : Fathé 
(57-32-71). SplaruUd (56-46-16), Mé- 
tropole (55-22-58), Capitole (54- 
78-46) ; Barry Lyndon : Ritz ■ (55- 
23-57) ; le Corps de mon ennemi : 
Cinéac (55-02-01) (Mer, J.), Con- 
corde (51-21-12), Métropole; Cours 
après mol que je t’attrape : Ariel 
(54-68-35) ; Cria Cuervos : Ariel ; 
l’Empire des sens : lOnopanorama 
(54-78-46) ; la- Douze Travaux 
d’Astérix : Fathé; Face A face : 
Ariel ; Fantasia ; Concorde ; la 
Hommes du président : Ariel ; 
1988 : Fathé: M. Klein : Ariel; 
SI c'était A refaire : Cinéac (à par- 
tir de ven.) ; Un éléphant ça 
trompe énormément : FamUla (57- 
38-55) ; Vingt Mille Liena sous la 
mers : Métropole, Ariel.. 

LYON. — L’Aile ou la Cuisse : Ti- 
voli (37-33-25). Comœdla (58-58-98). 
Chanteclalr (28-13-65) ; Acta de 
Mariisla : CJJJ*. Lyon (27-26-25) ; 

. American Graffiti i Canut (28- 
34-91} ; Anatomie d’un rapport : 
Canut ; le Bal des vampires : Duo 
* (37-05-55} ; Barry Lyndon : Royal 
: (37-31-49) ; la Carrière d’une 
femme de chambre : U.G.C.- 
Concarde (42-15-41) ; la. Chair de 
l’ orchidée : Ateliers (37-46-30 ; 
■ Chronique des années de braise : 

- CJï.P.- Villeurbanne (68-23-07} ; le 
Corps de mon ennemi : U.G.C.- 
Bcala (42-15-41), U.G,C.-Psrt-Dleu 
(82-68-04), Paramount (42-01-53) , 

. (Mer, J.) ; Cours après mol que Je 
rattrape : U.D.O. - Scala ; Cria 
: Cuervos : Ambiance (28-14-84) ; la 
Croisière du c Navigator» : Canut ; 
Demain la mômes s CJLF.-Ca- 


fUn (23-68-08) ; le Dernier Tango 

. A Paris : CJTf^GrUlée (37-37-87); 
lu Dernière Folle de Mal Brooks : 
Tivoli, Bellaeourt (37-09-05) ; la 
Douze Travaux d’Astérix : Palais 
des congrès (24-15-83) ; Pathé (42- 
m-03) : l'Empire des sens : Tivoli: 
,|w!B A lace : tJ.G.C,- Concorde ; 
fanta si a : Comœdla. Gémeaux; Cet 
Away : U -G.C--Con corde (Mer, JF.); 
Godzflla 1880 : U.QG.-Seala, U.G.C.- 
Pan-Dlau ; la Guerre des boutons : 
CJîJ».-vnieur banne, CLN-P.-GroIÉe; 
la Hommes dn président : U.G.Ç.- 
Concorde ; Harold et Mande : 
Fourmi (80-84-89); Hollywood, Hol- 
lywood : CJU.-Cailulre ; la Lau- 
réat : Fourmi ; Lawrence Olivier 
Joue Shakespeare : C2*-F--Lyon ; 
Utile Blg Man : Fourmi ; Love 
S tory : U.G.C.-Part-Dieu ; Mado : 
Comeedla, Pathé; la Marge : Pathé; 
M. Klein : U.G.C.-Seala. Part- 
Dieu, Paramount ; Ma vache et 
moi : Cinématographe (37-24-84) ; 
le Meccano de la a General s ; 
Canut ;■ 1988 Gémeaux: Monlcey 
Business z Canut ; * Partum de 
lamina ONJ.-Orolée : Plnk 
Splaah : Gin Amatogcaphe ; Pour 
quelque chose de pins : U.Q.C.- 
Bala; Rosem&ry’s Baby : CJNJP.- 
Vflleurbanne ; Si c’était A refaire : 
U.G.O. - Concorde, Paramount (À 
partir de ven.), U-G.C.-Part-Dleu ; 
la Soupe au canard : CJNJP.-I.yon ; 
la Temps modernes : Cinémato- 
graphe : Un éléphant, ça trompe 
énormément : Fathé, TlvolC Asto- 
rla (52-00-93) ; U Victoire en 
chantant : Fourmi ; Vingt Mille 
Lieua sons la mers : U.G.C.- Con- 
corde, ■ U.G. C.-Part-Dieu ; vol au- 
dessus d'an nid de coucou ; C.N.P.- 
Lyo n. 

M’A RSRlflfiLE. — L’Aile pu la Cuisse : 
Fagnoi (49-34-79), Rex (33-82-57). 
César (37-12-80), Pathé (48-14-45) ; 
Africa Express : Odéon (48-35-16) : 
A nous la petites Anglaises: K 7 
(48-42-79) ; l’Apache : K 7 ; Barry 
Lyndon : Paris (33-15-59) ; La car- 
rière d’une femme de chambre ; Pa- 
ris, Capitole (48-27-84) : Comme un 
boomerang : Drive In (54-16-00) ; 
Comment Yokong déplaça la mon- 
tagnes ; BretenH (37-75-89) ; Le 
corps de mon ennemi ; César, Capi- 
tole, Ariel (33-11-85) ; Cours après 
mol que je t’attrape : K 7; La der- 
nière folle de Mel Brooks : Pathé, 
Paris; Cria Cuervos; Chambord (77- 
15-24) ; Les douze travaux d’ Asté- 
rix : Rex, Pathé, Chambord ; Dra- 
cula père et Dis : Pathé ; l’Empire 
des sens ; Odéon, Festival Vieux- 
Fort (90-28-77) ; Face A face : 
Chambord ; Fantasia : Holly- 
wood (33-74-93) ; Grizzli : Capl- 

. tôle : -la Hommes du président : 
Capitole, Ariel ; le Jardin des sup- 
plices: K 7: 1900: Pathé; Mado : 
Pathé, Odéon, Majestlc (33-38-32) ; 
la Marge : Pathé ; N est stop, Green- 
wich village : Breteull ; Mes chers 
amis : César ; M. Klein : Capitole, 
Hollywood ; Slegfleld FoOlee : Bre- 
teull ; SI tf était à refaire : Capi- 
tole, Odéon, Hollywood ; Un élé- 
phant ça trompe énormément : Rex, 
Pagnol ; Un été 42 : Capitole ; 
Vingt mille lieues sous les mers : 
Capitole. Ariel i K 7. Odéon. Holly- 
wood. 

NANCY. — L’Aile ou la Cuisse : Gau- 
mont {24-58-83); Africa Express ; Rio 
(52-80-95); Barry Lyndon: Gaumont 
La carrière d’une femme de cham- 
bre ; Rio ; Le corps de mon enne- 
mi : Rio ; Les -douze travaux d’As- 
térix : Pathé (24-54-31) ; Fantasia : 
Gaumont;. H était une fofi Hol- 
lywood : Caméo (40-35-68) : le Jar- 
din des supplices : Paramount (24- 
53-37). (Mer, J.) : Love S tory : Rio ; 
■Marie Poupée : Paramount ; Mean*s 


Street : Gaméo ; SI c'était A refaire: 
Paramount (V.) ; Vingt mOJe h eues 
sous la mers : Rio. 

RENNES. — L’ADe ou la Cnlsse : 
Ariel (79-00-56), Zona (30-09-85) ; 
Barry Lyndon : Paris '30-25-55) ; 
le corps de mon : Axlcl ; 

Cria Cuervos : Bretagne (30-58-33) : 
la Douze Travaux d' Astérix : Club 
(3O-88-20J ; r Empire des sens : 
Ariel: Little Blg Min : Boîte A 
Films (30-52-40) ; Un éléphant, ça 
trompe énormément : Ariel ; Vingt 
mille lieues sons la mers : Paria. 

ROUEN. — L’Aile on la cuisse : Sau- 
mon (71-84-98) ; Barry Lyndon : 
Gaumont ; le Corps de mon en- 
nemi : Bd en (71-24-00), Club (71- 
37-76) ; Coma après moi que Je 
Rattrape : Edea ; la Douze Tra- 
vaux d’Astérix : Gaumont ; Fan- 
tasia : Club ; le Jardin des suppli- 
ces ; Bd en (mer, leu.) ; Monsieur 
Klein : Club ; SI c’était A refaire r 
Club (A partir de ven.) : Un élé- 
phant, ça trompe, énormément : 
Gaumont ; Vingt mille Uéua sons 
la m ers ; C lub. 

SAINT-ETIENNE. — L’ADe on la 

- flwt — ; *Mat 7 (32-68-79), Alhaxn- 
hra (32-38-85) ; Autant en emporte 
le vent : MéUés (32-63-47) : ï’Ar- 

. gent de poche : Lux CJO*- (32- 
40-49) ; A nous la petites Anglai- 
ses : Lux CUJ. ; le Corps de mon 
ennemi : Eden ; la Dernière Folle 
de Mel Brooks : Alhambra ; Cria 
Cuervos : Alhambra ; GodzQla 
I960 : Eden ; la Douze Travaux 
d’Astérix : Alhambra ; le Jardin 
des supplices : Eden ; Mado : 
Alhambra ; Missouri Breaks : 
Alhambra ; Si c’était A refaire : 
Eden (A partir de ven.) ; Un élé- 
phant, ça trompe -énormément : 
Alhambra ; Une femme fidèle : 
Mêllèz ; Vol au-dessna d’un nid de 
connu : Lux CJLP. 

STRASBOURG. — L’Aile on la 
cuis» : Ritz (32-45-51), AJB.C. (32- 
17-68) ; Barry Lyndon : Rlt’s ; 
le Corps de mon ennemi : Capi- 
tole (32-13-32) ; la Douze Travaux 
d’Astérix : RI t'a Capitole : Fine 
A face- : Capitole ; Fantasia : 
Ariel (32-17-68) ; Un éléphant, ça 

. trompe énormément : Capitole, 
Rlt’s : Vingt mille lieues sons la 
mers : Apitoie l la Mort dhm 
guide : Alpha (33-10-45). (les 37 
et 28) 

TOULON. — L’ADe ou la Caisse : 
Gaumont (92-00-17) ; Alexandre le 
bienheureux : Ariel (93-52-22) ; la 
Carrière d’une femme de chambre : 
Ariel; le Corps de mon ennemi : 
Ariel ; Cours après moi que je 
t’attrape : Ralmu (92-21-42) ; Cria 
Cuervos : Rex (92-79-20) : God- 
ailla 3930 : Rax: la Don» Tra- 
vaux d’Astérix : Gaumont; l’Em- 
pire des sens : Royal (92-32-55) ; 

- Fantasia : Raima ; Mado : Gau- 
mont, Royal ; Missouri Breaks : 
- Ralmu ; Monsieur tn>Tn : Ariel ; 
Tarzocnx : Ariel; Un éléphant, ça 
trempe énormément ; Gaumont ; 
Vingt mille lieua sous les mers : 
Ariel, Royal. 

TOULOUSE. — L’Aile ou la Cuisse : 
Gaumont (21-49-58) ; Barry Lyn- 
don : Trlanon -162MJ7-84> : le Corps 
de mou "■»«»■ : A mé ri cains (61- 
21-94) ; ‘ Cours après mol que - Je 
t’attrape . : Ariel (08-07-14) ; ta 
Douce Travaux d’Astérix : Gau- 
mont ; Dracula. père et fils : Tria- 
nan ; Fantasia : Rio (21 -22- U) ; 
Grizzli : Ariel ; les Hommes -du 
président : Trlanon; Mado : Gau- 

. mont. Parla (21-33-23) ; Mu chers 
amis : .Ariel ; 1908 : Gaumont; un 
éléphant, ça trompe énormément : 
Gaumont; Vingt- mille lieues. «nu 
les mers : Américains, Trlanon. 


ASSE 


H ta ta sur papier 

26 eetsfare -25 Mveiahre - 

V1LLAND & GALANIS 
327 bd Haussmann, PÆ1S-8* 
TéL 225-59-91 


- N0V0TEL CRETEIL (Route de Choisy) 

Peintures de :* 

CAŒRÊS, DAN DOIS, DESNOUX, GENTIL, JEAN NARD, MANCIN I, 
MARTIN PRADES, SÉJOURNÉ, TIMMERMANS. 
Sculptures des G. CLE RT 

VERNISSAGE LE 28 OCTOBRE A ZD h. - 


HORIZONS ASPECTUELS — 


BRENTA 


SEILER 


Exposition du 9 au 30 novembre 
LA DÉFENSE - Galerie du Buref 


GALERIE DEGUEUX 


S. place Vendôme - PARIS - 260-45-52 

EAUX 

« Le Ciel » 

Peintures récentes 

IDu 20 octobre an 29 novembre 3976 I 


galerie des orfèvres 

georges yoldjoglou 

. peintures 

26 octobre/13 novembre 1976 


GALERIE D’ART DE LA PLACE BEAUVAU 

94, faubourg Saint-Honoré, Paris 

JEAN MINET présente 


PIERRE CADIOU 


du 26 octobre au 20 novembre 


UGC HDMUUBI1E - REX - PARAMOOUT PPEHA -BBETAfijg - WASIC I EOMTOmOè I - BBC B0KUHS - DKODgM 
PAHflW0UMT0RlfiMS-US3 MURAT- PflMMIMIMT MABJ^-PARAM0 ^«0OT TtAHm-IJggrE : LES3SE^TAH 
(rmflüfi Wf-renMea - C2L SaM-fiermafai - MIT MWSST Val dTerres ÏEUZT 2 - PABIHO B Anlnay _ . 

. mfiifs M rmtrw^TRSmEFflTOPaiifiB- ARTH.Bn«W‘iU ma.ilBqeiiS-FRAIICAISE«sMai-FmADCSSaiCg8ss | 

ARïa «menBine 





BERNARD BLIER v — du*»*, 

martEpPRANCEPISIER* CXAUDEBR.OSSÊT \ MICE^AIjraARD 
^°^^fiyro \iiï. ’f WARrES GERARP \ Menqne FRANCIS LAI 


ihprtihr 


p nZTT rTTF. SENE CHADEAÏT 


GALERIE NICHIDO 


63 L faubourg Saint-Honoré. 75008 PARIS, r 20-62-88 

REY CA MOI 


6 octobre - 9 novembre 


«SALON du 10 au 15 » 


de l'Amicale des Amateurs d'Art- arec an hommage à ANDRE SELON I 
MAIRIE DU IV* 


28 oct. - 15 uov. - 2, place Baudoyar - Entrée libre 


GALERIE SGAREV 

9, rue La Boétie CVIII”) - TéL 265-58-20 

SAINT-ALBAN 

Paysages de France 

du 20 octobre ou 10 novembre 


GALERIE BERNHEIM JEUNE 


27. avenus Matignon. 83. Pg Saint-Honoré — TéL : 268-80-31 

SAVA RAK0CEVIC 

Dn mardi £8 octobre an mercredi 10 novembre 1978 
Tons la Jours' de 1Ô b. 30 A 12 h. 38 et de 14 b. 30 A 18 h. 30 
■ (sauf dimanches et lundis) • 


GALERIE GUIOT 


18 avenue Matignon 7500& Paris - 266.65.84 

CACHEUX SAVARY 

Sculptures Peintures 

jusqu'au 13 novembre 



EXPOSITION 


FONDATION ROTHSCHILD 

11 , rue Berryer Paris 8 ® 

29 octobre -19 décembre 
12 h_à 19 h sduf le mardi . 

nouvelle- subjectivité 

Arikha Dierickx Olivier Olivier 

Barthélémy Mac Donnell Quintaniila 

Bennett Fussmann . Roman 

Biligren. Guinari Szafran 

Buri Lopez Garcia Thefmer' 

Gourme Machalek Vite 
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MB GALERIE CHARDIN mamu 
36. rao de Seine - 75008 PARIS 

PIERRE PIVH 

338-98-38 

Grand prix Se Port-Royal JS7B 
hhM o c tobr e - 8 nove 


— ■Æ1TTBTB ATELIER DE 

5L r. SahrtnLouüHBi-lTle, PfIkC 
tfiL 033-28-18 

ISKANDER 

peintura iriamlquet 
1 1 Dn 20 oct. an 20 nov. 


JENNETT LAM 
JOAQUIN FERRER 
LOUIS PONS 
FABIAN SANCHEZ 
LE POINT CAXDINAI 


— GALERIE DES EDITIONS — 
DS L’ERMXTAGB 

C0UDRAIN 


33. r. H^Barinusa (5-) - 033-71-44 
TJJ. (8f dimanche) de 10 A 19 b. 
Jusqu’au 15 novemb re 


GALERIE HBIRIETTE GOMES 

6. rue dn Cirque. Parts (8*) 

DRIES 

AQUARELLES et DESSINS 

dn 20 ect. au 19 ttov. 


Da 21 ect a» 13 wl - 


TROST 

Galerie ART YOMIURI . 

_ 5, quai ConU (E P) - 033-83-00 . 


GALERIE 
ANDRE WEIL 

26. Av. Matignon - PARIS 

PETIT PAUL 

peintures récentes 

23 OCTOBRE 
13 NOVEMBRE 


JEAN FOURNIES 

SAM FRANCIS 

Jusqu'au 18 novembre 

22, RUE DU BAC, PARIS-VU a 


JEANNE BUCHER 

53 rue de Seine. Paris 6 

AMADO 


GALERIE 5ISLEY 


7, bd de Port-Boyal (la GobellxuO 
TéL 707-10-91 

Josette Lasinebi 

dessins 

Prolongation jusqu* au 6 novembre 
Fermé dn 31 oct. an 2 nov. Inclus 


Réunion des 

musées n MÎ Hiwny 

Expositions 

automne 1976 


0 


L'Amérique 
vue par l'Europe 

. Braoti Palais 

18 septembre 137B - 3 janvier 1977 


Alsace, fouilles 
et acquisitions récentes 

Musée national 

des ans otmilhious populaires 
9 OCtobia 197B - 3jaovÏKl977 


Dessins français de 
l'Art Institute de Chicago 
de Watteau à Picasso 

Musée da Louvre, pcm Jaujard 

Î6 octofer? 1976 -ïï janvier 1977 


La. peinture allemande à 
l'époque du Romantisme 

Draôgerie des TuHeria . 

27 octobre 1376 - 26 février 1977 


Grand Palais, Qrangwiastlj. sauf utanfi 
dglOh i 20 h, mereniB josqrï 22b 
ATP: Üj. sauf nartii. de 10 & 17h 
Lmvra i tij. sof mardi da 9 b45 à 17lj 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


t Su 

f I * 


TRANSPORTS 

AU CONSEIL ÉCONOMIQUE 

M. Jacques Héchet suggère la suppression 
de l’Office national de la navigation 

Les perspectives du transport Seine-Nord, Seine-Est, et le rac- 
flirrfaJ français font l’objet d’un cordement de cet ensemble au 
rapport préparé par M. Jacques réseau européen ». 

Fléchet et discuté ce mardi 38 oc- Un te] programme représente 
tobre au Conseil économique. un investissement de 18 milliards | 

M. Fléchet explique ainsi le re- de francs 1975. C'est un effort i 


CIRCULATION 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


8 millions de francs perdus dans les encombrements A LA CONFÉRENCE DE BAR) 

Les automobilistes de la Toussaint Vïngt-deux ministres européens demandent 
devront étaler leur retour de renforcer le contrôle des plus-values urbames 


M. Fléchet explique ainsi le re- de francs 1975. C'est un effort 
l&tlf désintérêt de l'opinion Iran- significatif mais raisonnable, 
çaise pour les canaux et pour leur estime M. Flochet, si l'an tient 
place dans l'économie des trans- compte de la durée de vie de 
ports : s La péniche est un éîé- tels Investissements (deux cents 
ment poétique, presque follûori- à trois cents ans), des sommes 
que, d'une autre époque. H n'y a accordées par l’Etat aux autres 


les fêtes de la Toussaint cotres™ ce fait,- pour 8 minions de francri \J& notre C 

pondent cette année & un long d'essence supplémentaire. D'où le 

week-end. D importants encombre- conseil de la direction des routes Rome. — Comment maîtriser 
ments sont doue attendus mm* les de prévoir des retours avant la l*urbanlS 8 ÜQn ? Cette QQBStiRl SB 
gai es (six cent quatre- vlngt-dix-sept période de pointe, qui débutera le pose, avec des variant es, d ans 
trains; dont cent vtnpt-hnlt snpplé- lundi après-midi i partir de 15 ben- cous les pays européens. Persuadé 
unitaires, mis en circulation le ses, on après, c'est-à-dire le mardi qu’une réponse communie 'est pbs- 


vendxcdl et le samedi an départ de 
Paris), et sortent sur les routes. Les M. Christian Gémndean, délégué consacré une conférence, du 21 LU 
responsables de la circulation ion- général à la sécurité rentière, a, 33 octobre; & Barl, dans le P.td 
tf&re estiment qn'à la fin de cette pour sa part, lancé le 28 octobre une dg t 'Italie. Vingt-deux minisla s, 
semaine deux mimons trois cent campagne nationale; « La nnlt vons chargés de I*A Tpénagem«n t du 
mme Parisiens, deux cent ctnqnante . trompe s, destinée à lutter contre territoire dans leurs pays respec- 
miUe Lyonnais, antant de MarseS- la accident» qui augmentent régu- Hfg _ n gnnl lesquels U. Jean 


à trois cents ans), des sommes 
accordées par l'Etat aux autres 


De notre correspondant 

ft/mw — Comment maîtriser Europe» (France) ; c Développe- 
1 •urbanisation ? Cette question se ment urbain et renouveau urbain > 
pose, avec des variantes, dans (Italie) ; « Contrôle et croissance 
tous les pays européens, persuadé urbaine » (Gronde r Bretagne) ; 
qu'une réponse commune éàt pos- «Les réglons de montagne et Tur- 
aible. le Conseil de l'Europe lui & banisation a (Autriche et Suisse). 


pas de quoi en être étonné lorsquê moyens de transport, ainsi que uis_ vont quitter leur vine en vol- Uèrement de nuit sur les routes et Lecanuet pour la France y 1 

■ Ion constate qué sur les 9600 K- des différentes sources da flnâ n- tore. dans-ia agglomérations, n s rap- tlcipalent. Aux dix-neuf mpm 

lomètres du réseau français, 74 %, cernent possible: crédit budgé- I — — — — • — ■- * — - »- — .. — - — > 

soit 7 100 kilomètres, sont interdits taire, emprunt d’Etat, emprunts 


consacré une conférence, du 21 lu a Au cours des dernières années, 
23 octobre; k Bari, dans le Ptd a remarqué la délation frau- 
de l Italie, vingt-deux minlsti s, çaise, le taux de natalité a dimi- 
chargés de l’aménagement du nué partout en Europe, et on 
territoire dans leurs pays respec- approche d’une ■ croissance démo- 
tifs — parmi lesquels M. Jean graphique zéro s cru du moins tri 
Lecanuet pour la France — y par- faible. » H ne faut, toutefois, pan 
tlcipalent. Aux dix-neuf membres en' déduire qu'il en résultera & 


aux bateaux dont le gabarit dé- régionaux et Internationaux, fonda ; 
passe celui qui fut fixé ü y a cent de concours des collectivités lo- 
ans. en 1885. c'est-à-dire la pé- cales, financement privé s’ajou- 
niche de 38J50 métrés de longueur, tant aux péages déjà perçue dans 
5 mètres de largeur, pour un le cadre de la loi dite c loi 
chargement maximum de 300 Morice ». 

tonnes. Enfin, selon M. Fléchet, Il est 

» Cest ce réseau centenaire, dit * indispensable d'alléger et d’as- 


ta re. . dans -la agglomérations, n s »p- tlcipalent. Aux dix-œuf membres en' déduire qu'il en résultera à 

Le i» r novembre se» le jour le pelé qne la unit le 'risque d'accident du firnwti (j) s’étalent jointes . court ou à moyen terme un ralen- 

pins « chargé », avec da di fficu lté» mortel est denx fois pins élevé qne wimny observateurs, la Ybugosla- tlssemeut de l’urbanisation, ou y 

sor Us rentre du retour dépassant le Jour : quarante-sept tués pon* P |^ j Parmi voir UD remède-miracle AUX désé- 

ceUre qne ron a connues le 1~ août, mille accidente le Jour, quatre- Tes la. mntSrfmc», pn q ulllbi es. T-» cro i ssan c e démngrn- 

üne prévision : ire antomobnistes vingt-trois tués pour mille accidents notera la gng raHnri de faire de phlque est moins utilisatrice 
de la Toussaint perdront an total de nnlt a Allumes vos feux de erel- icon l'c année du fWXOU- d’eenaee sua la croissance écono- 


vîe, la Finlande et l'Espagne. Parmi voir un remède-miracle aux dêsé- 
les conclusions de la conférence, on qulllbies. La- croissance démogra- 
notera la suggestion de faire de phi que est moins utilisatrice 
l'année 1980 V* année du mtou- d’espace que la croîssanoe écono- 


hnlt cent soixante mJDlehnirre dans sement (codes) dès 17 heures », a veüement ur b ain » et T Insistance mlque, le développement techno- 


« réseau Freycinet », qui constitue souplir la tutelle administrative : 


la matSe de nos notes navigables. 
Il relie entre eux et au réseau à 
grand gabarit nos tronçons de 
voies modernes, où circulent des 


les missions de l’Office national 
de la navigation en tant qtf éta- 
blissement public industriel et | 
commercial n’ayant aucune com- 


bateaux de 70 mètres de long, mime mesure avec ce qu’elles 


portant 1500 tonnes, et des en- 
sembles poussés de 180 mètres , 
dont le tonnage atteint 5 000 ton- 
nes. » 

La voie navigable est le parent 
pauvre des transporte : 6 % du 


étaient ü y a une trentaine d’an- 
nées et ses missions administra- 
tives pouvant, comme pour 
d’autres modes de transport, être 
remplies par les ministères 
concernés , cet établissement, qui 


Ire encombrements et brûleront, de conseillé M. 'Gémndean. 


Le projet P.Ai.L 

UNE «ALERTE» RADIO SUR LE TABLEAU DE BORD 


sur l'harmonisation des terml- logique, les moyens de transport, 
nologies, des statistiques, de la les équipements socio-culturels, 
cartographie et des méthodes etc. En outre, la croissance démo- 


d’apprécîatlon des besoins. « Un graphique .zéro pose des pro- 
accent particulier souligne», le Blêmes lorsqu'elle affecte des 
communiqué final, a été mis sur d*r>q ce rapport : * L'espace ne 
la nécessité du contrôle, par les zones rurales en vole de dépeu- 
pouvoirs publics, des zones à plement- -Autre Idée développée 
bâtir. de manière à faire profiter peut être réduit au seul territoire 


instaUeilons . fixas seraient plus 
chères mais mettre PAA.C. en aer- 


total des tonnes- kilomètres trans- fait écran entre les vouvoirs nu- 
portées. contre 50 % aux Pays- blics et la pro/MSfo£T«pour£i« 
Bas, 25 % en Allemagne, 20 % en être suppr im é », 

Belgique. M. Fléchet rappelle aussi Suggestion qui, à coup sûr, fera 
que les artisans bateliers sont de du bruit 


d-££; a p " «SccSSÏÏ'icÆ'ÏÏ MâS 

a études des tèl^mimmicabons, le chères . mal* mettre PJ\_A.C. snaar- exprimé « la conviction' que les ' vement des hommes et des vtar - 
système PAA.C. (Protection des eu- vice sur l'axe Ulle-Nice coûterait problèmes des grandes abres mé- chandùuss donne un caractère 
tcmobllistes. eide à le circulation) 15 millions de francs : c’est le prix fropoïitozttes doivent - être .exami- urbain. » Cette zone, située très 
permettrait 6 la gendarmerie de de 4 kilomètres d’autoroute en rase nés non seulement dans un cadre loin des villes, est souvent soumise 
donner aux automobilistes circulant campagne. Le CNET espère directement urbanistique, mais à une consommation parasite 


Bas, 25 % en Allemagne, 20 % en 
Be l gique. M. Fléchet rappelle aussi 
que les artisans bateliers sont de 
plus en plus incités à délaisser les 
petits canaux mal entretenus pour 
fréquenter les grands axes, où 
opèrent les compagnies de trans- 
p ort. C elles-ci travaillent selon la 
formule des contrats de forts ton- 
nages : d’où des conflits et des 
difficultés, du côté des artisans, 
pour rentabiliser un matériel sou- 
vent vétuste. 

Au chapitre des infrastructures, 
« fl est urgent que soit adopté 
par le gouvernement le schéma 
directeur des voies navigables 
préparé dès le VT* Plan. Ce 
schéma devrait guider les tra- 
vaux sur une durée de quinze 
ans environ ; ü comprendrait no- 
tamment la remise en état du 
réseau Freycinet, l’achèvement 
de T aménagement à grand ga- 
barit des vallées et le franchis- 


GHQU ANTE-HUIT MVRAINS 
DE L'AftOPORT DE ROISSY 
ASSIGNENT AIR RANCE 
EN JUSTICE 


Cinquante-huit riverains de l’aé- 
roport de Boissy-Cbarles-de-Gaolie 
(Val-d’Oise) viennent d’assigner la 
compagnie Air France en Justice 
pour demander réparation dre nui- 
sances provoquées par les avions de 
cette compagnie, 

1 Résidant tous à Gonssalnvflle 
(Val-d’Oise), à 4M mètres de U 


tcmobllistes. eide à la circulation) 15 millions de francs : c’est le prix tropolitaines doivent - être ex t 

permettrait è la gendarmerie de de 4 kilomètres d’autoroute en rasa nés rum seulement dans uh cadre 

donner aux automobilistes circulant campagne. La CNET espère directement urbanistique . mais 

sur Iss autoroutes des informations convaincre le ministère de l'ôqur- r 9 ?^ re ^ 

locales sur les difficultés qui les pement de faire l’effort Initial, et Br^imaaon économique g 

attendent, et de les conseiller. En pense qu'une fols essayé sur un rapporte avalent ta 

sens Inverse, la gendarmerie serait axe bien choisi, le système se géné- jes débats : « Les tend a 

plus rapidement prévenue des accl- raüserait rapidement. — M. A. - - du développement urbain 


fropoltaaines doivent' être .exami- urbain.» Cette zone, située très 


attendent, et de les conseiller. En 
sens Inverse, la gendarmerie serait 
plus rapidement prévenue des acci- 
dents. 


axe bien choisi, le système se Réné- 1 Huit t ac h £ wq t tendances -L& délégation italienne a dé fin i 
raüserait rapidement. - M. A. - | du ^SopïSl^t urto OT -»» objectifs que devrait 

hfhucu . se don»» tme politique de réno- 

: ■vation urbaine ’ : la restauration 

» , .^les centres historiques (et non 

QUALITE DE LA VIE j seulement de quelques édifices 

— — ayant une valeur artistique ou 

... un intérêt culturel particulier)^ 

m * /. / » en visant à maintenir sur place 

La société Icmesa Dolluait Seveso ^ a ^ moder - 

eweewtea». |rviiM«u» r^p , les équipements commu- 

--- nautaires; la mise en valeur des- 

aepuis Vingt ans . .. villes de dimension moyenne; la 


loin des villes, est souvent soumise 
à une oonsommation parasite 
d’espace- C’est cette dernière que 
les urbanistes, devraient essayer 
de Juguler. - 


sement des settûs sur les trois pUrte nnnaéro 1 de l'aérodrome, les 
grandes liaisons : Rhin-Rhône, Plaignante contestent les coinba de 

brait, et donc Ire ondes de nnt- 

_ .... nnee A, B etc définies par l’Aére- 

port de Parte. Etant classés en 
Du NAVIRE 20116 B P our la plupart. Us n’ont 

■ pu Josqn'lcf bénéficier d'ancime 

PORTE-CONTENEURS Cb * am x ae » p»**enan» 

, _ .. , ré clame 5 8D0 francs & titre d’indem- 

ENTRE LE VERDON rüté provlrelro et la acraLnation par 

la chamb re civile de trois experte- 

ET L ALLEMAGNE DU NORD premier «tndiemlt U nateanoe 

réelle causée par le brait et la re- 
___ tombées de kérosène des avions, le 

second diagnostiquerait cher les ri- 
(De notre correspondantj venins les troubla psÿchiqaa et 


A bord des véhicules, le système 
comporta deux éléments : un petit 
récepteur, réglé une fols pour toute 
eur une fréquence définie, et asso- 
cié è un haut-parleur, qui peut 
fifre celui d'une auto-radio ; un dé- 
tecteur de choc, sensible uniquement 
aux chocs Importants, et qui émet 
alors un signal radioélectrique de 
détresse 

Les installations fixes sur la 
chaussée sont de deux aortes. Les 
bornes d’appel d’urgence déjà Ins- 
tallées sur les autoroutes relaieraient 
les signaux de détresse vers- Je 
poste de commandement de gendar- 
merie le plus proche. D'autre part, 
des lignés en ter rées le long de 


QUALITE DE LA VIE 


Selon les éléments d’un dossier constitué par les autorités 
milanaises, et que vient de révéler le correspondant de T Agence' 
France-Presse & Milan, ' la société Icmesa, responsable de la 
pollution par la dioxine de la petite ville de Seveso .en Italie, 
aurait depuis une vingtaine d’années sérieusement perturbé 
l’équilibre écologique de cette région. 

Dès 1957, en effet, une en- »*est qu’en 1969 que fut évoquée 
quête faisait ressortir qne les pour la première fois la poesffli- J 


rejets "de l’usine 


l’autoroute — chaque ligne aurait, paien t » les (Ton torrent 

2 kilomètres de long et l'on en trou- situé A proximité de Seveso. En 
verart. une tous les 30 kilomètres -1958. les responsables de l'entre- 


em poison- Uté de fermer l 'usine-. 


Deux nouveaux ' systèmes de 
-réduction des. -déchets, forent mis 
au point mais la diminution de 


environ ^ diffuseraient des mes- te 

sages, si nécessaire, aux antonio- au point un système dé pu- „ lM „ nh> 


j» v* >■*** i sa ssa 

gendarmerie pourrait utiliser des les étaient toutanrs tovimies. contre. iTcmasa,; sans suite.. An 


villes de dimension moyenne; la 
réalisation d'économies impor- 
tantes dans l'exploitation de l’es- 

r » et des ressources- naturelles, 
travers le contréle,' renrayage 
et l’Orientation des phénomènes 
d'expansion urbaine, y compris 
1a prolifération des tésldenœs 
secondaires; 

La conférence a repris k son 
compte- un souhait de la délé- 
gation britannique, en demandant 
| -qne les plans -d’urbanisne siéent 
suffisamment simples pour être 
suivis — et discutés, voire refusés 
— par les citadins. 

ROBERT SOLÉ. 


gendarmerie pourrai i uuijser oes les p^uit ÿt&lCZKt toujours tOriOfllSS- 
ômetteura mobfles, eur motos ou sur En 1962, après deux nll ses en 


hélicoptères. 


L’économie générale du projet est service d’une 


ors IlcmRsa, sans suite. Au Auemagns fédérais, Autriche. 

En "îflœTâmfe "deuxirfSSm ***** ^ 1975, à- la suite d’analyses Belgique. Chypre, Danemark, France, 
demeure des autorités nrovtecla- des eapx. un nouveau dossier «adt Grande-Bretagne. Grèce, teiand^ 
l es; lTcmesa annonçait la wiiaa en tra nsmlfi m procureur de. la Bé- Irla n d e , Italie, Luxembourg; Malte, 
installation poBllqu^ mais ü a fallu attendre . Nôtvége; Fays-Bae, suède, Suteea, 


OansaU de PSurope en U77. 


■ Bordeaux. A l'o ccasion de la psyehoaématiqne» directement liée donc dB permettre è la gendarmerie En 1965, 1a qualité de l’eau était l’accident du 10 juillet pour que ] TarquiK-lae Portugal doit entrer au 

cérémonie de Jumelage du port an Pesage da aéronef»; te dernier de diffuser le plus rapidement pos- toujours c inacceptable », mate ce l'Usine soit fermée. : I Conseil de l'Europe en U77. 

de Broïtean-r avec celui de PhOa- «tlmeralt la déprédation dre Meut slble aux automoblllstss conseils et 

fM phi» . 1a direction du Fort auto- des plaignant» entraînée par Ilm- consignes. Le système est technique- : ~ ’ 1 . ■ 

nome de Bordeaux a rendu offï- Pl a n tat i on de l'aéroport de Botssy- ment au point, et le C.N.E.T. vient - m ' m 

clelle l’ouverture d’une ligne c ^ ri “- de "^“ Ile . .. d’organiser une démonstration • — — . 


régulière 


D’antre part, le» radicaux 


conteneurs entre Le Verdon, les saache âa département viennent de 
Etats-Unis et le Canada. C’est d em and e r c une nouvelle fols (_) 


l’armement Italla, représenté k 
Bordeaux par l’Agence maritime 
générale, qui. assurera oette 
liaison. 


l’Interdiction des vols de nnlt, 
l’arrêt de l’cxtemBom de Rotasy, la 
mtee en plac e d’on nonvean système 
d’indemnisation pins juste et pins 


L’arrivée du pr em i er navire au I compl et et une véritable concer- 


Verdon (un porte-conteneurs 
Intégral) est prévue pour 1e 
2 novembre. Après oette date, les 
unités de Taimement Italie se 
succéderont à raison jTun navire 
tous les huit jours. 

(On Ignore encore si cette nou- 
velle iiaianw provoquera des réac- 
tions de la conférence nord-atlan- 
tiqne. On pense qne des e repré- 
sailles » sont possibles- Cest ce qni 
explique qne tons les contacte soient 
restés secrète- jusqu’à présent.]- 


LA LUFTHANSA 
ESPÈRE UN BÉNÉFICE 
DE 240 MILLIONS 


La compagnie ouest- allemande 
Lufthansa consacrera, d'ici k 
1985, 8 milliards de F è l'achat 
d’appareils nouveaux. Les deux 
tiers de ce budget seront réservés 
au renouvellement, è partir de 
1980, de quatre-vingt-cinq & «wii: 
avions court et moyen-courriers, 
vient de déclarer M. Reinhard t 
Abraham, membre du directoire 
de la compagnie. 

A cet égard, la Lufthansa s*in- 
téreses an Mercure-200 è la cons- 
truction duquel devraient être 
associées la firme américaine 
Mé Donnell Douglas, l’Aérospa- 
tdale et la société Dassault-Bre- 
guet Les responsables de la com- 
pagnie ouest - allemande posent 
cependant plusieurs conditions à 
l’achat de cet appareil : notam- 
ment QuU puise rinnnw nais- 
sance. comme chez Boeing, k une 
a famille » d'avions, et qu’Air 
France se sente concernée par son 
acquisition. « Il est nécessaire que, 
désormais. rEurope aéronautique 
parie la mime langue », a Indiqué 
AL Abraham. 

Dressant Le bilan d’exploita- 
tion de la Lufthansa pour 1976. 
M. Abraham . a annoncé que 
celle-ci réaliserait, cette année; le 
meilleur exercice depuis sa créa- 
tion : «Les perspectives permet- 
tent d espérer un bénéfice de 
240 millions de F», a-t-il précisé. 


tation avec les élus, la population 
et les associations ». 


de diffuser le plus rapidement pos- toujours « inacceptable », mai a ce 
slble aux automobilistes conseils et 
consignes. Le système est technique- 
ment au point, et le C.N.E.T. vient * 

d’organiser une démonstration -. • /"Wl 

convaincante. Reste à le mettre, en vJl \J1JL 

place. 

Les promoteurs du projet estiment | QéV^fYI 

que celui-ci est nettement moins J, cLL\/aU 

onéreux que d’autres systèmes ana- 
logues. qui ont . déjà été proposés. JÊ _ 

L'équipement d’une automobile «T Zm 

reviendrait è 150 F ou 200 F. Les . ' 


dans un flacon.., 


Faits et projets 


Transporta 


• CREDITS D’ETUDES POUR 

- SEINE -EST -NORD. — Le. 
bureau du de u»to»> 

pour les voies navigables k 
grand, gabarit Selne-Est-Nord 
a été reçu mardi 26 octobre 
par EL Jean-Pierre Fourcade, 
ministre de r équipement, n 
s’agissait de te programmation 
des iia.ïsnn« Compte g ne- Vaten - 
demies et Complégne-Relms. 
Le ministre s’est engagé & 
ouvrir au budget de 1977 un 
crédit permettant d'achever les 
études techniques de oette liai- 
son et notamment celles du 
franchissement du seuil. 

• CALAIS : UN AVION POUR 
LONDRES. — La société Bri- 
tish Air Ferries Inaugurera, le 
mercredi l*V. décembre, une 
liaison aérienne entre Calais 
et l’aéroport londonien de 
Soathend. à raison de deux 
vols quotidiens. Ces services, 
qui seront assurés, du lundi 
an vendredi, par des appareils 
Hardley Page Herald, mettront 
Calais k mus heure vingt-cinq 
minutes du cœur de Londres. 

• AIRBUS SOUS LES COU- 
LEURS D’AIR FRANCE. — La 
compagnie Intérieure Air Inter 
mettra en service deux Airbus 
A 300 de deux cent quatre- 

vingts places k comptée du 
lundi 29 novembre, sur tes 
lignes Paris-Marseille et Paris- 
Lyon et au début de l'année 
1977 sur la ligne Paris-Nice. ' 

• AIR ALPES ABANDONNE' 
DUON. — La compagnie régio- ’ 
nale Air Alpes, qtd c onnaî t k 
■l’heure actuelle de graves dif- 


ficultés financières, vient de 
renoncer & exploiter le tron- 
çon Nancy-Dijon de 1a liaison 
Nancy -Dijon - Limoges - Bor- 
deaux. Cette ligne, créée U y 
a deux ans, trop déficitaire 
. entre Nancy et Dijon, sera 
néanmoins maintenue entre 
Limoges et Bordeaux. 

Urbanisme 

• REAMENAGER LE SECTEUR 
ITALIE. — Mme Gisèle Mo- 
reau. député communiste de 
Paris; a présenté, le' mardi 
26 octobre, une proposition de 
loi « tendant à orienter dans 
un sera social l'opération 
It alie », dans le trelzême 
arrondissement 

Les élus communistes de- 
mandent wifanvwiHwiè que les 
logements à édifier soient 
fïnMirés sur -fonds publics et 
constituent pour 60 % d'entre 
eux des RLM. Les- logements 
actuellement vides devraient 
faire l’objet de réquisition au 
bénéfice des personnes priori- 
taires mal logées, et un éta- 
blissement public aurait 1a 
Charge de terminer la rénova^ 
tien du quartier. 

• IMMEUBLES TROP ELEVES 

A CHAMBERY. — Deux lm- 
meubles à Chambéry 

dans le quartier du lycée tech- 
nique devront être réduits d'un 
étage, les permis de construire 
n'ayant psus été respectés 

par les sociétés Immobilières 
responsables de ces deux 
constructions. Les autorisations 
portaient sur huit étages, mais : 
chaque immeuble en comporte 
neuf, le dernier étant un étage 
en retrait avec terrasse. 


En attendant., 
fiimez Amsterdamer! 
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Métra 



AalobtiB 



80% 

20 


Al 



ECOLE- 
WUTMRE 

LES AMBASSADES ST-DOMINIQUE - 96-98, eue 

St-Dannnique > Réalisation à la fais luxueuse et discrète avec 
prestations de grande classe (dans les séjours, 
parquet chêne massif au point de Hongrie). St. 
au 6 p., duplex et appts ter ra sses. Bur. vente 
sur place à partir du 19 oct. ou sur rendez- 
vous : 766-51-03. RMirafian ’SOFAP 



R.E.R. Autoroute 

Station « 

pfripMrique 



SPECIAUX 


HABITABLE 

IHHEOIAIEtaEHr 




YAKEAU 

ddboc 


LE BRODEYAL - 76, rua Vaacau - Une élégante réali- 
sation autour d'un jardin : 2 petits immeubles en pierre 
de taille. Studios, 2 et 4 pièces. Sur place, jeudi à lundi de 
' _ 11 h. à 13 h. et de 14 h. 30 à .19 h. 

A|jûE 3 ou Mme Deville 266-34-56 

21-23, rue d'Astorg, Paris-8* 


LA HOsll 

N 

g g 

crédits immobiliers 

16 i rue de laVHIe l’Evêque ■ 
75008 Paris -tél. : 26035-15 

a 

CD 

iMM-iH î 

KmI Immi .I - - 1 

mo 


PERSONNALISE 


ifftAÜDES PS5J 
LA TOUS 
MAUBDURG 

131, RUÉ DE L'UNIVERSITÉ - Belle demeure pari- 
sienne. Tr. ht niv. de prestat. Ds le centre noble de fa ville. 
De la chambre au 5 p. et 2 splendides duplex plein ciel, 
gdes terrasses. sur toit, -vastes balcons. Bur. vte sur pi.,’ lundi* 
et jeudi' de 14 h. à 18 h. et samedi de 11 h. à 13 H. 

et de 14 h. à 18 h. Tél. 280-34-40, 
lUMtul 74, rue Sorat-Lazare - 75009 PARIS, 




80% 

20 


LIVRA {SON 
IMMEDIATE 


GARE DE LYOH 


BECCARIA 7 -7, me Beccaria, 109, rue de Charcnton 

'2 Immeubles de Classe proposant des apports (Studios à 
6 P ces) tant pour l'habitation que pour l'investissement 
garantie locative assurée pendant 3 ans. Appt témoin ts les 
jours de 14 h. à 19 h. (sauf mercredi). 

14, rue Magellan 
. PARIS (8 ) 


SERCO 


723-72-00 


(m)|EE! 


RÉSIDENCE PIERRE POURDAN - 1-3, me Pierre- 

Bo u rdon - A quelques mètres de ta Nation, irais rsrnoiqu. 
isol. du bruit des gr. artères, une résid. de classe aux prestat. 
raffin. S. cfl. ts 1. Jrs sf mar. et mer., 13 à 19 h., 346-51-74. 

LA MAISON DU G. SC IC, 
DueréanretiM 1 5, boulev. de Vauglrard, 

CAFRl Paris (15*1, tel. 567-55-66. 


27 
! 47 


67 

81 


! » » SW1 .^ITALIE* 

! » .RS&fl 3UGMES- | |[Am M 

GALAXIE - 20, pL d'Italie, « AGATE > - Un tout 

nouvel immeuble au calme, sur une dalle jardin, avec g rds- 
balcons loggia Studio â 5 pces et chambrés. Centre com- 
mercial .avec grands magasins. Jeux d'enfants. Sur pi., tous 
les jours, de 10 h à . 12 h 30 et de 14 h à 19 h, sauf 
imrT mer., et le ven. matin 580-32-92 ou 
1 iil'T ,1 'SPEI. T4, av. Roosevelt-8* - 256-55-11. 
Ualintivi SJG.U. 


80 % 
20 


m 


12011 

| Ad tarauti ta sud 

« CAR SUD » - Place de Rimgb - A proximité du Plarc 
Montsouris, une gamme, d'qppart. bien conçus, du studio au 
6 pièces. Sur place lundi, jeudi, vendredi de 14 h. à 20 h., 
sam., dim., de 1Û â 12 h. et de 14 à 20 h. Tél. 589-71-21. 

LA MAISON DU & SCIC, 

, 1 5, boulev. 'de Va agi rond. 
Dm réoflsaB* CAFRl Paris Cl 5'), tél. 567-55-66. 


80 % 


20 


LIVRAISON 

IMMEDIATE 




TOLBIAC 


A 800 M 


OLYMPIADES - 70, avenue d'Ivry - Deux immeubles : 
CORT1NA, chamb., stud., 2 p.- HELSINKI, stud. à 5 p. 
Environnera, exception. : Centre Commère, c Stadium » avec 
patinoire et piscine. Sur pi. ts les jrs de 10 h. à 12 h. 30 
« de 14 h. à 19 h., sf vend. mat. et- 
4B .W1 more. T. 584-81-20 ou S.P.E.I., 14, av. 
RfaStfoo *fi0/«ir' F -- D -- Rooseve,t ' Paris ‘ S °' T * 256-550 1. 


80% 


uvnusoN 

DaSDUtE 


amVEKRDN 
FUrSANCE 

VOU ILLÉ-PLAVSANCE - 3* trancha, 56, nn Labrouste 

quelques apports de 5 pièces, 107 m2 *f Bolcon, double 
exposition s/rue et sur jardin intérieur. Apport, témoin ts 
les jours de ■ 14 h. à 19 h. (sauf mardi et mercredi) 
CEDCA 14, rue Magellan 
JERVS/ PARIS (gl) 


723-72-00 


80 % 


FtisomRibE 


en 


SEVRES- 

LEC0BRBE 


RÉSIDENCE BUFFON - 18-24, nie Lecourbe. « Du- 

.studio au â pièces. Très haut niveau de prestations. Grands 
espaces verts. Balcons et terrassés. Bureau de' vente sur 
■■place : mardlet vendredi de 14 h. â 18 h., samedi de 11 h. 
à 13 h. et cle J 4 h. à l e h. Renseignements et vente : 

74, nie Saint-Lazare - 75009 PARIS, 
UimtUI Tél. 280-34-40. 


80 % 
20 




[muette w „ 
fPASST ■■ 5 ? 

57, RUE DE PASSY - Emplacement privilégié entre 

La Muette et leTrocadéro, fmm. de 8 étages, du mini stud. 

ou 5 p.*, terrasses en étage sup. Vïsit. s. pL et appt 
modèle ts les jours 1 0 h. 30 6 12 h. 30 et 14 h. a 
1 9 h.. S.I.E.T.R.A., T25, r. du Cherche-Midi, 75015 
PARIS Tél. 783-24-28 - 306-36-57, poste 18.. 


.52 


EGUSE 

AOTEUIL 

JASMIN 


| OUEST 
A 1300 m. 


LES JARDINS DE POLYMNIE r 37-39, av. Théo- 
phile-Gautier - 1mm. de tr. grand stand, autoar d'un jardin 
de 3.000 m2. Du stud. 34 m2, au 6 p. 18a m2, 5. pl. t.l.j_ 
sf dinw luh. et le vend, mat.j 10 h. à 12 fi. 30; T 4 K à* 
-.19 K, tél. 224-66-26 ou S.P.E.I., 
74, av. F.-Roosevelt, Paris- 8", 256-55- Î1 

. SfefiSrfKl: MAZET fc YAUETTE 


80 % 


PEBSDHtUUÇE 


.PESE (RE 

WAfiSAM 


141, AVENUE DE WAGRAM Résidence de 
classe. Du studio ou 5 pièces, un duplex exceptionnel, 
terrasse. Bur. vante sur place, lundi, mercredi, de 14 h. à 
18 h., samedi dell h. à 13 h. et de 14 h. à 18 h. 
jinigpail 74, rue Sa Int- Lazare - 75009 PARIS, 
ÇUlRtW Tél. 280-34-40. 


80% 

20 


livraison 

IMMEDIATE 


| LAD Ml ERE 

LOIRE-DEHAYNIN - 20, rue E.-Dehaynhi - Situés à 

deux dos des Buttes-Chaumont, 2 immeubles élancés aux 
vastes loggias en bordure du quai de la Loine. 4 f pièces. 
Appartement témoin tous les Jours de 14 heures à 19 heures, 
(sauf mardi et mercredi). AA 

14, rue Magellan 723-72"00 


SERCO 


4 Le Monde Immobilier » 

.est une rubrique de publicité ouverte a tous 
les constructeurs-promoteurs m 
Elle est destinée à faciliter la démarche de 

' i 

nos lecteurs dans ta recherche et le choix 
<Fun programme immobilier . 


...et un, 
financera votre achat : 


PARIS (8*î 


Comptoir des Entr ep reneurs 

6 rue Volney Paris 2 e - TéL: 260.3586. 
TousJes financements immobiliers depuis 1848. 











Page 32 — LE MONDE — 28 octobre 1976 • • - 


OFFRES DTBffLOI 
“Placards encadrés" 2 col. at + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES REMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS CQMMERG 


ls figte U IgH TEL 
4O0D 46,70 


42.00 49.04. 

9,00 10^33 


70.00 81,73. 


Annoncer cuusegs 


uiMMoaum 

"Placards encadrés". 
Dasble înartiaa 
"Placards encadrés" 


L'AGEhDA OU MONDE 


reproduction interdite 




ofFres d’emploi 


oFFres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


emploi/ fcgioficiux 


Important Groupa Industriel Français 


spécialisé en mécanique 
et mécanique de précision 

recherche pour une de ses filiales 


UIM INGENIEUR 


MECANICIEN 

si possmie hïdrmicien 


pour diriger un bureau d'études et une plate* 
forme d'essais et participer à la mise au peint 
de prototypes. 


Formation AJ1 on sim il air e. 
Résidence grande ville universitaire 
Centre de la France. 


Ari r c.V. et prêt, ss le numéro 82.738. Contasse P., I 
20, av. Opéra - 75040 PARIS. Céda* 01. qui transm. J 


CQRT 


STE DE TELECOMMUNICAT. 


Consultants 


INGENIEURS D’ENTRETIEN 

pour compléter son équipé de 

spécialistes en gestion de la maintenance 


Connaissant travaux P.T.T. n 
pré f érence. Anglais Indfspecs. 
pour travaux à l'étranger. 
Formation assurée. 

Adr. lettre marna., C.V„ photo 
a Sweerts B. R. 289, 75424 Paris. 
Cédex 09 ss rél. 567 M, qui tr. 


Formation Grande Ecole 


EDITEUR RECHERCHE 

RBACTEUR-PIGlSrc 


Type E.C.R, A.M.,.» 


SPECIALISE PECHE-POISaON 
CONNAISS. PARP. ITALIEN 
Ecr. n« T 484-382 M, Régfe-Pnssse 
85 bis, me Réaumur, Paris V 


30 ans minimum - Expérience nécessaire en entretien, - 
production ou engineering. 

Formation congriémentaîre assurée méthode CO HT. 

Activité dé conseil imptlquant déplacements en France et à l'étranger . Anglais 
souhaité. 

Ambiance de travail agréable dans un groupe volo ntai re m e n t restreint et actif. 
Forte participation aux résultats globaux d'exploitation data Société. 



ANGLAIS Endtspcnsable 
TéL, se présenter ou écrire avec 


c.v7, a INSET, 59, bd Magenta, 
Paris 10* - 203-32-30 


Ecrira avec C-V. 
photo et précent, 
sous réfar. 2242 B b 


65 Av. Kléber 
75116 Paris 
Discrétion absolue 


Hdpitai privé PARIS recher ch e 
Infirmière D.E. pouvant assurer 


secrétariat. Horaires adaptables, 
temps partiel possible. - Poste 
é responsabilités à pourvoir 


SUR LITTORAL LANGUEDOCIEN 
Important Groupe de Sociétés 
du Secteur Bâtiment 

recherche 


RESPONSABLE 


DU SERVICE MARKETING 


Dépendant directement de la Direction Générale, 
U agira, en tant que consultant pour les diffé- 
rentes Sociétés du Groupe. 

XL sers chargé : 

— de l’analyse des marchés ; 

— de la rechercha et du lancement des produite 


— de la préparation et de la présentation des 
plans de marketing. 


plans de marketing. 

Prorn : Diplôme de l'Enseignement Supérieur 
CE.B-&E.C-. SUPDKCO-, SCIENCES PO. OU 
équivalent) complété par une expérience 
marketing de deux on trois ans de préfé- 
rence en Agence de Publicité ou dans le 
BAtiment. 

Les candidatures aérant examinées avec la plus 
grande discrétion. Envoyer curriculum vltae. photo 
et prétentions à n° 7A13, «le Mondes Publicité, 
6. rua des Italiens, 75427 PARIS (9 e ). 


© 


Proximité ROUEN 



pour son département 
INFORMATIQUE ET ORGANISATION 


— connaissance d’un langage de 
programmation souhaités 


programmation souha 
— anglais nécessaire. 


Envoyer C.V. avec photo et prétentions de 
salaire â l’attention du Chef du Personnel 
&P. 5 - 76360 BARENT1N. 


IMPORTANTE USINE 
SPECIALISEE PRODUITS BATIMENT 
recherche 


2 VENDEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX EXP. 


Age : 30 ans environ. 

L’un résidant Rég. Lyon, l’autre Rég. Toulouse. 
Anglais nécessaire, nossédaut voiture, p r év o ir 
déplacements 5 Jours par semaine. Frais déplacera, 
payés. Appointements élevés suivant capacités. 
13* mois. 


Envoyer C.V. à Agence HAVAS, 59023 r.n.r.w Cedex, 
soua référence AT t 4410/10. 


GROUPE NANTES 
recher che 


CADRE de GESTION 


-administrative et financière pour responsabilités 

— administratives, 

— Juridiques, *•* 

— financières. 

— contrôle de gestion. 


Ecrire avec références n B 6.413, RAP, 

Hall Petites Annonces 7 X. 44040 NANTES Cedex. 


NOTRE ENT REPR ISE EMPLOIE 700 PERSONNES 
ET REALISE UN CHIFFRE D’AFFAIRES 
DE 100 MILLIONS 
Nous recherchons 

pour notre service ADMINISTRATION DES 
VENTES situé ft DIEPPE 


UN JEUNE DIPLOME E.S.C. 

{OU EQUIVALENT) 

ayant environ deux »«» d'expérience et connaissant 
bien les techniques de l’exportation. 

Adjoint direct au chef de service, 11 aura notam- 
ment la responsabilité des dossiers export. 
Indispensable. Allemand souhaité. 

Envoya . Ç.V. manuscrit et photo an CKJ.&, 
106, av. Victor-Hugo. Paris (16-1, sous réf. 9327 A.V. 


PAU. Installée en Bretagne 
recherche 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


FRA1KM S JL 

Location de véhicules 


Format. Sup. de co ou 


— Mme d'action et d'animation; 

— Disponible rapidement ; 

— Chargé d'appliquer la politi- 
que cciafe afin d'assurer le 
développent. rapide des vies. 

Ecr. n* T 94A3Z M. Réqie-Pr, 
85 bis, rue Réaumur, PARIS-?. 


i CHffS DE CENTRE 

| PROVINCE (40 à 100 véhlculj: 
Ces postes serait confiés 
à cadres 30 ans minimum. 
Justifiant d'une réussite 
commerciale et de qualités 
de commandement. 

Env. C.V. manuscrit + photo 
191, avenue Chariss-ds-OauBe, 
92200 NEUILLY. (Réf. L-C 20J 


Téléphone : 633-23-60, posta 401 


IMPORTANT GROUPE MINIER 


i exploitation d 'Uranium située en 
Afrique francophone 


1 ADJOINT AU DIRECTEUR 


A ce titre, il dirigera et coordonnera les services 
de l'exploitation. 


Le candidat, devra être un Ingénieur diplômé d’une 
grande école des Mines ou de FEcoie Centrale. 
H devra avoir occupé un poste important dans une 
mine pendant plusieurs années. 

Via en famille - Scolarité assurée sur place Jus- 
qu’en classe de 3» Indue - Avantages sociaux. 


Adresser C.V. détaillé sous le numéro 83.501 B, 
BLEU PUBLI CITE, 17 . nie du Dr-L*bel . 94300 
V3NCHNNE8, qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 
Banlieue Sud-Ouest Paris 




Service comptabilité analytique 


2 CHEFS DE SECTION 


COEFFICIENT 305 


Ils asararont la centralisation et l'analysa des 
informations comptables en provenance des 
usinas; Evolution prévue è moyen terme vers 
les fonctions de chef comptable dans une urina 
de province c om pr enant de 700 à 1800 person- 
nes. Une formation B.T.S. comptable ■+■ 2 ans 
d'expérience en comptabilité analytique ou 
B5ÆJC. + 4 ans expérience en comptabilité 
analytique sont souhaitables. 


Adressez C.V. et prétentions sous n* 82.664 
COMTESSE PUBLICITE, 20, av. de l'Opéra. 
75040 Paris Cedex 01, qui. transmettra. J 



Dresse chaque semaine le tableau récapitulatif des 
offres d’emplois encadrées, parues dans “Le Monde 0 
concernant chacune des principales fonctions ou pro- 
cessions i \ 

Cest le moyen, pour ceux qui ont une responsabi- 
lité dans l’entreprise, comme pour ceux qui exercent * 
ces fonctions, de suivre les fluctuations du marché de 
remploi. 


r 




H 


Je désira nfUxnmer à la ajnSièss hebdomadaâe de la ou les fonctions sabrantes 
1) Me ttra une çprfxdairaLg casas cg ErespcBdc riaiPcfancga raiateiinas : 

□ Direction générale, fanctions Ü3 Direction finaodàœ et adnmdstzai 

«■■iilfîru, «!»•«_ n rVftrm*9>nT7fA 


générale, fonctiona □ Direction finanraAm et adnrinMrafîve. 

a. D OaiiplabiM. 

leiblKaiSpidbG^BeSXXtiÆdSâL □ Pexaoamal Irtrmaivm -naUrKong 


□ MadôrimprelatîanspalÆqnaspttbÆ 

n ihmIh| itm. 

□ Pro du ction e n tre ti en. 

O Ingénieurs. 


Q Eudes organisation et redwreba. 



Le tarif de ^abonnement est la c orre spondance entre le nombre de ijnctkms et le 
nombre da semaines demandé. 


INFORMATION -PROFESSIONS est ddieas é sôus pïï fe t mé soft au doanfcita soft an 
Siège de la Société de l^bouné. 









allia 


FILIALE SONATRACH 


recherche 


MONITEURS 

SOUDAGE 


SEMI • AUTOMATIQUE MAE 


i}0£ / 

* 


CONDITIONS EXIGÉES : 


Longue expérience du sou- 
dage SLÂ.MAG; 


Bonne connaissance des 
machines et accessoires; 


Notio ns approfondies en 
métaflnrjpe et gaz ; 


Bonnes aptitudes pédago- 
giques; 


— libres rapidement 


Ecrire.- 


114, rue de Tripoli 
HUSSEIN-DEY, ALGER 


Jl/Ranque 

TTVPopulaire 




LE GROUPE DES BANQUES POPULAIRES 
offre b JEUNES DIPLOMES (ËES) 


CENTRALE - H.E.C. - E.S.S.E.C. 
ou équivalent 


des obligations militaires- 


INSPECTEURS DE BANQUE 


m Us auront pour mission d'examiner et <T appré- 
cier Las divers. aspects de la gestion bancaire : 
développement, sécurité, rentabilité, perspectives, 
synthèse. - - 

Formation de départ assurée. 


• Au comp dre premières de carrière. Ha 

effectueront en province dm- déplacements d'en- 
viron 3 mole- chacun (2 ou 3 par an), alternant 
avec dre séjours plus brefs à Paris. 


• Hs devront -être dotés d’une forte personnalité, 
caractérisée par : aptitude & la négociation, 
sens de la rigueur, faculté de synthèse, bonne 
pr ése n tation. 


t-.v.v:; 


Les candidatures ~ manuscrites, accompagnées dira 
C.V. défc. et d’une photo, devront être «ith*- a 


ML Cl FONviXLLE - Inspection R 

CHAMBRE SYNDICALE I 

- DES BANQUES POPULAIRES. B 

£32. avenue de Wagram, 75847 PARIS n v nw Yl. M 


ORGANISME PUBLIC NATIONAL 


(2o centras de traitement infor matiq ue) 
recrute 


• Analyste Concepteur 

Excellante formation générale, haut niveau tech- 
nique, 5 sus d'expérience de réalisation informa- 
tique acquise de préférence ohre un constructeur. 


• Analyste Programmeur 

Sabâe pratique professionnelle sur gros systèmes. 


Baare en ind iquant le poste choisi il intebmedia. 
réL 590/3390, 69, me Xa&T&yeCte, Parüj-9% qui tzsDBDL 






























' ‘cherche 


monitbh 

SOUDAS 

- àüTOMAH(HJ[j 


\\ n 


4 - Ti t-\ rw 


Responsable 
des Services 
Comptables 

C'est avant tout un respon^Na : 
—responsable de son équipe (5 personne*! 

* Dire ction Générai# 
{don t il dépend directement) du /aspect 

d ont t! établit te 

~~ i y^° n ^ bJa ' *" liaison avec leurs anima- 
tours, des comptes des Sociétés sous 
contrôle et de leurs bilans qu'il arrête. 

C'est un homme decanta^ 
ayy f une réelle expérience de Chef de 
Service, et une formation de niveau DBCS. 

„ ^candidatures 

sous Réf.M. 1233 à préciser sur t'envefaooé— 
^ er o rr fJdeitàscmfidentjgllanent per 




CADRE COMMERCIAL 
HAUT NIVEAU 

PARIS 

Vous avez acquis une expérience confirmée de 
]a distribution et de la vente des produits alimen- 
taires. La négociation avec les grandes centrales 
n'a plus de- secret pour vous. 

De formation supérieure (E.S.S.E.C., E.S.CP., 
ELS.CA.E. ou équivalent) vous avez au minimum 
30 ans. 

Vous serez responsable du développement des 
ventes d'une société alimentaire importante dans 
une région dont le chiffre d'affaires est de 
160 millions de francs. Pour cela vous aurez 
l'appui d'une équipe de vente de 60 personnes. 
Outre les qualités du vendeur [dynamisme, . 
agressivité bien comprise et enthousiasme), il - 
faut avoir le respect de .l'organisation et le soud 
de (a rigueur budgétaire. 

Merci d'envoyer C.V., photo et prétentions à 
REGIE-PRESSE, 85 bis, rue Réaumur, 75 Paris, 
sous référence 484.297 M, qui trans m ett ra . 


LES POSTES ET 
-TELECOMMUNICATIONS 
. recrutent par Concours 




THES IMPORTANT GROUPES r wn n a ’ via .TgT: 
recherche pour 

DtftECTIOH FINANCIÈRE 

PARIS 

JEUNES CADRES 

1. Pour Service Financement, .Trésorerie : Plue 
de financement, Gestion de trésorerie— wftr , 101 

2. Pour Service Audit : Contrôle comptable per- 
manent des Sociétés dn Groupe— bat. 102 

3. Pour .Service consolidation : BtahUaeement des 

comptes . et Wons consolidés du Sociétés dn 
Groupe— RéC. 103 

Ces postes conviennent & des diplômée de gestion 
de HAUT NIVEAU : 

s reiç - - ESCF - ISA - EBP 

ayant complété leur formation, pour l’Audit et 
la consolidation, par un DJECS. 

— Anglais impératif. 

■Trie larges possibilités de carrière dans un Groupe 
Multinational. 

Envoyer rte— tw ds candidat ure, an nrédeant le 
poste retemi à N» 48033 BECHE PRSSSB™85 bis, 
rue Réaumur, 75002 PARIS, q.ui transmettra. 


I 


GRAND SERVICE PUBLIC 

recherche 

ENSHE(10U2) 

lSUP(CSfl),DEfl 

pour analyses marché/réseau 
Résidence : PARIS 
Libéré Obligations Militaires 
si homme 

Adresser CV^et prétendons s/réf 6162 



DIRECTEUR TECHNIQUE 

INDUSTRIE DU BOIS 

40 an» 

• Expérience fabrication menuiserie Industrielle, 
organisation, méthodes de travail, études de 
portes, temps, outillage. 

e Contrôle productivité : 

• Planification, production et prévisions ; 

• Etude projeta industriels, création d’usines : 

• Gestion du personnel 

propose sa collaboration à Entreprise Dyna, 

. . Ecrire n« 3.382, «le Monde» Publicité, 

S. rue des Italien*. 75437 PABXS (9-). 


28 ans LICENCIÉE EN DROIT 
DIPLOMEE SCIENCES PO. 

3 «J«nfe« d’expérience 
chargée d’études au niveau national 
dans administration centrale Impor- 
tante, goût développé des contacts 
humains, cherche emploi stable. 

ACTIVITE COMMERCIALE 
OU RELATIONS HUMAINES. 

Ecrire & n® 8&5M, CONTESSE Publicité. 

20. av. de l’Opéra, Paris (1"), qui transmettra. 


Vos Atouts : Les Miens: 

P.M.F., PALI, ou Siège Cadre. 33 ans. 

social de société indus- Formation Sc. économ. 

tri elle ou commerciale. + LP JL. 

Industrie mécanique et/ Bxp- Gest. Industrielle, 
on navale. Achat étranger. 

Situé de préf. eu prbv. Anglais parlé et la. 
a Midi- Pyrénées - Bor- Libre rapidement 
deux - Aquitaine ». * si nécessaire. 

POUR PREMIER CONTACT. 

Ecrire sous le numéro T 9LS31 M. REGIE PRESSE, 
.65 bis, rus Réaumur, 75002 PARIS, qui transmettra. 


rfi a- ét. sire. + secr. direction, 
2 a. «cp.. trilingue anslataesti, 
cherche poste préférence 1>, 3*. 
Ecr. n» 3597, « le /Mande * PuA, 
3, r. des Italiens. 7507 Paris-9- 


CADRE JURIDIQUE 
Homme 35 «ru. Licencié droit 
privé- 10 ans exp. dans établies, 
crédit, conn. dm» t ons t rucl » élu 
posta ds Immob., crédit ou sim. 
Libre. Ecrire: Mlle RICHERT, 
IA rue Robert-Fleury, 75015 


J. Fille, 5 ans exptr. document, 
phrfiwraphlu., recherche posta 
dan s presse ou audio-visuel. 
TEL, le MATIN : 605-51-65 


1 E Française 
J» I p 25 ans 
Licence d'histoire 
bilingue t rença Is-pol onals, 
bonnes connaissances russe 
EIudleraftMttes proposât. d'emploi 

JJh727 a , lie. drt errtr., prob., 
nlv. cerL compt. DECS, dôg. OM, 
6 m. stage cens. fur. et fisc., 
éL ttes prop. rég. Nîmes. Mont- 
pellier. Avignon. Ecr. Sfera&a, 
2, r. StB- Eugénie, 38000 Nîmes. 


J.H. 22 ans;, libéré OJUL, dipL 
Chambre de commerce britam., 
B.T.5. trad. com. anglais, cher- 
che emploi PARIS ou banlieue. 
Ecr. n» 3.559. « m Monde » pub., 
5, r. des Italiens, 7507 Paris-?*. 


400 


\ : ! i < : 


DIPLÔMÉS DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
Limite d'âge : 30 ans (reports possibles) 
Pour encadrement, gestion, organisation et 
études dans les services d'exploitation, admi- 
nistratifs et commerciaux. 

m Possibilité de poursuivre vos études, 
universitaires. 

• Formation rémunérée. 

• Sécurité de l'emploi. 

• Accès aux emplois supérieurs. 

Date des épreuves 7 et 8 Décembre 1976 
adressez votre candidature avant le 

3 NOVEMBRE 1976 

Pans 

DIRECTION DES POSTES DE PARIS 
140, Boulevard du Montparnasse 
75675 PAR IS CEDEX 14 

Province 

DIRECTION DEPARTEMENTALE DES POSTES , 
au chef-lieu du département de résidence 


COMMISSIONNAIRE AGRË 

recherche 

PR Mt VN M i B . COLLABORATEURS INDEPEN DANTS 
PERSONNES VOULANT DEBUTER 

DANS SECTEUR FINANCIER ET COMMERCIAL 

KSÏ ÏS& 

PENSABLES : 

— xüvenu d’étude supérieur ou expér. profeadoim. 
prouvant une capacité équivalente ; 

— COMPETENCES DANS LA VENTE J 

— 25 ANS MINIMUM. 

Tél. : 533-01-73 ou 523-03-03. 


31, Bd BONNE NOUVELLE 
75002 PARIS qui transmettra 


Importante Banque EST de Paris 

recherohe 

Chef de Projet 

(référence <-244 M) 

Deux Programmeurs 

(référence 4MB M) 

chargés de concevoir et mettre en œu vre les 
applications informatiques de la « DIRECTION 
DES RELATIONS INTERNATIONALES a A l’aide 
d'un mi*! -.ordinateur satellite connect é t un 
réseau International de transfert de fonds (SWIFT* 
et aü centre de traitement de la Banque (IBM 158 
et 145}. 

Four ces postes, 11 est nécessaire de posséder une 
expérience oonerèta des mini-ordinateurs en TJP. 
Four le Chef de Projet, la connaissance des « opé- 
rations bancaire* avec l’étranger» est souhaitable. 

Faire acte de candidature en préci sant la référence 
choisie, A Jean PORXLAGCHIA. 


CfirlhîrntE Ifàfüniïlf-lTÏLiiJE 

conseil en rccrufemenf 



COMPTABILITE 

pour prendre en charge la DI 
recdon do service et assumer 
d'importantes responsabilités : 

• tenus de (a c o tnrta aflHC, 

■ büaa, 

• fteoriM, - 

• états ministériels. 

Le candidat devra être titulaire 
do dlE.CS. et posséder une 
soIMa expérience en canwfabflttt 
Age minimum 35 ans. 
Nombreux avantages sociaux. - 
Horaires mobiles. 

Envoyer C.V„ photo et préten- 
tions sous rfiér. 524 à 
PubUpansL 20, rue RidifiT, 
75441 Paris Cédex *09, oui trais. 


45 ANS DIRECTEUR DE SOCIETES DE 

SERVICES INFORMATIQUES 

CA. annuel : 7.000-000 de francs 
(25 % études et 75 % services bureau) 
recherche pute de 

BESPONSABIUTES 

AVEC OBJECTIFS DE DEVELOPPEMENT 

paire offre BOUS le n° 81.794 i CONTESSE. Publicité. 
20, avenue de l'Opéra, Faris-1», qui transmettra. 





30 ans MARKETING 

ifprâa 6 ans de Vente active da ns TA ntomobUa 
(4 ans VOLKSWAGEN et 2 ans CITROEN), J'ai 
suivi un cycle de fo rmat ion au m&rKetlng de 
8 mois auprès de SUF de CO de PARIS. 

Je cherche un emploi me permettant d'utiliser 
mes connaissances. 

Faire offre A n» 81.723, CONTESSE Publicité. 
20, avenue de l'Opéra, FARIS-1*. qui transmettra. 



de direction 


ASOHT® OïlS 

recherche 

SECRÉTAIRE 


iHiTNïlini 


bltlngM' français-anglais 
EXPERIMENTEE 
Sténo dans les deux langues. 
Notions comptables souhaitées. 

— IP MOIS ; 

» PARTICIPATION ; 

— JOURNEE CONTINUE; 

— SE LF- SERVICE. 

Ecrire ou su présenter 
141, RUE DE SAUSSURE 117V. 


UNIVERS AU$ 

Recruta .. 

DELEGUES (EES1 
CULTURELS (ELLES) 

23 ans minimum. Voiture et 
téléphone souhaités. 

Libre. Iran édtatere eut, 
Minimum garanti 
STATUT V.R.P. 

Se présenter Mercredi et Jeudi 
10 n. à 12 ti, ' 204, bd Saint- 
Germe In, 75006 PARIS. 


92447-99. 


PROGRAMM. GAP il 

sur I.BJUL 3-15 - 

— expérience 3 ans- minimum.; 

— connaissance T.P. souhaitée ; 

— dégagé O-M. 

Adresser CV. A B.P% 10 . 
jjjSOAémport dn BOURGET. 



PARIS 

QUARTIER OPERA 

IMPORTANT 
GROUPE BANCAIRE 
' 'équipé -d'un 370/145 DOS 
TELE PROCESSING 




Formation IUT 
ou équivalence. 

— Expérience réelle et Indis- 
pensable de 6 mois minimum 

En programmation ooM 

— Connalss. O CS appréciées. 

Adresser CV. avec photo et 
prêtent] ont sous réf. B.EJL 

ftDMC CONSEIL EN 
UKUU RECRUTEMENT 
15, nie Auber, paris-d*. 


Recherche pour 
Vante enfl na tBg r s gestion 
ATTACHES COMMERCIAUX 
H. ou F. Expérience exigée. 
Ecr. Réf. DAVEL tafoonattaoe, 
61, av. FakSieri», 93100 Mon- 
treulL TéL 65328-22, 857-73-00. 


POUR AFRIQUE NOIRE 
Importante société minière 
recherche 

SECRET. DIRECTION 

Anglais co ur e n t. 

Arabe souhaité. 

Env. C.V. détaillé 

U 29, av. Friedland, 
t 73008 PARIS. - 


DOCTEUR 3* CYCLE 

Chimie Réfractaire, 27 ans, dégagé obi. TniiHaLirwa 

• Stages labos. 

• Expérience 1 an et demi dans recherche. 

Cherche, France ou O.-M. poste rech. ou fahrieat. 
DISPONIBLE. 

Ecrire sous la numéro 7.808, «le Monde a FubL, 

5. rue dea Italiens, 75427 PARIS (9*). 


CADRE COMMERCIAL 

Français, 38 a., 16 a. expér.- 
ds société import-export distri- 
bution en Gdte-d'lvaine, rech. pr 
rais. fam. av. résld. France ou 
autre pays eur„ sit. nécessH. : 

— Vie active, déplacent. Jusqu'à 
50 K des activités. 

— L'habitude des contacts h» 
mains à lotis les niveaux. 

— Le goDt de la vente. . 

— Une con. réelle de l'Afrique. 

— Une tr. b. conn. de l'anglais 
(Plus. séi. G.-B.J. Pt (dsp. 4 m. 
Ecr. é 3549. c la Monde » P., 
5, r des Italiens. 75427 Parts-»*. 


FEMME 38 ANS 

DOCTEUR EN DROIT Ï.D JL 

— Ouf de services Inrfdhme, 
fiscal et administratif d'une Im- 
portante société : droit des af- 
faires, questions fiscales, droit 
social, assurances, etc., 

— chercha sit. à temps partiel, 
soit dans société, 

soit collaboration avec cabinet 
Consens iurtdtaues, 
Expert-COmptable, ou Avocat. 

— Etudie tontes pro posi tions. 
Ecr. n° X5B1, ■ ta Monde » Pub., 
5, r. des tallens, 75427 Paris4«i 


.F« 24, tril. ongL-frsnc.-Portua. 
nlv. lie. angL exp. cont. public 
ch. emploi Tél. 3654)3-33 ou 
écr. n* 54.363 M. Régie-Presse, 
85 bis, r. Réaumur, PSrls-2*. 



SECRÉTAIRE 

Sténodactylo 

Bac + BTS, 6 ans expérience. 
Libre de suites 

TéL t 2554)2-14. 

CHARBUY, 36, r. de l'Arcade-8*. 


RECH. PLACE CAKS1RE 

Dame 50 ans, 11 ans métier. 
Ecr. n° 6578 ■ le Monde > Pub. 
5, r. des italiens, 7S437 Parta* 



Secrétohrea 

Importante Agence de Publicité 
Tleullhr, recherche pour son 
servies achat d'espace : - 
SECRETAIRE D'ACHAT 
D'ESPACE 


Libre rapide rét, exigées, 
avantages sociaux. 5 X A 
cantine. iéL 758-1240 p. 467 


SOCIETE 

EXPERTISE COMPTABLE 

BANLIEUE OUEST 
recherche 


Français 32 ans, 8 ans d'expér. 

avec gouvernoimot U .IL. 
dont 5 a. fonction du Personnel 
cherche situation do préférence 
avec Société Internationa Ip. 

CONSULTANT GEST. PERSO K. 
RELATIONS PUBLIQUES. 

Liaison entre uaa, et eje.c. 
C.V. français ou antfals. 

TéL : Monsieur L ETANG, 
(T9-49] 63-38864346. 




Sér. référ., plue stable. Ecrire 
nrarv 9 bis * rue Gambetta, 
JEIELI 78838 Houilles 


M. 4D ans, bon» présentation 
Sér. référ. AGENT TECHNIQUE 
PRINCIPAL E V 3, omtrUaur 
suivi qualité, ch. place stable, 
rËgrfDrt parisienne, libre de 
suite. Frecard, 7, av. PlcarxII*, 
78140 vanw, 946-15-57, apr. 1» h 


maxi/ semaine, A8oa p brei/moa 
Ecr. it< 7 Ai 2 ■ la AAonde > Pub. 
L r. des italiens, 75427 Paris-**. 
MEDECIN P. Libre m Rempli 
pendant 4 mois, ch. sur Paris 
emploi LABO de nr 6J 6r anc& . 
Ecrire Dr Anne-Marie GILLET, 
60, r. N.-D^Nexareth, Parls-ae 


Allemande biL allenu-frang. et 
anglais courant chercha travalL 
Ecr. n° 3555, « le AAonde > Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-»*. 


RESPONSABLE 

de RESTAURANT d'entreprise, 
collect, clinique, 48 ans, ancien 
chef ciris* 8 ans restauration, 
B ans gérant, longue expér. culi- 
naire, goût de la présentation, 
achlrar, Intrcd. en direct, ch. 
situât en rapport Règ. Paris. 
TÊL : 027-32-79, ou écrire à : 
n« 82483 CONTESSE Publicité, 
20, av. Opéra, P arts- 1 er q, tr. 


J.F. 21 ans B.T.5. secrétariat di- 
rection Cherche emploi Stable. 
Préf. commercial SARCELLES. 
Tél. : 993-02-51. 


Hélesse d'accueil, bilingue 
iBune, dyn., ch. empL st, intér. 
Mme JORDAN, 3, av. de la 
Maya, 78000 VERSAILLES. 


DipL Sc. PO, DES dt public. Lie. 
lettres, b. angL, esp„ spéc. dt 
bit et CEE, JF 26 a. ch. empL 
ds banque ou poste à resp^ ds 
sté lmp. Rto. ues offre délai n. 
Ecr. n» 3578, * la Monde» Pub-, 
5, r. des Italiens, 75427 Parta»*. 


J. F. 40 a, secr. trait, expér. 
angL, allem., esp., dynamique, 
chercha travx dans serv. relat 
av. étranger édition, diffusion, 
a O. scient, artistique ou lltL 


5, r. des Itaifens, 75427 Parta» 


Frang, licenciée, trilingue, dis- 
ponible 7 nov. pour 3 à 5 mots. 
Trait, enselg. TéL : 580-88-73. 


SECRET. STENODACTYLO 

— 19 ans. 

— Bilingue espagnol. 

cherche emploi chez écrivain. 

— Lieu de travail Indifférent 
Ecr. n* 7 809, < la Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parta»*. 


DIPLÔMÉ 

ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 
MAITRISE CHIMIE 


PRESSE * EDITION 

J. H., 26 a„ dég. OJUL, Uc. Mtr. 
expér ie nce joarnatisme, ch empl. 
Ecr. à 3583. île Monde» P v 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9*. 


J. F, 24 ans, BAC. 1 an, INTD, 
anglais csurant, not. allemand- 
espagnol, 2 ans expérience docu- 
mentation, cherche poste 

DOCUMENTALISTE 

Ecr. A B2J93 CONTESSE PUB-, 
20, av. Opéra, Partai*», q. tr. 


CHEF SCE AP PROVIS, 38 ans 
dlpl. écolo sup. approv^ anglais 
expér., six ans dons P-M.E. av. 
attributions suivantes : 

• El. marché ach. prod. chlrn. 
a Négociations av. fournisseurs. 

• Passation, suivi commandes. 

• Restons, transport fer, roule. 

• Gestion et politique stocks, 
recherche fonction similaire as 
P.M.E. Paris, au Banlieue Est 
Ecr. no 54.275 M, Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur, Paris-2* 


information 

emploi 


POUR TROUVER 
UN EMPLOI 

Le Cl DEM (Centre d'informa- 
tion sur l'emploi} mus proposa 
GUIDE -COMPLET (230 pages}. 
Extraits du sommaire : 

• Le C.V. : rédaction avec 
exemptes, erreurs à éviter. 

• La oraphPlogfe et ses pièges. 

• 12 mét h od es pour trouver 
l'emploi désiré: M «trucs» 
et techniques appropriés. 

• Réussir entretiens, interviews. 

• Les bonnes réponses eut tests. 

• Emplois les plus demandés. 

• Vos droits, lois et accords. 
Pour Informations, écr. Cl DEM, 
6, sq. Morsigny, 78- Le Cbesnay. 
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OFFRES REMPLOI 
"Placards tencadrès" 2 col. et + 
(la ligne colonne} 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS OOftflÆRC 


La Bjm U ligna TJL 

40.00 46,70 

42.00 49,04 

9.00 * 10,33 

7000 B1.73 


48*V \è 


demandes d’emploi 


Annonce! cmnai 

S ; 

l'immobilier 


L'IMMOaUER 

28,00 

U.SfeT£, 

3Ï,5*3 

"Placards pneadres" 

34,00 ' 

39;7Ô 

. Double insertion 

28.00 

• 44,37 

"Placards encadrés" 

40,00 

46,70 

L’AGENQA du monde 

78,00 

32,69 


PE PRODUCTION INTERDITE 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour. l’Emploi 
vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée) . 

CADRE DE BANQUE. — Classe VUE, géné- 
raliste, pais spécialiste du Crédit Immo- 
bilier. connaissant également le bâtiment 
et très bien le esctenr maisons Individuelles 
l ni veau direction commerciale). 
RECHERCHE : banmxe on établissement 
financier Intéressé par sa double expérience 
(section A). 

RESPONSABLE DE MARKETING. — 34 ans, 
électronicien, 9 ans expér- co mmerc iale et 
marketing biens d’équipement CHKMA3 72 
+ Institut de gestion et management 76. 
anglais, allemand. 

RECHERCHE : poste -dans P-MLE. ouverte 
A l’ex port (s ectio n B). 

INGENIEUR ELECTRONIQUE EU A. — 
E-S-M-R, anglais courant, connaissance 
FORTRAN, expér. en télécommunications, 
faisceaux hertziens, radars automatlsifiea, 
sys tèmes num ériques microprocesseurs. 
RWwm « romans : situation de préférence- 
étu des et dé veloppement (section B). 
DIRECTEUR GENERAL. — 48 ans, longue 
expér. de conseil organisation admlnlstr. et 
coram, depuis 8 secrétaire général 

société 1.000 personnes, filiale groupe multi- 
national (services finance, personnel. Infor- 
matique), diplômé Sciences Fo. et licencié 
en mathématiques et physique, anglais, 
alle mand. 

RECHERCHE poste directeur gér»,Sr»i 1 
directeur division ou secrétaire général 
(section E). 


appartements vente 


7 e Quai Voltaire 

Plusieurs appartements 

De 230 mi dans bel immeuble ST7ZU* siècle 
tout confort. 

Bmwl ajww a* VTXB eXCnttOSUélS- 

JOUbert et André, 5, rue Alpbonsa-de-Neuvl]]e. 
PARIS (17*). 

TcL : 924-96-17 - 227-55-17 - 227-54-74 


SAINT-CLOUD 

13, me Monod. 

Appts de 2 é 4 P. è rénover. 
VWte Jeudi 28 de 15 é 18 h. 
segondi sa- 4, me de ciiehy- 

TéL: 874-08-45. 


Récent, tt. elevé. AGREABLE 

stwno tt cft. 2H-16-6S. 


constructions neuves 


116, AV. GÉNÉRAL-LECLERC (14 e ) 
3 - 4-5 PIÈCES 


NEU1LLY 



Atelier d'artiste 
exceptionnel - Prix élevé. 
SEGONDI S JL - S74-W-4S 



Part, â P. 5* MOUFFETARD. di 

* %MdoV- I TÏÏ:fflk7M8Î Ünfl ' Sebrt-PauMe-VWW, du Studio 


20*. part, vend apport. 700 m2 
4 o v s. de bs, ddhes, l* r ét., 
BS, r. de la Plaine. 770-91-03. 



PIANfK NEUFS, *P. ASM F. 
OCCA5, dep. 3JOO F. 


PROGRAMMEUR 
D'EXPLOITATION 
SUR l.BJIA. 3 

NIVEAU BAC OU PREMIERE. 
6 à 7 mois, ISO h. de cours : 

EXPLOITATION 
GE5TI0N, ANALYSE, GAP 2. 




BEAUX LIVRES 
Achat comptant à domicile 

i .SSÏÏm HER. 26-73 


37T1 


autos-vente I 


6, r. d'Amsterdam. T. 874-95-69. 


A vendre : CX 2002 P ALLAS, 
avril 76. Gris métal!. Int. y eu. 


94, rue St-Lazare. T.’ 87446-60L | IMOOkm. 35.000 F. 447-75-60, soir 

I R-5 ts. Année 76. Parfait, état. 
VteYpIn. Prix : 17-MO F. 
Téléphoné : 971-65-82 - 471-67-88 


cours 
et leçons 


Mettez au peint votre ANGLAIS. 
1 Solutions personnalisées, cours 
particuliers ou petits groupes. 
Horaires souples. Professeur de 
langue maternelle. T. 500-15-53 


CLUB ANGLAIS 

Goure et conversations av. pro- 
fesseurs d'origine - 013-01-73 


utTU Rattrap. par prof. exp. 
™ ,n Px modéré. T. 278-77-71. 


B£W. 

Export 76. Peu roulé. 

M. r. Desnouet te s. 533-69-9S. 


GARAGE DES 
ARDENNES 

3, ni» des Ardonnes 1S C 

MINI 5 CV 

15210 FcJefsenmairts 
1520 F de comptent 
et 48 meti*. 410 F moyen. 
203.30.75 - 7C0. 75.46 ' 


capitaux ou j 
proposit. com.l 


64RA6E JEM-ttDRË 

Concessionnaire Bkllif 
EXCLUSIF WLlI. 

63, bd JsaiKlsurés (92) CLICHY 


Recherche partenaire commère. 737*13*29 * 270*09*39 

Introduit en PJULE. pour déve- D U Ul HEflVR IUnu>n 
loppement, conseil et Irait. A J l îy*’„S5“ WSHHL 
façon Informatique, asaociatlan BM* V Ü R TF » « 

possible. Tél. soir 828-32-54. BMW 05 euh, w. mét. V. teint. 

— BMW £35 Merr. mét. T.O. 

CJL 2 millions de P (le* année) BMW 528 eutomat., blanche 
Société de services redi. en vue BMW 528 automate belge 


BMWJOLauLbL mét. V. teint. 
VOITURES DIRECTION 


doublement CA. en 1977 

financement privé. , .v,,u^u,uv.nun 
Différentes formules possibles, BMW 528, 4J00 ton, bl. mét. 
y compris collaboration active. I BMW 525, 15JJ00 ton, anttrac. 
Ecrire d Sedec CM. Schilder), 

19, rue de l'Ail, 

63806 STRASBOURG. 


Rech. fonds prtv. pr nos cfients. 
gar. hyp. Vr rang. Taux annuel 
15 %. Cogefïmed, 246-59-71/74. 


DISPOSE DE 5 MILLIONS 
POUR INVESTISSEMENT DS 


MONTHOLON. Pierre de taule, 
6 p„ culSw bains. étage + 
service. Idéal profeswon Rér, 
53LOCO F. F ONCIAL 266-3MS. 


17*. R. Eptnettes, Z p* c., tt 
cft, coquet, 3* clair, 10» JX» F 
VlOU, 236-86-29, 508-53-84. 


MICHEL-ANGE, 9, roe.M^Ange 
ds bel Imm., 4* ét. appt 9 p. 
33S m2, parle, dbte, pos. prof, 
llb. ou dlvlsih. pr 2 familles. Px 
1.650.000 F, jeudi 14 h. 30-16 h. 30. 
. COURTOIS, 265-49-85. 


M* PYRENEES, 2 p., c. x. bs, 
4*. asc» v.-o., b. Imm. p. de 
tante, 1654)00 P. TUR. 97-81. 


16* MOZART. Part A p. magn. 
appert- 140 ma, 2* Sage ensoL, 
chambre de borne, cave, prévoir 
travaux. Prix Justifié. 
950-000 F. t T6 L : 346-80-53. 


VI LU ERS. Proprlét. vd ds im. 
p. de t-, uCd baie. 2 p. et 4 p. 
tt cft, tél- h. bar- 73443-36. 


MONTMARTRE - SplBWL Duplex 
type Atelier d'artiste, s&V (Me, 
1 chambre, cuisine, s. de bâtas, 
70 m2, Imm. récent F. de T. 
Doubla exposlt. - Tél. 7574806 


Part, vd Appt 5 p»ppaies 105 ^ 
ds bel 1mm. P. de T. gare Est. 
TéL ; 206-13-18 et sur place : 
Jeudi 28 et vendredi 29 octobre, 
de 10 A 18 h. Agence s'abstenir 


SAINT-LOUIS - UNIQUE 
F : Studio, charme et 
- PROMOT1C 325-1044 


ut. état. I VAUVENARGUES - ORDENER 
O F. I Bon Imm. 7« ét. Tt contt. 4 p. 
471-67-881 Chambre service - MA&TIN, 
Dodeur en Droit : 74249-09 


Ma MIRABEAU, Vue s/sqnare 
S61* 2 chambres. 1mm. I960, tt 
dt. 80 m2. 4BL0Q0 F - 387-3M5 


CHAMPS-ELYSEES 
Terr. 2 A m2 s/av. -f 2 P. 56 m2 
meubL 9d standing, créd. poss. 

878-57-28 


Satré-Ctenr - Bel 1mm. récent, 
2 p. 57 mZ. Mercredi, ïeudi : 
12, n» Feutrier - OPE. 31-88 


RUE DU CIRQUE - URGENT 
Pptalre vd dibre serv. c cia la. 
TéL heures bureau : 260-6646 


47* 4 bis, n» PABRE- 
U (TE GLAND NE 

CTTIDIO& 24,50 tél. 184.000 F 
alU parte, sous-sol iodes. 

Tél. GEFIC. ALM. 9848 
ou sur place tous les Jours 
sauf te mardi de 14 a 19 h. 


ENTRE 


VICTOR-HUGO 
EXCEPTIONNEL NEUF 
11 n 12s ■** + 90 ■* 
4*4 r. TERRASSE 
PLAIN-P1ED DECORE 
2 CH B R ES, 2 BAINS, BOXES 
1-650-000 F. 727-89-39 B CB. 



m mmm 



de vente sur place, route D. 6, 
parking CO DEC. Rens. S1F1M, 

15, rue Dante, 0MOO NICE. 

LES BASTIDES da L'ABBAYE : 

Hameaux style provençal, calme 
et verdure, A 5 Km. de l'auto- 
route, a 18 min. du bord de 
mer, 30 min. des sports d'hiver. 

S1FIM. TéL (93) 68-60-60, NICE. 

LES BASTIDES d* L'ABBAYE : 

Crédit go % accordé en 48 Tl, 
financement personnalisé. 5IFIM 
15. rue Dente, 06000 NICE. 

LES BASTIDES de L'ABBAYE : 

2 p. 64 ■> + 17 terrasse, 

3 p, 76 terrasse, A PRIX NON 

Chauffage (Nctriqnn individuel, ^ J?* JNENN 

charg. mtata^nvralsan été 77. — 27 m2. 

15,. rue Dante, 06000 NICE. * Habitables 2* trimestre n. 

SANT A-SEVE RA ^4Jurart-du- DE MONTREUIL 


A DENFERT 

8, VILLA SAINT-JACQUES, PARIS <U*> - ‘ 

4-6 PIÈCES, DUPLEX 


Habitables de suite. PRIX FERMES. 
IMMEUBLE DE QUALITE. 

Airoaxtemeiit témoin : tons les Joins 
de U L i U L • TéL : 542-09-70. , 

p. BLUM - 265-64-11 

61, BOULEVARD HAUSSMANN, PARIS (8*), 


locations 
non meublées 
Offre 


15* FRONT DE SEINE . 
TOUR RIVE GAUCHE 
Face pont do Granite * 
Luxueux 5 pièces, 25* étage 
lama 15 habité 

VUE SPLENDIDE SUR SEINE 
LOGGIA, soleil, culs, tatitoéa. 
cave, parking. TELEPHONE, 
4.300 F -I- chaînes. 

B A T I M A • SOMI-ei . 


GAMBETTA. Imm. réc. T* éL 
Pet. Stud. 17 m2. Kit en., s. «au 
+ terr. 15 m2. 800 net. PAS. 3440 



EXCLUSIVITES 

JOHN ARTHUR ET 

T1FFEN 

PÀRB-ir 


A PRIX NON REVISABLES 
V- R. HENRI-BARBUSSE 


MHflUT 

65, BD DU CHATEAU 
2 PIÈCES 40 M2 


MiiiAracvciu : ai-uiuicmw e üuT o i ni&PBft. 

Ver, quart, résident, belle, rést- - Srtdte, 2rt 3 P«afc 


dence de prestige dans SJWO «s 
de parc, calme, verdure, vue 
mer. Si RM, 15, rue Dante, 
NICE - (93) 884040. 
5ANTA-SEVERA : SMJBUrent-dU- 
Var, ds une oasis de calme, 5* 
comm» écoles, plages, nouveau 



Studios, 2 et 3 pièces. Ton les fours tte-M b 40 8 18 b 

Prtx do sStfloTinJW F. M1 habitable de «iite 

7» ét.. cave et parte, compris. PRIX FERME ‘ af DEFINITIF 
Livrables Immédiatement. p> ^ 


XX* RUE PELLEPORT 
— 2 P. 40 m2, „ .fflUW P- 

Habftables Immédiatement. 

COURBEVOIE 
Immeuble grand stamu» 


cave et parking compris. 
Habitables immédiatement 

IMMOBILIERE FRJEDLAND 
41, av. di PriteSBBd > 325-9549 


204.000 F, Appartenu 


bureaux || , ocaux 


COTE D'AZUR 

BANDOL. vue panor. Baie ds 
imm. stand. Appert. F 3, séj_ 
culs, 2 élu tel 240JSOO F. 
AGENCE MOLLARD-37, 

Les Arcades-*>F>ort 
83110 5ANARY/MER (Var) 
Tél. : (94) 74-2543. 


appartem. 

achat 


VADGffiARD . 

C n Imm. 1970. 4* étage 
J r * Uvlna +3 dtbresj, 112 1 
Parking. Prtx HUM P. 

TffFEH wSm 




GOfiBJNS*iTAUE 

Plein soleil, 4 P, + bnreaq, 
s- «te bains, tél., r éu, 
2 entrées. Sur place Je 29 de 
14 é 19 ru. S, me Abel- . 
Hovetacqua. 3314M6. 


Pr apparL de fonction, société 
recta. 4-5 cft, achat, viager 

on échange avec très beau 
duplex. Préférence 8*, 16*, 17*, 
Neuilly. Ecrire 523 CKALMAND, 
76, Champs-Elysées, Paris-**. 



ipte toutes surf. 
Patent, compt. 






ACCÈS DIRECT 
GARE VAL* 
D'ARGENTEUIL 

A13 MWÜTES 
SAI1IT-UZARE 

BUREAUX 
A LOUER 

9.700 M2 
ÉTAGES 900 M2 

6 PARTIR DE 163 M2 

RESTAU RANt 
PARKINGS 
TELEPHONE 


STUDIOS 

Rue du Chemin-Vert 35/H »* 
TéL. park. 700/750 -I- ch. 

Bd 4 ides- Ferry, 38 “* 800 + clu 

2 PIÈCES 

Rue de Chanme, 40 *i, 

- tér 4 parte. IJOOri- ch. 

« Lutéca 20W ». 43 »= 
ixe-occupetkxu téL, park. 

- 1.100 F + charges. 

3 PIÈCES 

Bd Jules-Fenv, 68 «a, park. 

■ 1JOO F + charges. 

■ À plIfK 

RESIDENCE PASSY-CHAUXOT S-KÎVff»- «*, 

59, rue <to la Tdnr Rue ite Marte, «Q «a. sé^ 

svec larÆs^îüver **** ftSft r^jèrrr" d “ fBes ’. 

5B.“?sss;A“*"La 

r. T8L . 725W35. perte. 2.W0 F + Ch-. 

: 6 PiÉCES 

- - Rue de Mette, iW'®* séj. 

dWe + 4 chbres. s. de bains 

■ et salle d'eau, tél., 

2 parkings. 2J5Q F + clu 


Studio 2, 3> 4 itères 
duplex avec [ardta driver 

Livraison 4* trbnastra 1976 
Prtx fermoaLBf-dûflnmts. 
Cogiter. TéL : 723-9535: 


commerciaux 


M* Pyrénées - Pptalre vd local 
ccM murs et fds libre 300 m2 : 
320.000 F - Téléph. : 256-3534 


VISITE SUR RENDEZ-VOUS 
174, bd Haussmann, P. 


924*93*33. 


' - f mrnsmm 

i960. Impee. 400® + M — Dune 1 «Kinsfemie 
Terrain LM0 «, faç. 35 m. ^ 

AC. camions. 750.000 F. 9994T-74 («) NEU1LLY - Grand Appt 
2 Pièces av. téléph. + se rage, 
- - - 1.740 F + 330 F provisions char- 

ges-- Téléphoner avant 17 h : 
260-83-31 - 260-81-44 




fonds de 
commerce 


— Entreprise non Industrielle ; 

— Service ou commerce 

— Employ, moins de 100 para. 

— Opérant sur un marche en 
expansion 

— Ayant une rentabilité réelle 
ou potentielle certaine 



W. ni ^0tf4AIMES4»RÉS 

studio. Tt cft. Direct prop. 
Sur place Jeudi, 15 * 17 lu, 

45, RUE BONAPARTE. 


occupes 


cJS^ÎtotÆ? «LféKé, 12 “ bE?* B “^ v1 1 MCE, î25i 

baie., soleil. Hall d'entrée, grand Fobtfre vd ds Imm. Diem 



SARI 

567.54.C 


Achète JAGUAR et tous v£M- 


locat. -autos 



— Région parisienne, lyonnaise I cules anglais aïKlms et récents, 

ou Centre-Est 624GKB 

— Acceptant de céder ds nm-l 
médiat ou t terme plus de 
50 % du capttaL 

Pour contact tél. (B0) 32-4449. 


UN SUCCES , CONSID ERABLE 
Le Drugstore 
Publlels Champs-Elysées 
s'est assuré da l'exduslvtté 
pour Paris, de la vente 
du Poster Magique de 
SALVADOR DALI 


recherchés en province 
pour diffusion a upr è s des 
Magasins de cadeaux et de 
Décoration, ainsi oue des 
Papetiers-Libraires, Encadreurs, 
Galerie d'Art et Grands 
Magasin Régionaux. 

Une commande minimum sera 
requise A le signature du con t ra t 
Pour tous renseignements : 
Editions Jean LAVtGNE, 

29, rue des Princes, 92100 
BOULOGNE. 657-1300, p. 5148. 


.TOURISME 
R4.RS, RSTS, R14.R1& 
RI 2,1 D, CX, CX breack 
CADILLAC 
CHEVROLET 
UTILITAIRES 
RAF, Est*fette,HY I J7 
HW, C35 grds volumes 
SG 2, Ben nés Hydr. 
P.L30,32,44,M3 
Remorques Porte- volt. 
Ga 1er ieSaCo u vert tires, 
Crochets, Remarque^ 
Hayon s. Minicars 


9 * Part, vend ■ 

6 P., 165 n* 

2 salles de bains, 3 uu-c. 

1» étage, 2 chbres de service. 
Possib. Profession libérale. 
Prtx : 690.000 F. 

Visite tous tes jours, 

5, rue Plerre-Haret, 12 a 13 h. 


MIRABEAU 

85 m2, P éL, terrasse, calmiund 
Imm. gd cfU B0JM0 F. 578-ÎS-89. 


Pptalre vd ds imnu pierre 
OCCUPES. Tél. 


séiour, 4 chambres, 2 s. bains, 7 P. _ 

cuisine. Prix total : 550.000 F.! * r ‘ P- MOUUERE, 32S-28-28. 
ROUSSEL - B25-36-9J 


Métro CROIX-DE-BERNY 
Immeuble récent, 7 n, 2 s. de 
bains, box. 415.080 F - 539-47-52 


NEU1UY MARIE 


16“ EXŒPTIOiraa 

JAMAIS HABITE 
8* ET DERNIER ETAGE 

PETIT 5 PIECES 

(Ltvtag 4- 2 chbres + dibre es R) 
cuisine. Dates, vÀ, chauffage 
Moquette - S/2 GRANDES 
TERRASSES PLAIN-P1ED 

PRIX 795.000 F 

Mercredi, Jeudi, I4h é 18 h s 
if rae FE L1C1 EN- DAVID 
13» OU 123-9645 



2 s . de | Imm. pierre de tailla 1928 
539-67-62 1 Qiauff. central par Ilrniru. asc. 

Loué Jusqu'au V* - mot 1979 
RAPPORT INTERESSANT 


4 n TIO M2 ENVIRON 
r ■ + chambre de se 


chambre de service, 
élevé, bon étal- 
ements et visites : 
8-57 et 227-9MS 



.A vendre dans s/préfect. COTE 
AZUR, HOTELREST. 5» eh. *" 
NN en SARL, affaire SAINE, 
vends cause retraite, tenue dop. 
24 ans. Tél. : 1« 94 684005. ou 
écr. n* 3J24, c te Mort* » Pub., 
5» r. des Italiens, 75427 Paris-9* 


PRÊT SAINÏÏ-MAX1NE- 
SUR-MER (VAR) 

HOTEL — NN 15 CHBRES 
»w restaurant 80 couverte 
. + Bar et 2 autres salles 
Jantte 2JB00 m2. Piscine - Plage 
■ sable en face hâtai ■ Vendu 
mure et tends pour sa valeur 
Immobilière : 2.400 JX» F. 
Lanwt, RN 98, La NarteOe, 83120 
Ste-Maxuna - Tél. (94) 96-0446. 


• NICE 

Promenade des Anglais 
Sodébé parisienne cède 
pour cause éloignement 
luxueuse boutique 
(a meubL décorât, 
prtt-à-porter) _ . . 

400 mV air conditionné - 

Cession local 950.000 F 
ou reprise exploitation 
par concessionnaire 
— P* 1 * * débattra. 

CAMPUS, 45, av. da Friedland, 
Paris. - TéL 225-71-1 a. 


ETOILE 

A vendra bifonterle ~ 
état Impeccable, fonds et bail. 
PX. : 420 000 F. Tél. : JS9-51-72- 


locations 
non meublées 
Demande 


% 


1 





I hôtels-partie. I 


FONIBIAY 

P. de T. massive. 4* ét dem. 
éL, asc. lux. APPT. séj. Aie 
2 ch v tt cfL, av. belle terrasse, 
plein sud, sans vteè^vfs. 
415JM0 F. - 245-66-16. 


ÎÜlilU'HÏMüîi; 


immeuble pierre de tailla 1925 

STUDIOS °A KM2 

Tt cft, cftff. central par llmm. 

TRES BONS PLACEMENTS 
Pour rensalganinents «t vîntes r 
75*96-57 OU 227-91-45 


UEAiiy Neuf, bureaux emé- 
rteflUA nagte sur 2 niveaux 
445 « à 2.158 F le *«. 

Très bien situés : quartier 

16* METRO POMPE animé, restaurant è 100 m. et 
RUE EUGENE-DELACROIX parking 500 places i prpdmltt. 

985*37*58 et 987-06*13. 

iur 3, .avenu Pasteur, 
uu i 95400 ARNOUVILLE 


, , Région 

18 20 BURX. -ftwrtiws. ! B( D0fiD0GNE*24 

iSSuSii » Part, vd LIBRE SERVICE BAR, 

293AH5 - aaa-lMO. I Bpde Choçri» pour . CADRES, 

— — — — ««"g * 0,1 vîltes, pavtOons ttes banL Lov. 

*— "” ““** auamarrtatfcm «Mtanta I garanti 4JX» F max. - 2834742 


3, avenu Pasteur, 
95480 ARNOUVILLE 







RECHERCHE 

BEAU MAGASIN DE CLASSE 
.avec mure al poestbte. 
VIDAL 738-12-4V peste 3M. 



NEIiniY 

Çédt bout Prtt+portarfém&ikL 
Bail neuf, peut loyer. Ban CA. 


Excaptlonnat, en direct 

MRIS-8VRDE DE MESSINE 

. Immeuble pierre de faille 
212 m2 - t bureaux 
■2 caves archives 
S Han» téléphoniques. 

. . Prtx B dâteftra. 



LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 


AppHér : 66MB46 eu 9244S06 18, IM MlcbodUre, M* 


Posta 91 (heures bureau) 


frais 380 F. 


, M* opéra. 

— PR-3M8, 


locations 

meublées 

Offre 


MONTMARTRE - Sympathique 
2 P. enttôr. équipé. Cieir, calme. 
860 F +- reprise - 252-10-44, mat. 


ÏBB U SUIE 


KH1RE 




































































VERSAILLES prwL, sur HO** 
oonstr. 1971, eompr. séj. dUe, 
2 cWjtos, bns, w.<l, A l'étage, 
cambKs aménageables 4 peu de 
frais (2 cil., s. de bns), ss-soi 
de plaln-pied (1 chbre. chauff. 
central mazout, garage (volL.-t- 
caravana). Pour visiter s'sdr. 

42, avenue Jean-Jaurès, 
78390 BOIS-D*ARCY. 045-29£9. 


VallÊe «a la M oui dre,' . au 
B „ EI -LE DEMEURE sur 
P'" <3e ^ jv - : llvlng, salon, 
«cheminée» cuisine, i chbre. 
sal. de bains, w.-c. A l'étage : 
.3 chambres, salie de bains + 
T logement de gardien sur ga- 
rage 2 voilures. Prix SOOJXH F. 

IMMOBILIERE NORMANDE. 

045-29-09. 


MARCHES UNIQUE 
Pnalm. gare, commerces, AU 
CALME. Belle villa sur 800 m 
lerr. RécepL 60“ + 7 cnbres, 
Sde cuisine + bains + garage. 
AGENCE LYCEES, 602*52-91. 



EHRUIÏH PRES GARE 
EHDIlin JOLI PAV. 
vaste culs., entrée, se|„ 2-3 ch_ 
bains, idlnet 320.000 F. 989-31-74 


Q7) UUUUON (Centre) 

Libre vente, maison parfait ét. 
4 p., gde cuis., U confort, ss- 
soL grenier, Jardinet, car., poss. 
codera. dépendances. Ecrira : 
Cheval ler-PaiasOT, 

20226 Belgodère. 


viagers | 


IA VARENHE o mikL 

VILLA parfait «tat, hall 16 m2, 
séjour S m2, 3 ch., tt cfL petit 
Jardin agréable. Prix 450.000 F. 
Agce VËRNA* 4 , r. de Verdun, 
94190 Vil leneuve-St- Georges 
922-24-84 


sur 380“. Gara». Px demandé 
Justifié 75(1000 fT TéL 045-29-09. 


LA CELLE- SAINT-CLOU D 
Luxu eu se pptt 200“ babHabtea. 
Sal. 42“, saL à m. M“» ods. 
équipée, 4 cabres, dégagements, 
dresslng, bus, s. eau, en sa- sal 
ch. serv. Car. 2 «rit, chauffe- 
rie, cave. PARC 1J0»“ tomp- 
tueusam. arborisés. Px Justifié 
1J00J00 F. _ JJWLB, 970-79*79. 


10 km. d* PERONNE, ds ch. 
Heu de cent, rég. pèche, tous 
csmm., docL, p)\aim, P.T.T.. 
banaue aare. 

PART. A p/VD PROPRIETE 
dose s/3J00“. 8 p. dt 2 en ss-s. 
• Rez-de-ch. : entrée, salle - à 
manger, salon. culâ* s. bns. 
t 1*: 3 chambres sur palier. 
Eau. électr., cave, grenier, dé- 
pend. pour garage, pelouse. Jar- 
din d'agrément, potager. LJbrv 
au printemps. Prix 210.000 F. 
Ecr. n« 63M, « la Monde » Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9". 


ST-RAPHAEL. Vue mer. Libre 
luillel-aoOt villa neuve, sélour 
40 m2, 2 ch» sar. lerr. 1JH0 mj 
120.000 F + 1.670 F renié. 
ETUDE LODEL, 70M0-99. 

A ch. viagers. Prix même Import". 
Paris ou prox. Ecr. Battaotfier, 
4, rue MONBEL, 75017 PARIS 


Vantai an malD. condKkms 
rnuriAI * d'exnérlencB 
rvRLUU. Expertise gratuite 
79, bouL MaJesherbes - 266-32-35 


B* 5T-HONORE - Studio tt conft 
4L000 +450 F, occupé 1 T. 70 a. 

F. CRUZ i 



CHANTILLY (OISE) 

A vendre dans quartier 
résidentiel 

VILLA, Jardin 1.200 m 2 
Tél. (15) 4-457-01-81 


- TOURISME - IMS» 
Education . mâ 

SITIF, 723-43-0*. 


CRfHSSY-SUR-SElHÎ 

LIMITE LE VE5INET 
Beaux terrains SOC m2 et 
1-000 m 2 entièrement viabilisés. 
FX TT ES TAXES COMPRISES. 
AGENCE DE LA TERRASSE, 
Le VéstneL TéL 976-05-90 OrpL 


| fermettes I 


ROUTE DU TR E PO RT 
lie km Paris, enc. ferme caract. 
Excel), étal. 8 p., nombr. dépend, 
faut, éteefr. Terrain 10.000 mi 
170.00a crédit n %. SOMB1M, 
é Trotssereux - 700-46-21 


| manoirs | 


DÀMPIBHtE ■jJf ga' 

amén. 12 P„ 3 bns, tt CfL Parc 
bois 9 ha 1/2. Unique. Exclus. 

G. B OU R G U ET - 522-1441 
36. bout. Haussmann, 75008 Parts 


Brolothm probable du temps en 
Fiance entre le mercredi ZI octo- 
bre A 0 heure et le Jeudi 28 octobre 
A 34 heures : 

Des perturbations continuent A 
circuler de l'Atlantique A l'Europe 
occidentale et A la Méditerranée. 
Elles seront; probablement moins 
fortes que les précédentes, mais elles 
maintiendront un temps médiocre 
en Fronce. 

Jeudi 28 octobre, 11 pleuvra encore 
1 » mutin de la Lorraine et de 
l'Alsace aux Alpes et A la Corse, 


quelques orages accompagnant ces 
pluies dans le Midi. 

Sur le reste de la France le 
temps sera généralement couvert, et 
les brouillards seront nombreux. Au 
cours de la Journée, le temps reste» 
médiocre en toutes réglons : ciel 
généralement couvert et pluies 
Intermittentes. 

Les vents, modérés et Irréguliers, 
seront très variables en direction. 

Les températures s'abaisseront un 
peu. 

Mercredi 27 octobre, A 7 heures, 1 a 
pression atmosphérique réduite su 


Les services ouverts et fermés 
pour les fêtes du Y novembre 


ELANCOBRT - Les Patios - 

Vds VILLA 4JT _2 SEJ. 45 m2 

PL-PIED 141 BT 3 BAINS, I Pw la vents de votre- propriété 


Jardin dos 700 m2. Prix é 
débattra. - t*i. un- 42 - 21 . 


Il maisons de 
campagne 


PRIX : 270.000 F 

115 km Paris. MAISON CAMP. 
Indép., état neuf, murs dura 
toit, tulles, entrés, -gd séjour, 
salon, culs. 2 dibrea, oossib. 
en faire à l'étage, s. de bains, 
v« garage, eau, étedr H ch. 
Intégré. Terrafa, 1JT7 ntL 
Réf. : 20059 T& (37). 81-IW5. 1 


(100 km PARIS), consulter 
' ' une maison spécialisée 

LARBIffi *&■ SS 


PRIX : 410.000 F 

48 km Paris, rég. MONTFORT- 
l'AMAURY, tr. b. PROPRIETE, 
état Impecc. Murs pierre appar. 
Toit tulle plate. Entresol «te 
PIECE, garage, chaufferie. Rea- 
de-chauss. : sél. av. cheminée, 
grd balcon, salon, culs- dimbra, 
s. de bns, wc. TéL eau, étedr.. 
chauffage central. 2 GA R. Indép. 

Beau terrain bien aménagé. 
Nombreux arbres et arbustes. 
Référ. : 40.011 - (37) Bl-19-45 


J domaines I 


AU PLEIN CŒUR DE 

LA SOLOGNE - 290 HA 

5e décomposant • 

40 lia d'étang, X ha tfa culture, 
8 ha de . lande, 
le reste en résineux 
+ l maison de gardien + l cens 
de ferme en bon état. 

Prix 5J00.MX) F. Remotoocra. 
Tél. : 050-56-34. 


FORET EURE 
48 ha, 520000 F, ou 
50 ha + bungalow, 750.000 F. 
RACO. - Tél. 225-71-18. 



Vends répondeur-enregistreur 
tèMphonlqua avec Interrogation 
A distança. Télépfu i 651 AMi 

Ameublement 

^Cha nga^ vos vieux meubles. 
Nous les ■ reprenons 
A condition d'achat de neuf. 
TéL S 206-37-52. 

Animaux 

D06-CUIB hlaK 

Très grands choix de çhtots 
taules races, pedigree oHlctei, 
garantie 3 mois. 

56, r. Tembe-lssolre. T. 535-32-22. 

Antiquités 

RECHERCHE ' 

de HAUTE QUALITE 

Meubles, si&gas, bibelots, 
Tapbssrles, tableaux, etc. 

Victor Hugo Antique 
50, nie Copernic, Paris- 16«. 
TÉL : PAS. 14-84 el DID. 34-05. 


Brocante da la Pomponnatte 
ANTIQUITES 

meubles - objets d'art - ta- 
bleaux - armes - curiosités. 
ACHAT - VENTE 
TU - 430412-04. 

1. rue do' La Libération, 
77400 La Pompon nette. 


Pièces d'or 

aune héritage, part vends lout 
ou partie de petite collection de 
monnaies d'or rayâtes françaises 


Jeux - Prototypes { Spécialités 


régionales (vins) 


XtANG-QI 

Echecs chinais A 2. 
Contre 80 F. 
lmpensé ratScaL 


dlser. exigée. Tél. : 727-164)1- 1, rue Médids, 75006 PARIS. 


Décoration 

Notre Un en 2^0 m avec molle- 
ton et galon : 30 F le mZ H. T. 
Tél. : 370-23-69. 

DECOR MURAL - 54036-41 
Mao.. 87, rue du CherchB-MIcfl, 
PARlS-6*. Pose de tentures mu- 
rales, tissus fournis, sélection 
parisienne é partir de 45 F/m2. 
Canapés - Moquettes - Rideaux. 

Dém énagement 

F.L Service Entrepr. Artisanale 
de déménagements, 12. r. Vala- 
don, PariS-7*. 555-23-48 et 23-89. 
DEMENAGEMENTS ttes dlSL 
travail soigné. Devis g/abril- 
MESSAGEOT. TéL 366-5068. 


Livres 


Vds Encyclopaedla Unlversalls, 
20 tomes, neufs. Px 3 J 00 F su 
lieu de 3-817 F. TéL 583+563 
I A partir de IB heures. 

Vds ENCYCLOPAEDIA ORF 
VERSALIS. 20 -volumes, causa 
départ, L0O0 F. Tél. 72355-11 
poste 447. 

Vds EncŸdopaecfla Unlversalls, 
20 voL 3-000 F. 506-14-29, h. bur. 

ACHAT livres domicJIa 
romans • histoire - essais. 
Librairie Bug nard, 29, rue 
Durantln. Tél. : 07641-25. 


Vigneron Bourgogne proposa 
tes vins de sa réeoUe 
BUFFET, 21190 VOL.NAY. 

N'attendez pas tes Fêtes 
de fin d'année I Direct du pro- 
ducteur, vin blanc de Montlouis 
(AjC-J, sec, 1 fl sec, moelleux, 
champagnisé, brut et 1/2 s. Exp. 
12 ou 25 bout A. CHAPEAU. 
Husseau. 37270 Montlouis. 

COGNAC, gde f. champ. VSOP 
les 6 bout 260 F TTC franco 
les 12 bout. 485 F TTC franco 
J. Patfier-Maurin, 16130 Julllac. 

Tableaux 


PARTICULIER vend 
toiles Gantner et Tuffoll. 
Téléph. : 050-05-33, après 19 h. 


Moquette 


r* „ # 3 U A j 

CtXpen de remise sur m 

— largeur, louti 

BOUTEMY ET DECHAUT 10.000 m2 I 

Pierres précieuses. Joaillerie, 757-29-18 de 10 
orfèvrerie. 9. rue Salnl-Floren- sauf dimanche e 
tlii, Parls-S*. Tél. ; 260-34-89. 

Homes d’enfants SpécUdüé 


30 i 70 % - 

de remise sur mooueHa grande 
largeur, routas . qualités. 
10.000 m2 an stock. 
757-29-18 de 10 h. 8 TV h« 
sauf dimanche et lundi matin. 


Bateaux 


A vendre CHRIS-CRAFT 
30 pieds, visible A Salnt-Trirow. 
5M00 F. Tél, î 637-04-15. H.B. 


Caravanes 




A vendra caravèlalre 4 Places 
CH. séparées, culs, gaz, cabi- 
net toilette, penderie, ptacard- 
1MPECC. (Ut. 2 séj J, 10 000 F, 
créd. poss.. av. auvent + table 
Jardin. 2 fauteuils bols blanc. 
Vis. 27120 Paev-S/Eurt. Qu»- 
tansen, 3, rua Ed.-Jacoues, 14». 


g LES BARTAVELLES ■ 
Home d'enfants du monda antter 
1 200 m hiver 3 à 13 ans. Téltefcl 
privé. Moniteurs de ski attachés 
aux Bartavelles. P«tlnage; luge. 
Cours scolaires d'entretien. 
BP. J8. 74220 LA CLUSAZ. 
TéL : 02-24-06. 

R encontres 

DB AMR ET DES AMIES 
PARTOUT ... 

en Franco, Belgique, Sul»e. 
Allemagne, Espegne, Italie. 
Honande. Anslelwre. 

Amérique du Sud, etCw phendent 
te plaisir de vous connanre 
(langues, voraaes. ne)* 
Demandez Çdftee grebilte <40 8 
.AMIS DU COURRIER, 

32, avenue du Châlaeu, . 

4080 SPA (Belgique). i 


gastronomique 

SPECIALITES ANTILLA15ES 

— Rhum. Punch. Liqueur. 

— Epices. Légumes. Fruits. 

— Flan at- spécialités cuisinés. 
Arrivage direct .des Antilles. 

Pour ‘soirées et réceptions 
COCKTAIL ET REPAS 
Service h domicile. 

ca rai nos, ai, r. de te Roauatte 
PARIS-ll* - Tél. 700-51-47. 


Tapissier 

TAPISSIER art. répare recou- 
vre sièges tous styles, .60630-53. 

Vacances - ' . 

Tourisme- . 

. 

Loisirs 


DANS LES VOSGES 

A prox. des champs de neige, 
te centra de vacances , du Beu- 
bols reçoit dos classas de neige, 
das classes vertes, des g r oupes 
familiaux et des Personnes 
- Agées. 

Rens. Le Beubols 68370 ORBEY. 
TéL : (891 47-21-62. 


Tapis 


Cours 



APPRENEZ LTTAUB 

ds une emb. culturelle Iteitemte 
avec des professeurs Italiens. 

AGORA. Tél. ; 500-15-S3. 
ANGLAIS, STAGES INTENSIFS 
DE 4 Jours, TOUS NIVEAUX. 
TOI. : 60697-41. 
DACTYLOGRAPHIE^tËNO 

méthode accélérée, T. 757-86-86. 


TAPIS D'ORIBIT 

CA RD IN et ouvert le dimanche 
gros rabais 15 A 30 *, 168 bh, 
rue Cardlnet, 17>. TM. 827-5681- 


Le mercredi et le vrmOreM ms 
m., cjx titre Æea offre * et ata oc viandes assène* 
indien O&iets et meubles rToccaston, Ocres. 

ssSgÆ- 

aufmrrriaLsûa par ifldpftqn» ait- Z3S-44-21. postes 
3X et 36t. 


HOTEL — NN 

HELVETIQUE, 47, me de 
i’MHel-des-Festes. -06000 NICE, 
centre ville, .téL 15 (93) go-15-SS, 
chambres cUmalbéos. radio. 
TV couleur, relie bains, chamb. 
1 pars. 72 F, petit déjeuner, 
taxa comprise. Réduction 5 % 
gur présentation du Journal. 
Hêtre payants : reçus ds châ- 
teau de Provence (entre Alx et 
Marseille). Tr. b. cad„ gd parc, 
mil raft., atmosphère accueil). 
Ecr. n a 7 my« le Monde > pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9». 


Yachting 


mure départ, vends YACHT. 
16 M. UdleacL, âafjmpëccabte. 
Visible cBanHcr. 

TéL : (94) 43-87-37. 


• PRESSE. — Les quotidiens pa- 
raîtront. normalement le lundi 
!«- novembre. 

• BANQUES. — Elles seront fer- 
mées les- Hindi. I* novembre et 
mardi 2 novembre. 1 

_ • GRANDS MAGASINS. — Les 
grands ma gn-viius parisiens seront 
fermés le ImnÜ l sr novembre, é l'ex- 
ception du ëazu dp l’Hôtel -de- 
ville et de Is Samaritaine, qnl 
seront ouverts, l’après-midi seule- 
ment. 

• P.T.T. — Les bureaux de poste 
seront fermés le lundi l or novem- 
bre. Seront ouverts toutefois ceux 
qui le sout habituellement le di- 
manche. En outre, un bureau sera 
ouvert de S heures A II heures an 
chef-ben de.. chaque canton. Tous 
ces bureaux assureront les services 
téléphonique et télégraphique, ta 
vente des timbres-poste an détail, 
ainsi que. Jusqn'i 11 heures, la .dis- 
tribution au' guichet des objets de 
correspondance en Instance ou 
adressés, soit poste restante, soit 
aux abonnés dès boites postales. D 
n’y aura pas de distribution de 
courrier A domicile. 

■ SECURITE SOCIALE. Les 
guichets dans les centres de paie- 
ment seront fermés du vendredi 
29 octobre A 14 heures au mardi 
g novembre an matin. 

• • ALLOCATIONS FAMILIALES. 
— La Caisse d'allocations familiales 
de 1a région parisienne communique 
que ses guichets et services d’accueil 
situés 18-12-18, rue Viola (Parls-15*), 
64-68, rue du Dessous-des-Berges 
( Parls-13*). 9. rue de Liège (Paris-9*), 
63, rue. du Général-de- Gaulle (Mai- 
sons - Alfort), tour Ouest - Carrefour 
Pleyel (Saint-Dents) seront fermés 
du vendredi 29 octobre A 12 heures 
au mardi 2 novembre au matin. 
Cependant, le vendredi 29 octobre 
après-midi, les centres de diagnostic 
et de soins ainsi que les cliniques 
dentaires resteront ouvert! aux heu- 
res habita ellea. 

• ELA.TJ». — Trafic réduit des 
dimanches et Jours fériés le lundi 
1 er novembre. 

• MUSEES. — ' Tous les musées 
naUonanx seront fermés Je lundi 
I*' novembre, à l'exception du chà- 
tean de Fontainebleau, du musée 
Gustave-Moreau, du musée de Blê- 
raneourt, du musée Cluny et des 
Thermes, du Musée des arts afri- 
cains et ne*»niMn, du Musée dre 
arts et traditions populaires, du 


Æefflanêt 

Service dès Abonnements - - 

5, rue des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 99 
CjCJP. 4207-23 

abonnements 
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.OJL - KOJL 
98 r 175 F - US F 330 F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE • 

188 r 355 F 523 F 690 F 

ETRANGER 
(par messageries) 

L — BELGIQUE - LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE. 

125 F 230 F 335 F 440 P. 

IL — TUNISIE 

183 F 305 P 448 F 590 F 

Far vole aérienne 
' tarif sur demande 

Lee abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien "loin dre ce chèque A 
leur demande. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus) : nos abonnée 
sont invités è formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre ta dernière bande 
d'envoi A toute correspondance. 

Yealliez avoir l'obligeance de 
rédiger tous les non» propres «r 
capitales d’imprimerie. 


Musée des monuments français, du 
musée Delacroix, du musée de Bols- 
Préhau. Les expositions e La pein- 
ture romantique e A l'Orangerie et 
■ L’Amérique vue per l’Europe s 
au Grand palais seront ouvertes. 

Le Palais de la découverte sera 
fermé le lundi 1* novembre. Les 
séances de planétarium fonctionne- 
ront normalement. La. Bibliothèque 
nationale sera fermée les lundi 1» et 
' mardi 2 novembre. 

Les Arts décoratifs et le musée 
Marmottas seront fermés le lundi 
1 er novembre. 

Le Musée de l'année, le d&me 
royal (tombeau de l’Empereur et 
le Musée des plans reliefs seront 
fermés) la 1“ novembre. L'église 
St- Louis des Invalides sera ouverte. 
La Caisse nationale des monuments 
historiques et des -sites communique 
que r exposition ■ Planese et les 
Français s sera ouverte le. lundi 
l» novembre. 

•Spectacles. — Voir s le Monde 
des arts et des spectacles s, pages 
17 & 29. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 27 octobre 1976 : 

UN DECRET 

• Portant publication de l'ac- 
cord de coopération entre le gou- 
vernement de la République fran- 
çaise et le gouvernement de! 
l'UJL&S. dans le domaine de 
l'agriculture et de l’accord de-ooo- 
péraüon entre le gouvernement de 
la République française et le gou- 
vernement de ru.RJSJS. dans le 
dwmuiTw de la protection de l'en- 
vironnement : 

' UN ARRETE , 

• Fixant les prélèvements è 
opérer, au titre de l’année 1975, 
sur le produit de la contribution 
sociale de solidarité Insttbïée par 
la loi n“ 70-13 du 3 janvier 1970. 

/ 


PROBLEME N° 1597 

1234 3 6 789 



HORIZONTALEMENT 

L H n’en est pas & un enga- 
gement près 1 — H. Annotation 
souvent mensongère : 5e meut 
dans trois dimensions. — HL 
Caution ; ' Symbole. — IV. N'a 
donc pas encore envie de fon- 
cer. — V. Onde d’un certain 
âge ; Changée peur une infir- 
mière. — VL Tÿpes de diligen- 
ces ; Causent une mort atroce. 

— VIL Localité de France. — 
vt rr Dut voir plus d'une fois le 
loup. - EL A peine acceptables. 

— X. Nœud ferroviaire ; Cher- 
chent à atteindre. — SL Pour 
mettre des b&to» dans les 
roues ; Possessif. 

VERTICALEMENT 

L 5e prend en parties ; A une 
cervelle d’oiseau, — 2. Bavette ou 
discours ; D’un auxiliaire. — 3. 
Equipions. — 4. Supporte mal la 
houle ; Salée. — 5. Agrément 


niveau O» la mer était, A Paris -Le 
Bourget, de 1 000 J millibars, soit 
750.4 millimétrée de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indiqua le maximum enregistré au 
coure de la Journée du 28 octobre ; le 
second. le minimum de la nuit du 
28 au 27) : Ajaccio, 16 et JO degrés ; 
Biarritz. 17 et 10 ; Bordeaux, 15 et fl ; 
Brest, 14 et 7 : Caen, 14 et 4 : Cher- 
bourg; 14 et 7 : Clermont-Ferrand, 10 
et 8: Dijon. 13 et 10; Grenoble, U 
et 9 ; Lille, 14 et 10 ; Lyon, 11 et 10 ; 
Marseille. 14 et 10; Nonev. 8 et 0; 
Nantes. 25 et 8 ; Nice. 17 et 12 : 
Paris -Le Bourget, 12 et 10; Pau, 1S 
et 5; Perpignan. 14 et 10; Rennes, 
18 et 9; Strasbourg. 7 et B; Tours, 

12 et 7 ; Toulouse. 13 et 3 ; Pointe- 
A-Pltre. 28 et 23- 

Températures relevées A l'étranger ; 
Alger, 19 et 12 degrés; Amsterdam, 

13 et 8 ; Athènes. 18 et 11 ; Berlin, U 
et 2 ; Rnrm, is et 2 ; Bruxelles. 13 
et B ; Des Canaries, 25 et 21 ; 
Copenhague, 7 et 7 ; Genève, U et 7 ; 
Lisbonne, IB et 11 ; Londres, 14 et 7 ; 
Madrid, 12 et 8; Moscou, — 2 et — 2; 
New-Tort, 13 et —l; Falma-de- 
MaJ orque, 16 et 10 ; Rame. 19 et 12 ; 
Stockholm, 7 et 4 ; Téhéran, 24 
et 15. 


Visites, conférences- 

JEUDI 28 OCTOBRE 

VISITES QUIDEES ST PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques, 15 11, 17, rue 
Saint-Vincent, Mme Bachelier : « Le 
musée du vieux Montmartre ». — 
15 tü entrée de la Sainte-Chapelle, 
Mme Hulot : « La Salnte-Chmpeile ». 

— 15 11, entrée, Mme Legregeols ; 
< La basilique de Saint-Denis et les 
gisants des rois de France ». — 15 h„ 
entrée de la chapelle, place de la 
Sorbonne, Mme Oswald : « Chapelle, 
salons et amphis de la Sorbonne ». 

— 15 h.- pslais de ChaUlot, coté 
théâtre, Mme Salnt-GIcons : c Ve- 
nise ». — 15 h„ 2, zub de Sèvlgné ? 
c Le Marais; la- place des Vosges » 
(A travers Paris). — 14 h. 30, 58, rue 
d'HantevIlle : e Hôtel de Bmirrlmne » 
(Parta et son histoire). — 15 11, 
2 bis. place Denfert-Sochereau ; 
« .Les catacombes » (Tourisme 
culturel). 

CONFERENCES. — 19 h., Goethe- 
Znstltut, 17. avenue dTéna, UH. Mi- 
chel Laclotte, Wemer Hofttan, 
Johannes Hosle : « Qu 'est-ce que 
c'en le romantisme ? », — 20 h. 45, 
Maison de l'Annonciation, 27, rue 
de l'Annonclatlou, U. Jacques Nan- 
tet : e Les juifs et le Judaïsme dans 
l'œuvre de Marcel Proust » (Associa- 
tion Judéo-chrétienne). — 20 h. 30, 
salle Ozanam. 21. rue d'Assas, doc- 
teur Marcel Ecfc. professeur Quentin 
Debray. R. p. Catalan. EL P. DnbarlB ; 
« Psychanalyse et liberté de 
l'homme » (Association des amis et 
des anciens de l'Institut catholique 
de Paris). — 31 b-, 126, boulevard 
Haussmann, Laura tVlnchler : « Le 
Moyen Age magique : le culte des 
vierges noires » (Nouvelle Acropole). 

— 20 h. 30. 84. rue de Grenelle : 
c Vers la conscience cosmique » 
(Méditation mucendantalej. entrée 
libre. — 20 h. 30. 17. rue de la Vic- 
toire. MM. Jacques Joli lard, pierre 
Blrabsiim, Jean-Marie Domenach : 
« Isra&L dans l'Inconfort : notes de 
voyage » (Cercle Bernard-Lazare). 


MOTS CROISÉS 


populaire ; Ecorcherait. — 6, 
Dans une botte ; Cours étran- 
ger. — 7. Edifices champêtres ; 
San entourage peut rendre son 
abord difficile. — 8. Cœur de 
veau : Moins séduisant ; On la 
garde pour un repas froid. — 
9. Bonnes pour la retraite ; 
Réclama Justice. 


Solutmon da problème n* 1 596 
Horizontalement 
L Patrie : St. — IL Etudes ; 
Aa. — HL Truc. — IV. Raierait. 

— V. Eger ; Isar. — VL Sise ; le. 

— VIL Sonate. — VIEL Léa ; 
Uti. — XX. Osler ; Ros. — X 
Ruades. — XL Orsel ; Set. 

Vertfcofenzent 

1. Péchés ; Loto. — S. AT ; Agi- 
les. — 3. Tulles ; Airs. — 4. RD ; 
Eres ; Eue. — 5. le ; Oural — 6. 
Estaient. — 7. Ris ; Aires. — 8. 
Sautait ; Ose i — 9. Tac : Réels. 

GUY BROUTY. 


Edité par la a *ut- le Monde. 
Gérants : 

Jacquei mwl, directeur de la piAIJcatlan. 
Jacques Suvsgaat. 
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PRESSE 


Le conflit du < Parisien libéré .» 

Le procès de douze ouvriers sera plaidé le 29 octobre 


Le vendredi 39 octobre, la sei- 
zième chambre du tribunal de 
grande Instance de Paris doit 
juger douze ouvriers du Livre 
parisien inculpés de vol après 
divers détournements et destruc- 
tion d’exemplaires du Parisien 
libéré. 

La C.G.T. a manifesté son In- 
tention de donner A ce procès un 
caractère différent en faisant 
plaider par un imposant collectif 
d'avocats la thèse de la légitimité 
des actions ce défensives » enga- 
gées par des travailleurs qui ont 
été privés de leur emploi. 

Le Syndicat de la magistrature, . 
dar» une lettre adressée le 25 oc- 
tobre à M. Georges Séguy, secré- 
taire général de la C.G.T- s’inter- 
roge de son côté sur la qnallfl- 
1 cation de vol retenue par le 
ministère public, en écrivant no- 
tamment : « Le luge dispose cCtme 
panoplie d'instruments chaque 
/ou r plus vaste, parmi lesquels ü 
sélectionne celui qui s'adapte le 
mieux aux faits contestés . Le code 
pénal contient ainsi un article 
R. 38. 6° qui punit cFwte amende 
de ISO à 600 francs ou d’une peine 
de huit jours maximum la contra- 
vention de « dégradation de la 
propriété mobilière d’autrui». Ce 
texte a été écarté. On a choisi 
volontairement la poursuite tFun 
délit qui peut paraître infamant : 
ü fallait trotter ces ouvriers en 
lutte comme des délinquants de 
droit commun ; le vol a été géné- 
ralement retenu. (—) Comment 
faire entrer dans la définition du 
vol rade contristant à répandre 
sur la chaussée des exemplaires 
cCun journal, sans le détruire le 
plus souvent, la destruction résul- 
tant de son seul abandon? Les 
auteurs de ces actes n'ont jamais 
eu, ne serait-ce qvfun instant, 

V intention de s' a pproprier un 
exemplaire du journal. (-.) 

» Dans les poursuites en cours, 
si le juriste a son mot à dire, la 


EN BREF... 


• Le conseil d’administration 
de l'Agence France Presse, réuni 
le 28 octobre sous la présidence 
de M. Claude Roussel, a élu 
M. Louis Estrangin vice-président 
adjoint du conseil, en remplace- 
ment de M. Pierre Hourlez, démis- 
sionnaire. 

[M. Estrangin est président du. 
conseil d'administration A'Oitat- 
Fnmoe.] 

• M. Keith FuUer a été nommé 
président-directeur général de 
l’agence américaine Associated 
Press par le conseil d’administra- 
tion d’AJP. U succède & M. Wes 
Gallagher, qui a pris sa retraite 
début octobre. . 

jM. Fuller, ftgé de cinquante- trala 
Æ-ntt , collabore à l'agence depuis 
vingt-sept ans Q était directeur 
des opérations générales depuis 
qu'en dernier le conseil d’admi- 
nistration l'avait désigné comme 
successeur da M. Gellacbar. n avait 
Iss titres de vice-président et de 
directeur général adjoint.] 

• M. Jean Bamon, secrétaire 
général chargé de la direction 
administrative des njipj. vient 
d’être élu président de la Caisse 
nationale de prévoyance et de 
retraite des cadres de la presse. 
H succède & ce poste & notre 
confrère Marcel RœLs, chef du 
service des informations géné- 
rales an Parisien libéré. 

• M. Jean-Paul Nyalendo a 
pris ses fonctions de directeur de 
l’Ecole supérieure internationale 
de Journalisme de Yaoundé 
(Cameroun), en remplacement de 
M. Hervé Bourges qui a pris 
récemment la direction de l’KSj'., 
à Lille. Les six pays membres de 
l'Ecole de Yaoundé sont le Came- 
roun. te Gabon, la République 
Centrafricaine. le Tchad, le Togo 
et le Rwanda. 


question juridique n’est que com- 
pUmaztatrc. L'acte délictueux 
n’est pas suspendu dans V air. n 
doit être ramené dans son 
contexte. Les agissements des ou- 
vriers du Livre ne peuvent être 
appréciés qu’en fonction du 
conflit du Parisien libéré qui dure 
depuis vingt mois. („} ■ 

s Six cent cinquante ouvriers 
sont sans emploi Ils se sont mis 
en grève ; fis ont ■ occupé leurs 
imprimeries ; Us les occupent tou- 
jours. Us se sont adressés aux 
tribunaux. Leur syndicat a de- 
mandé l’ouverture de négocia- 
tions. Devant l’iüég alité flagrante 
à laquelle Us étaient confrontés, 
ils ont utüisé les moyens légaux. 
Us attendent toujours le résultat 
des actions prud'homales civiles 
et pénales qu’ils ont engagées 
contre M. Amaury. Ils n’ont pu 
se contenter de se tourner vers 
les tribunaux et la loi qui leur 
refusaient leur protection, ns 
n'ont pas eu recours ü la violence, 
mais, par le seul moyen dont ils 
disposaient. Os ont cherché à 
empêcher la diffusion d'un pro- 
duit qu'eux-mêmes fabriquaient 
auparavant, et qui est aujourd'hui 
fabriqué par d'autres au mépris 
de leurs droits. U arriv e un mo- 
ment dans la lutte ouvrière où le 
seul moyen de prendre la parole 
publiquement est de commettre 
un acte hors des usages de la 
lutte traditionnelle. (-) 

» L'ordre public serait en danger 
lorsque des militants ouvriers ré- 
pandent sur la chaussée des 
exemplaires d’un quotidien, mais 
Une le serait pas lorsque six cent 
cinquante ouvriers sont sur le 
pavé. A un moment donné, on les 
traduit devant les tribunaux et 
on cherche à les stigmatiser aux 
yeux de r opinion publique en les 
accusant de vol. » 


C Le Mouvement des radicaux 
de gauche, dans un communiqué 
consacré aux poursuites intentées 
contre ouvriers du livre, 

estime que celles -d « ne peuvent 
avoir d’autre effet que l’aggrava- 
tion du conflit ». s Le MJLG. 
considère que la solution des pro- 
blèmes posés par révolution 
technique ne peut résulter que de 
la négociation d’accords, ainsi que 
cela vient d’être fait dans les 
autres entreprises de presse pari- 
sienne et dans de nombreux quo- 
tidiens régionaux », conclut te 
communiqué. 




Certains 
Français 
et Françaises 
lisent 
un second 
quotidien 


1£ COLLECTIF DE DÉFENSE 
DES LIBERTÉS 
ET IES «OBSCURITÉS» 

■ DE L’EMPIRE HERSANT 

Le Collectif de . défense des 
libertés — qui regroupe te parti 
communiste, le parti socialiste, 
le parti socialiste unifié, le Mou- 
vement des radicaux de gauche, 
la Jeune République, la C.G.T. 
la C.F.D.T., la FEN, la Libre 
pensée et la Ligue des droits de 
l'homme — s’est réuni le -25 octo- 
bre au siège de la Ligue des 
droits, de l’homme. 

Dans un communiqué, le col- 
lectif b exprime sa plus vive tn 
quiétude devant les multiples 
atteintes portées & la liberté 
d’information et au pluralisme de 
la presse. 

» En particulier ü dénonce les 
conditions dans lesquelles, avec la 
passivité, votre 2a complicité du 

pouvoir ( > Robert Hersant, déjà 

placé à la tête d’un groupe de 
presse comprenant une trentaine 
de publications (~) a pu acqué- 
rir le contrôle de deux des plus 
importants quotidiens nationaux 
français ». 

Le Collectif de défense des 
libertés constate que des disposi- 
tions de l’ordonnance du 26 août 
1944, e texte toujours en vigueur, 
ont fait l’objet de violations 
graves et répétées sans lesquel- 
les la constihdiôn de e I Empire 
Hersant » Saurait pas été pos- 
sible. 

» Le collectif souhaite que soient 
levés tous les obstacles, quels 
qu’ils soient, qui retardent le mo- 
ment où Robert Hersant sera 
amené & s’expliquer « devant Za 
justice sur les infractions gui lui 
sont reprochées ; et ü apporte son 
soutien à l’action entreprise par 
les syndicats de journalistes pour 
le respect de rordannahee de 
1944- » 

Le collectif b s’indigne », par 
ailleurs, des circonstances rten<t 
lesquelles a eu lieu récemment, 
au siège même du journal Paris 
Normandie, un déjeuner avec de 
hauts magistrats. Cette < ren- 
contre est particulièrement indé- 
cente, déclare le collectif, alors 
même que des procédures sont en 
cours entre les syndicats de jour- 
nalistes et Robert Hersant devant 
les tribunaux de Rouen. Ce grave 
manquement à V obligation de ré- 
serve des magistrats est de nature 
à discréditer la justice devant 
V opinion publique. 

• Le collectif demande enfin 
qu’une enquête parlementaire soit 
ouverte pour lever toutes les 
obscurités sur VorigMe des fonds 
Qui ont permis la constitution de 
Ve empire Hersant r . . 


LA VIE ECONOMIQUE 


M. BOULIN : radmmirfrafion 
ne s'erf pas crue autorisée 
à des investigations. 

M. Robert Boulin, ministre 
chargé des relations avec le Par- 
lement, répondant, mardi raatâ-n 
26 octobre, devant le Sénat, à une 
question de M. Henri Caillavet 
(gauche ÿém.) sur 1e pluralisme de 
la presse et la non -application de 
la législation de 1944, a notam- 
ment déclaré : 

s L’ordonnance du 26 août 1944 
visée par M. CaSBavet a prescrit 
différentes mesures : publication 
du nom des propriétaires, des 
rédacteurs, du nombre d’exem- 
plaires tirés ; interdiction des 
e hommes de paille», à a cumul 
des postes de direction, etc. Ce 
texte ancien aurait mérité d’être 
prolongé par un véritable statut 
de la presse. En son absence, 
^administration ne s’est pas crue 
autorisée à des investigations por- 
tant sur la vie interne des jour- 
naux. Cette ligne de conduite a 
été suivie par les gouvernements 
qui se sont succédé depuis là 
Libération. » 

HL Caillavet a alors rétorqué, à 
l’adresse du ministre : «Qui dit 
aide dit contrôle. La presse aidée 
doit pouvoir être Z 'objet de vérifi- 
cations, sinon, ou? elle renonce à 
V aidé— / » 


EUROPE 

A LUXEMBOURG 

t 

Londres et Bonn refusent l’ajnstement automatique 
des prix agricoles et des parités monétaires 


Communautés européennes (Luxembourg). 
— 1a remise en ordre de la relation entre les 
prix agricoles et la valeur des monnaies de 
chacun des Etats membres de la CJELE* pré- 
conisée par la Commission européenne, n'aura 
pas lieu en raison de -la ferme opposition dn 


Royaume-Uni, appuyé par l’ Allemagne. C’est 
ce qui ressort -de la réunion qu'ont eue, mardi 
26 octobre A Luxembourg, les ministres de 
l'agriculture des Neuf, en présence des ministres 
on secrétaires d'Etat aux finances. 


De notre correspondant 


proposé que les variations Imper 
tantes ou persistantes de la valeur 
d'une m onnai e soient automati- 
quement répercutées sur son 
c taux vert » (utilisé pour conver- 
tir en monnaie nationale les prix 
conuma établis en unités de 
compte, c’est-à-dire, en fait, sur 
les prix .agricoles). Une telle 
actualisation aurait permis une 
démobilisation des « montants 
compensatoires » qui sont appli- 
qués dans les échanges pour 
annuler les effets sur 1e 
commerce ‘ agricole des fluc- 
tuations monétaires, quand 
elles n’ont pas été réper- 
cutées 1 sur les «ta ux verts», donc 
sur les prix. 

Sept pays- momhrre se sons 
prononcés en faveur des propo- 
sitions de la Commission. L’Aile-. 
magn e, et surtout le Royaume- 
Uni, dont les importations 
alimentaires sont massivement 
subventionnées du fait de la 
faiblesse de la livre sterling, les ont 
rejetées. U est essentiel, ont ex- 
pliqué les représentants britanni- 
ques, de ne pas mettre en péril 
te plan anti-inflationniste du 
gouve r ne m ent par un ajustement 
de la « livre 'verte », qui signi- 


fierait une hausse des prix agri- 
coles, anglais. En outre, pourquoi 
s'offusquer, ont-ils ajouté, en 
constatant que - les 1 montants 
compensatoires profitent surtout 
au Royaume-Uni ? H ne serait 
pas équitable que la Communauté 
et sa politique agricole bénéfi- 
cient toujours aux mêmes Etats 
membres. Enfin, si l’on tient 
absolument & faire faire des 
économies au FEOGA, il existe, 
selon eux, d’autres moyens que 
la manipulation des montants 
compensatoires : la réduction 
des prix agricoles communs, par 
exemple. 

Les Allemands ont appuyé les 
Anglais. Pourtant, NL Krtl. le 
ministre fédérai de l'agriculture, 
n’a pas été tout à fait négatif. 
Hostile à une indexation automa- 
tique des prix agricoles sur les 
monnaies, Û s’est dit ouvert & des 
augmentations « pragmatiques ». 
En fait, la position de. la France 
et celle de l’Italie sont peut-être 
moins éloignées qu’il n’y parait 
au premier abord de celle de 
Bonn. M. Christian Bonnet a 
nuancé son accord avec l’analyse 
de la commission en émettant -des 


• doutes sur l’opportunité de rete- 
nir un système rigoureusement 
automatique d’ajustement des prix 
sur les monnaies. Consciente de 
ne pas être A l’abri d’un nouveau 
dérapage de leur monnaie, . les 
Français ne souhaitent guère la 
miss en place hâtive d’un méca- 
nisme ■ d’ajustement qui pourrait 
entraîner rapidement une h a u sse 
des prix agricoles Internes et 
peut-être contribuer ainsi à com- 
promettre 1e plan Barre. Us consi- 
dèrent sans' doute aussi que le 
débat de mardi n'a pas été tout à 
fait infructueux, car il devient 
difficile aux Allemands, après 
qu'ils ont rejeté la proposition de 
la Commission, dont l’objectif 
prioritaire était de faire des éco- 
nomies, de reprendre leurs atta- 
ques systématiques contre la poli- 
tique agricole commune et son 
coût supposé trop élevé. 

Pour les mêmes raisons mises 
en avant pour rejeter le plan 
d’indexation . différé des prix sur 
la valeur des monnaies, M. Sllkin, 
1e ministre britannique, a persisté 
à refuser une dévaluation lmmé- 
■ diate de 4.5 % de la « livre verte », 
.que lui demandait d’accepter la 
CommlsiBon. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


FAfTS MT CHIFFRES 


Conflits sociaux 


• L’ATELIER DE LA SUCCUR- 
SALE RENAULT DE BESAN- 
ÇON occupé par une cinquan- 
taine de grévistes depuis le 
5 octobre s été évacué mardi 
36 octobre, à 1 heures du matin, 
par la police. Les ouvriers ont 
rëoccupe ensuite le réfectoire 
et ont annoncé leur intention 
de poursuivre la grève, et de 
porter plainte contes la direc- 
tion qui, selon eux, tes aurait 
accusés de déprédations com- 
mises sur le parc & véhicules 
de l’établissement. Dans la nuit 
de samedi à riimunnhi» trois 
cent douze pneus de soixante- 
six voitures et de huit camions 
neuf garés sur. cet emplace- 
ment avalent été crevés par 
des Inconnus. L'atelier bisontin 
de Renault, api emploie quatre- 
vingt-dix o u vr i e r s, était occupé 
. A la suite d'un mouvement dé- 
clenché par F.O. pour l'appli- 
cation du droit syndical, le 
fonctionnement du comité d’en- 
treprise et l’aménagement des 
horaires de travail — (Coït J . 

• A PROPOS DE L’AFFAIRE 
LIP. — (Test par erre ur qu’il 
- a été- indiqué dans -Ze Monde 
des 24-25 octobre que -la com- 
mission spéciale créée par le 
Conseil régional de Franche- 
Comté pour étudier un plan de 
redémarrage de l’usine Llp ne 
s'était pas réunie depuis sa 
création. Deux réunions en 
1 effet se sont tenues, l’une le 
21 Juillet, l’autre le 17 sep- 
tembre. En revanche, une troi- 
sième réunion prévue initiale- 
ment le 7 octobre, puis reportée 
au 18 octobre, n’a effective- 
ment pas pu se tenir, ce qui a 
d’ailleurs entraîné la décision 
du zprésentant du parti com- 
muniste, M. Jacques Drouet, 
de ne plus siéger au sein de 
cette commlasian. — (CorrespJ 


Emploi 

• AUX TISSAGES DEFFRENNE. 
A ROUBAIX, .le licenciement 
de rensemble du personnel 
trois cent vingt-trois personnes 
— a été annoncé lors (Tune 
réunion du comité d’entreprise. 
Les o uv rier s travaillaient dans 
deux établissements, l’un situé 
à Roubaix et l'autre & Leexs. 
Les Tissages Deffrenne appar- - 
tiennent au groupe teinter qisa- 
1 dieu SchlumpT, ^qtff vieriPde 
dépecer son bilan. Les établis- 
sements Deffrenne achetaient 
leur fil A l’une des firmes du 
groupe, la filature- dé Malmers- 
pach, mais les retards de paie- 
ment se sont accumulés. La 
direction ajouté que le groupe 
lui faisait payer le fil a des 
prix excessifs. 

Une socié té privée d’études, 
la COGEFI est actuellement à 
la recherche d'une solution 
pour le groupe Schlumpf. mais 

-- ses propositions n'ont pas été 
retenues par les - pouvoirs 
publics. En ce qui ' concerne 
les établissements Deffrenne, 
des solutions sont A l’étude qui 
pourraient permettre, selon le 
syndic, de sauver une partie 
des emplois par la création 
d’une nouvelle société qui 
reprendrait l'affaire en loca- 
tion-gérance. — ( CorrespJ - 

• LE CHOMAGE CONJONC- 
TUREL DANS LA SIDERUR- 
GIE LORRAINE. — A la 

- veille des mesures de chômag e 
.partiel qui devraient toucher 
d’ici à là fin de l’année prés 
de 50 000 salariés de la sidé- 
rurgie lorraine lie Monde du 
30 septembre), un accord vient 
d'être signé entre 1e groupe--, 
ment patronal ASSIMILOR 
et les syndicats F.O, CF.T.C. 
et C.G.C. Cet accord améliore 
les conditions d’indemnisation 


du chômage partiel : le taux 
'd’indemnisation horaire minl- 
'mal sera de 8.60 F (alors qull 
n’est que de 8^5 F dans la 
plupart des autres branches et 
-sera porté à 8,40 F à compter 
du mois de novembre) ; le 
taux moyen est de 60 % ■ du 
salaire. 

La C.G/T. et la CFJ3.T. 
n’ont pas signé cet accord. 
■ estimant que tes mesures de 
chômage conjoncturel décidées 
par- les directions sont , injus- 
tifiées et qu’un réaménage- 
ment des tâches permettrait 
-de maintenir l’emploi et même 
de reprendre Pembauche. 


Énergie 


• OP52P : AUGMENTATION DE 
LA PRODUCTION. — La pro- 
duction des principaux pays 
exportateurs de pétrole a at- 
teint 28,6 rallllnna de barils 
par jour (1420 millions., de 
tonnes) au cours du premier 
semestre 1976, soit une aug- 
mentation de 8,4 % par rapport 
& la période correspondante 
de 1975, Indique l’hebdo- 
madaire Middle East Economie 
Survey. Pour le premier se- 
mestre 1976. 2a production 
totale des pays membres de 
l’Organisation des pays expor- 
tateurs de pétrole (OPEP) a 
représenté 51 % de la produc- 
tion mondiale, contre 50 % au 
cours du premier semestre de 
1975. 

L’Arable Saoudite a porté sa 
production & 8,2 millions de 
barils par jour (410 millions 
de tannes par an), soit une 
.. augmentation de 21 %. et la 
Libye a augmenté La sienne 
.de 70 %. En revanche, la pro- 
- - - duction Iranienne n’a ang- 
gmenfcé que de 1 %. — 

(Reuter.) 


Afin de permettre d’apprécier d’un coup d’oeil 
les produits qui vous sont offerts 

UNDE équipe les magasins. Pour une présentation claire des 
produits offerts dans de nombreux domaines, que ce soit dans les 
hypermarchés, les supermarchés, superettes et magasins 
spécialisés. UNDE se charge de créer les conditions vous 
permettant de vous informer rapidement et de choisir en 
connaissance de cause. 

UNDE ne conçoit pas que des équipements de magasins. 

UNDE est une société moderne, active dans les domaines des 
biens d'équipement et des services. Elle vous offre une diversification 
des produits résolument orientés vers l'avenir et satisfaisant toutes 
les exigences de qualité. Société pilote pour la recherche et la 
technique^ UNDE atteint avec plus de 17000 employés un chiffre 
d'affaires de 1,8 milliard de DM. 
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travailleurs immigrés 


Mn marge de la longue grève de la Sonacotra 

Le Fonds d action sociale ést-il détourné de sa véritable vocation ? 


Quelque trois mille immigrés ont 
mani f esté le 23 octobre à la Mutualité 
pour protester contre certains aspects de 
l a po litique d’hébergement des travail- 
leurs étrangers. Depuis plus d’un an. 
un cert ain nombre de pensionnaires 
de la Société nationale de c o ns tru ction 
de logements pour les travailleurs 
(Sonacotra) refusant de payer - leurs 
loyers dans divers foyers de cette société 
d’éco nomie mixte, qui gère plus de deux 
cent cinquante établissements. A l'heure 
actuelle, cette « longue grève » des loyers, 
qui avait gagné une quarantaine de 


Placé sous la double tutelle du 
ministre du travail et du ministre 
de l’économie et des finances, le 
- FAS est un établissement public 
de caractère administratif, dont 
les objectifs, la structure et les 
modes d’intervention se sont pro- 
fondément modifiés depuis sa 
création par l’ordonnance du 
29 décembre 1948. Initialement 
chargé de financer les réalisa- 
tions en faveur des travailleurs 
algériens, D a vu ses compétences 
étendues & l’ensemble des travail- 
leurs étrangers résidant en France 
(décret dn 24 avril 1964). Un 
nouvel élargissement est inter- 
venu ensuite (décret du 14 sep- 
tembre 1966) pour inclure darw 
les attributions du FAS des grou- 
■pes sociaux en difficulté, notam- 
ment les harkis repliés en France 
après les accords d’Evian, et les 
nomades. Enfin, un décret du 
22 octobre 1973 a fait entrer dan$ 
son conseil d’administration — 
mais en minorité — les délégués 
des organisations d’employeurs 
et de travailleurs les plus repré- 
sentatives. 

Jusqu’en 1969, le FAS avait 
constitué la principale source de 
crédits publics pour le logement 
et l’action socio - éducative en 
faveur des immigrés, et plus spé- 
cialement pour la construction 
de foyers et de cités de transit. 
Après la création en 1970 du 
groupe interministériel permanent 
;(GZP) pour la résorption de l’ha- 
bitat insalubre, les interventions 
du FAS sont devenues, dans ce 
domaine, complémentaires de 
celles de cet organisme qui réu- 
nit les représentants des minis- 
tères : équipement, intérieur, 
travail, santé, économie et finan- 
ces. Depuis lors, les opérations 
financées grâce . an .-FA S. ont 
également changé dans d’antres 
domaines, avec l’apparition d’ac- 
tions nouvelles — notamment 
sous l’impulsion de l’actuel secrë- 


foyers. en touche encore une Han« 

la région parisienne, dépendant soit do 
la Sonacotra, soit d’antres associa- 
tions RfaU onnalres. Une fois de plus, les 
manif estants ont réclamé le retou r des 
immigrés expulsés dn territoire an prin- 
temps dernier, après une opération poli- 
cière menée parmi les leaders dn comité 
de coordination, maiü les orateurs ont 
également mfo en accusation le wnHn de 
financement des associations tThéberge- 
ment . Bien que les travailleurs immigrés 
paient intégralement leurs cotisations 
sociales, les allocations familiales ne leur 


sont pas intégralement versées si leux- 
famille est restée dans le pays d’origine > 
elles alimentent alors en partie le Fonds 
d’action sociale (FAS) qui finance à son 
tour des sociétés de logement telles que 
la Sonacotra. 

Vers mi-octobre, au cours d’une réunion 
du conseil d’administration dn FAS, les 
partenaires syndicaux avalent vivement 
critiqué, eux aussi, la destination des 
dotations de cet organisme paritaire, 
dont l’existence et la qualité de gestion 
ne sont pourtant pas mises en cause. 


taire d'Etat chargé des Immigrés, qui a été soustraite aux 1m- 


des travailleurs étrangers et du 


cet argent ? 
national d’im- 
migration (ONT), afin de financer 


pu b lic français sur les problèmes tinfaETwrn^ TTt là mîgg en place d’un 
de llmmigratiorL 1 réseau d’accueil en France pc 


Toutefois le FAS n’assure pas 
directement la réalisation et la 
gestion des p rogrammes socio- 
culturels qu’il finance : il confie 
ces tâches à des organismes pu- 
blics (tels que l’Office de promo- 
tion . culturelle des immigrés), 
para-publics (HJ -M , Sonacotra, 
etc.) ou privés (associations «ans 
but lucratif). 

Ces structures sont parfois 
contestées par les syndicats qui. 
à tort ou a raison, se plaignent 
d’avoir été écartés des organis- 
mes populaires d’accueil ou d’aide 
aux immigrés s au profit d’asso- 
ciations privées ou para-gouver- 
nementales gui se réservent le 
monopole des interventions dans 
de multiples domaines tels que le 
logement, l'alphabétisation, la 
formation professionnelle s. C’est 
pne véritable micro-société, 
ajoute-t-on, qui est mise en place: 
celle-ci vit sur le dos de l'immi- 
gration tout en employant des 
travailleurs sociaux français; sau- 
vent mal payés ou exploités, alors 
que certains cadres s’assurent des 
émoluments généreux. On a cité 
à plusieurs reprises le cas de tel 
P.-D. G. d’une association d’ac- 
cueil de Marseille dont le « sa- 
laire» s'élevait A plus de 8 000 F, 
tandis que son épouse, employée 
la même organisation, tou- 
chait 5 000 F par mois. Ces situa- 
tions paraîtraient sans doute moins 
scandaleuses aux organisations 
sy ndicales, si elles ne caractéri- 
saient une action sociale. étroite- 
ment a contrôlée ». disent-ils, par 
les pouvoirs publics, et financée, 
en grande partie, par les immi- 
grés eux-mêmes. 


e pour la 

gestion de cinq bureaux départe- 
mentaux (faction en 

faveur des migrante, les cin- 
quante autres bureaux étant 
confiés & des associations pri- 
vées, elles aussi financées, en par- 
tie. par le FAS. S’engageant & 
appliquer, en toute neutralité, les 
directives gouvernementales en la 
matière, les organismes prolifè- 
rent, dont l’encadrement est pres- 
que systématiquement assuré par 
des représentants de grandes 
entreprises, des membres de pro- 
fessions libérales, main a ussi d’an- 
ciens . officiels ou sous-ofCders 


75 milliards depuis 7958? 


L’une des originalités du FAS 
tient, en effet, à aon mode de fi- 
nancement Ses ressources sont 
les suivantes : une subvention 
de l'Etat inscrite au budget du 
ministère du travail (35,9 raillions 
en 1975) : le iffoduit de la ma- 
joration de la redevance due & 
l’Office national d’immigration 
(ONI) par les employeurs qui font 
appel a la main-d’œuvre étran- 
gère régularisée ; e n f 1 n les 

contributions supportées par les 
régimes de prestations familiales 
et dont les montants sont fixés 
.annuellement par décret Cette 
dernière r 
plus 

vient . 

devraient revenir aux trava il leur s 


lions en 1973, à 160 millions en 
1974, à 246 millions en 1975 et 
250 millions en 1976. 

La comparaispn entre les som- 
mes versées aux familles et celles 
1 qui sont destinées an Fonds d'ac- 
tion sociale est malaisée. Les seuls 
chiffres fournis & cet égard par 
la Caisse nationale d’allocations 
familiales l’ont été pour l’aimée 
1973, au cours de laquelle 277,7 mil- 
lions de francs ont été versés aux 
familles hors métropole et 116 mil- 
lions au FAS soit au total 393,7 mil- 
lions. St l’on oppose à oette somme 


LE BUDGET 
DE L’IMMIGRATION 


En 1976, les crédits votés pour 
les interventions de l'Etat^ en 
faveur des travailleurs migrants 
étrangers s’étalent élevés & 
73 961 HZ francs. En 1977, des 
menues nouvelles, représentant 
2995 550 francs, viendront 
s'ajouter â cette somme. Z/snjg- 
mmtethm est de 4%. Si Van. 
tient compte dune hausse dn 
coût de la vie estimée à 7 %, 
mi* telle évolution correspondra 
à mie diminution de 3 %. 

Cependant la loi de finances 
pour 1975 a porté de 0,9 % à 1 % 
de la masse des salaires la parti- 
cipation des employeurs à. l’ef- 
fort de construction. Le cin- 
quième de cette sommé (0Jt 56) 
est désormais réservé par prio- 
rité an logement des travàülema 
Immig rée. Les versements des 
employeurs an titre dn 42 % 
prennent la forme d'une sub- 
vention s poux 'éviter tonte 'rdir 
tion entre le logement et le 
travail ». Les sommes recueillies 
(évaluées à CM mOUons de 
francs pour cette année) ne 
peuvent être utilisées «ne dans 
les programmes agréés par les 
ministres dn travail et de l'équi- 
pement. 


dès armées . d’outre-mer. C’est 
parmi ces derniers que furent 
recrutés, à l'origine, les gérants 
de la Société nationale de 
construction de logements pour les 
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çais (983 millions 187778 francs) 


S ^ dë ^a- ôn «mstate que la <hf f feence - 

H^T^ûliales. ou, si l’on veut le bénéfice 


tiens familiales. 

Du point de vue syndical, les 
cotisations sociales constituent un 
salaire différé. Or si les travail- 
leurs immigrés dont la famille se 
trouve en France toifchent en 
principe des allocations égales à 
celles des Français, il n'en va pas 
de même pour ceux dont la famine 
est restée au pays,' les allocations 
versées étant alors celles de ce 
pays d’origine. 

Trf»c pouvoirs publics justi f ie n t 
cette politique par «la disparité» 
existant entre le montant ■ des 
allocations familiales payées dan s 
le pays étranger et ce lui d es pres- 
tations qui seraient versées aux 
familles résidant dans ces mêmes 
pays mais dont le chef de f a mille 
travaille en France. C'est'ainsi que 
in. «uu-Hçipatioii des caisses d'allo- 
familiales au Fonds d'ac- 

Laie est de 102 mil 

iinwB de francs en 1972 à 116 mil' 


_ pour la 

France — s’élève à 589 millions 
428 345 francs. Encore la compa- 
raison ne porte-t-elle ici que sur 
les seules allocations familiales, 
c’est-à-dire dans l’hypothèse la 
moins favorable aux migrants. 

Une autre hypothèse, basée sur 
l'ensemble des prestations pour 
deux cent trente mille familles et 
sept cent vingt-huit mille enfanta, 
aboutirait à une différence plus 
accusée, puisque l 'allocation ■ de 
salaire unique, l'indemnité de lo- 
gement, etc. ne sont pas versées 
hors du territoire français. En 
1974, selon les estimations de la 
C.G.T., la Fiance aurait ainsi frus- 
tré les travailleurs dont la famille 
est restée au pays natal de la 
somme de 1 milliard 953 millions 
de francs. A partir de cette éva- 
luation^ la C.G.T. ne . craint pas 


un pro g r amme d’action sociale. 
Ses dépenses ont totalisé 250 mil- 
lions ae francs en 1972, 170 mil- 
lions de francs en 1973. 207 mil- 
liohs de francs en 1974, 
369 minima en 1975 et 370 mil- 
lions de francs en 1976, non com- 
pris, cette année,, l’aide à la 


construction de logements. Mais 
les . actions financées par le FAS 
sont de plus en plus nombreuses 
et diverses : subventions, ici, pour 
un centre d'apprentissage : là, 
pour la formation des 
bar h g ; ailleurs, pour des études 
sur les problèmes de l'insertion 
sociale des étrangers, etc. 

Une action très Importante a 
été mise, sur pied plus récemment 
en direction des mass media pour 
développer notamment la lutte 
contre le racisme. C'est ainsi que 
la Société française d’études, 
d’édition et de distribution de 
Vidéogrammes (production TF 1) 
a reçu des subventions de 
160 000 F pour un fteg flu animé, 
et de 1 900 MO F pour un feuille- 
ton de trente éirifg<rinnq . La société 
nationale de programmes France 
Région FR 3 a reçu une subven- 
tion de 1213776 F (le Fonds de 
la fo rmati on professionnelle ver- 
sant pour sa paît une contri- 
bution de 673 000 F) pour douze 
émissions, télévisées, d’aiDeurs 
excellentes, sur la troisième 
chaîne. 

Enfin, une subvention de 
562 000 F en 1975, et de 690 540 F 
en 1976. a été accordée à une 
association privée, le ’ Centre 
d’étude et de docum entation sur 
l'immigration (CEDIM. ex-comité 
Lyautey), pour la formation de 
trois cents agents du réseau 
national d'accueil et la mise sur 
pied d’une permanence télépho- 
nique sur France Inter et d’un 
Magasine des immigrés sur FR 3, 
qui complète les indispensables 
émissions de Radio-France Inter- 
national (en français et en di- 
verses langues étrangères). 

Les organisations syndicales 
soulignent à ce propos que- les 
immigrés, qui acquittent comme 
tout le monde la redevance -radio- 
phonique, sont ainsi doublement 
pénalisés, puisqu’une partie de 
leur « manque a -gagner » sur les 
allocatio n s familiales sert a payer 
les émissions qui leur sont desti- 
nées. N’est -ce pas anasi le F AS 
qui a financé indirectement les 
activités du nouvel Qfffa» pour 
la promotion culturelle des immi- 
grés ? Cet organisme, émanation 
du ministère du travail, ne fait-il 
pas double emploi avec le 
CEDIM ? Non, répond- on dans 
les 'services de M. Paul Dijoud, 
dans la mesure où il n’était pas 
souhaitable, au départ, de mélan- 
ger la politique culturelle 
aux immigres et la sensibilisation 
des Français à de tels problèmes. 

Toutes ces questions jaillissent 
régulièrement lors des réunions 
paritaires entre les ministères de 
tutelle et les partenaires sociaux, 
octobre dernier, lors de la 
du conseil d’adminlstra- 
FAS, les représentants 
de F.Ol, notamment, avaient vive- 
ment critiqué le coût des émis- 
sions de Radio-France et avalent 
demandé que, l’an prochain, l'Of- 
fice pour la promotion culturelle 
des immigrés présente un devis 
détaillé des spectacles et des 
actions qu’il compte organiser. 


De 

Le FAS. en outre, finance le 
budget, ou plutôt le déficit fla- 
grant, d’associations de logement 
telles que l’AFTAM (association 
privée contrôlée par les industries 
au bâtiment et des métaux) — 
cette dernière bénéficiant par 
exemple d'une subvention de plus 
de 6 millions de francs en 1975 
— ' ou la Sonacotra (déficit : 
20 millions de -francs actuelle- 
ment). 

Les antres activités du FAS, 
représentent 183 % de ses 
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curieuses pratiaues 

assurées par le FAS soient en 
partie financées par les prélève- 
ments opérés sur ces prestations 
sociales. Es vient aussi des condi- 
tions de vie offertes aux immi- 
grés : foyers surpeuplés ou loyers 
trop élevés- pour des travaüleircs 
qui ont accepté l’exil et une dure 
existence dans le seul espoir d’ai- 
der leurs familles à survivre. 

Faut-il supprimer le Fonds d’ac- 
tion sociale ? Les syndicats et les 
immigrés eux-mêmes sont loin de 
souhaiter- une telle - solution : 
organisme paritaire le FAS est 


Les aliments 

irraefiésaux 

rayons ionisants» 




Cette semaine dans ELLE. 


années. En tête -vient sans doute 
l'action éducative et promotion- 
nelle. Certaines associations telles 
que la puissante pour 

renseignement des étrangers 
(AJELE.) émargent, d'ailleurs non 
seulement au budget du FAS. niais 
encore à celui de la formation 
permanente. Far l'intermédiaire 
■de l'AUEF, dont la moitié des 
foyers étaient animés par l'asso- 
ciation Atticus de SimcârChzysler, 
les fonds du FAS ont même 
servi à financer indirectement les 
bonnes œuvres de cette firme 
d'automobiles, et 'il fallut, il n’y 
a^guère, l'intervention e xp resse du 
cabinet de M. Dijoud pour que 
cessent définitivement ces pra- 
■ tiques. 

-Quoi d’étonnant, dès lots, si 
les dirigeants syndicaux et cer- 


vatïon, sinon un moyen de pres- 
sion. sur la politique gouverne - 
mentale en matière d’immigra- 
tion. Ce qu’il faut, disent- n. c’est 
démocratiser le FAS, qu’il soit 
composé à égalité de représen- 
tants de l'Etat, des organisations 
syndicales représentatives, des 
employeurs de main- d’œuvre Im- 
migrée et des collectivités locales. 

Si de nouvelles perspectives se 
dessinent dans le Hnwniwp du 
financement partiel — par les 
employeurs — de l’effort de cons- 
truction nécessaire, ne serait-il 
pas équitable que seuls les cons- 
tructeurs «sociaux», ht-u. col- 
lectivités locales et sociétés d’éco- 
nomiè mixte, puissent bénéficier 
des apports du FAS? Et celui-ci 
ne pourrait-il mieux exercer son 
droit de contrôle, aux côtés des 


pillage 

« la propagande pernicieuse gui 
tend a fane croire que ce sont 
les contribuables français qui 
paient les foyers construits pour 
les immigrés »? 

Le scandale, déclare pour sa 
.part la CF-D.T^ ne se limite 
pas au fait que les constructions . 


sieurs propositions de loi ont déjà 
été déposées en ce sens, mais elles 
n'ont jamais abouti jusqu’à pré- 
sent, et c'est toujours l’a argent 
des pauvres» qui subventionne les 
associations gestionnaires. 

. .JEAN. BENOIT. 


Les comiques 
sont-Ms tristes? 


it 
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SVmODOUL 



/ODEAUflUE-BénervOeOv 

f V.CALME, MER, AIR, CHEVAL, GOLF, CASIN0.2J ] 

Directement en bord de mer, nous édifions 
une très belle résidence de style normand. 

résidence neptone 

Bd. de la Mer - Bén#rvill<* s/Mw M 

Studios, 2 et 3 p 
| a Prix fermes et défïi 

LhSOGffiUfllŒ 


Bd. de la Mer - Bênerville s/Mer . 

Studios, 2 et 3 pièces i 
Prix fermes et définitifs. Livraison fin 1977. 

Garantie bancaire 
d'achèvement - Crédit 80% 


vwJ» n5. E ° 1 r^ li i~re m an [jedésire recevoir une documentation 

/3UU0 rsns - ici. 3£c>or l DO. \ gratuite sans engagement. 

33. nie Shakespeare I M 

06400 Cannes-- T él. (93)39.50.90. Abm 

Mandataire local de vente : I Adresse . . . 

ParWDeau ville Immobilier - i 

46, r, OUffe - T6U31 18&30.25. | : . 




Le jambon 

rchoix» 



/ 
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Le 

vrai canapé 
revient. 



Cette semaine dans ELLE. 
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LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 


AFFAIRES 


la dernière entreprise familiale marseillaise 
de pâtes alimentaires (deux cents salariés) 
dépose son bilan 


De notre correspondant 


Mar s eille . — Elle était — dans 
sa branche — la dernière société 
Indépendante & Marseille. Elle 
vient de < tomber » à son tour. 
Par Jugement du tribunal de 
commerce, en date du 13 octobre, 
la Société française de semoule- 
ris ainsi que sa filiale, la Société 
anonyme des p&tes alimentaires 
Cocorico (SAP AC), viennent de 
déposer leur bilan. A la veille de 
quatre-vingtième anniver- 


saire, le dernier groupe indépen- 

îoulerie provençale 


avait fusionné avec la Société 
de conditionnement de farine, 
semoule et couscous (SACO) 
avant de récupérer une partie de 
la clientèle de la Semouierie nou- 
velle (Marseille), acquérir en 1972 
la majorité dans la SAPAC 
(Implantée & Bédairldes_ depuis 
17961) et absorber la Compagnie 
méditerranéenne d'alimentation 
(en 1975), dont le siège est A 
AlbL 


dant de semi 
disparaît. 

Ce dépét de bilan est non seu- 
lement dramatique parce qu'il 
met deux cents personnes au 
chOmoge, dont cent trente-six 
dans le Vaucluse, A Bédarrides. 
où se trouve le siège de la 
SAPAC. mais parce qu’il met un 
terme a une tentative de survie 
d'une vieille famille de minotiers 
marseillais, la famille Pinatel, 
dont les TnimUng tournaient déjà 
en 1896. Four essayer de résister 
à la concurrence des grands 
groupes patronaux et lnternatio- . 
naux, les Pinatel avalent tenté 
une certaine concentration verti- 
cale des petites entreprises régio- 
nales de semouierie. 

En 1969, la société Charles 
Pinatel avait absorbé les actifs 
de la société des Moulins Bour- 
rageag, A Saint-Jérôme (Mar- 
seille), et — ayant pris le nom de 
Société française de semouierie — 


Malgré un investissement de 
10 millions de francs pour sa 


modernisation, le petit groupe 
régional n’a pu résister 


A la 

pression des groupes nationaux et 
multinationaux sur Marseille, 
notamment B.S.N. - Gervais - 
Danone, absorbant en quelques 
années les semouleries et fabri- 
ques de p&tes alimentaires loca- 
les (les semouleries sont passées 
de quinze en 1956 à cinq en 
1970), et le groupe Cohen -Skalli, 
qui comprend entre autres Lus- 
tu cru et Ri voire et Carret. Les 
fabriques de p&tes alimentaires 
régionales et de transformation 
des céréales constituaient, bien 
sûr. une clientèle privilégiée de la 
Société française de semouierie, 
qui a vu ses débouchés se ré- 
duire d’année en année. D'autre 
part, la pénétration sur le mar- 
ché français des pâtes italiennes 
a accentué la chute du « petit s 
face aux géants de l'industrie 
alimentaire. 


UNE NOUVELLE- USINE A 
CARROS (Alpes - Maritimes), 
la société BEVT SA, après 
l'achat d'un terrain de 
10 000 mètres carrés, A Carres 
(Alpes - Maritimes) , va com- 
mencer incessamment les . tra- 
vaux de construction de son 
usine de production ; cette 
unité emploiera entre soixante 
et -cent personnes. 


JEAN CONTRUCCI. 


LA CONTROVERSE SUR LES RAPPORTS SOCIAUX 


Le premier ministre demande au CERC 
un rapport sur les inégalités pow f automne 1977 


En « installant » lui-même 
mardi 26 octobre le nouveau 
Conseil du centre d’ét ude d es re- 
venus et des coûts (CERC), le 
premier ministre, M. Raymond 
Barre, a voulu s rendre un témoin 
trnage publie au rôle de premier 
plan Qui doit revenir à cette ins- 
titution »- 

Le p remie r minis tre a souligné 
que le CERC s n'est pas une de 
ces nombreuses commissions que 
l’administration française a cou- 
tume de sécréter ». s La mission 
du CERC, a précisé -M. R. Barre, 
est un carrefour des orientations 
fondamentales de la politique du 
gouvernement (-J : créer les, 
conditions d’une croissance sans 
inflation, permettre, par une meil- 
leure ■ connaissance de la réparti- 
tion. et de révolution des reoenus, 
la réduction des écarts de situa- 
tion individuelle qui ne peuvent 
se justifier. » 


qui concerne leur évolution que 
leurs écarts. Je souAatterais, en 
outre, que vous putsstea porter 
tout particulièrement votre atten- 
tion sur les situations extrêmes 
c'est-à-dire à la fois sur les bas 
revenus et les très hauts revenus, 
afin que, en toute connaissance 
de cause, le gouvernement puisse 
s’employer, plus énergiquement 


encore que par le passé, à réduire 
inégalités les plus flagrantes 


les 


Poüt que le tableau soit complet L 
tZ serait ut de que votre rapport 
puisse inclure des indications 
aussi précises que possible sur les 
conséquences des prélèvements 
fiscaux et sociaux, ainsi que des 
prestations s oci al e s, sur la répar- 
tition des revenus, de même 
qu’un début d? analyse gur la dis- 
persion des revenus selon la 
situation des' familles. (~) 


Après avoir rendu hommage au 
travail de l’équipe précédente 
sous l’autorité de M. Bacon et 
admis que « les cônes d’ombre 
sont trop nombreuses, parfois 
même entretenues A dessei n », 
M. Barre a demandé an CERC de 
fournir régulièrement au gouver- 


nement un rapport, qui sera rendu 
révolution et la répar- 


» Je pense enfin qu'une amé- 
lioration de la connaissance des 
revenus est une condition néces- 
saire de progrès dans la connais- 
sance des patrimoines; celle-ci 
.sera d’ailleurs rendue possible par 
l'élaboration, de comptes patrimo- 
niaux qui est prévue dans le 
cadre de notre comptabilité 
nationale, s 


public, sur 
titïon des différents revenus, le 
premier rapport devant* être dé- 
posé s dès l'automne 1977 ». 


8 II faut, a précisé le premier 
ministre, que nous parvenions à 
obtenir progressivement, sur les 
revenus non salariaux, des infor- 
mations aussi fiables et complètes 
que sur les salaires, tant en ce 


LE TAUX D’IMTÉRÊT DES EURODEVISES 

. 

Dollars 

Deutrehem&rfca 

France muses 

48 heures ...... 

4 1/2 5 1/2 

4 5/8 5 1/8 

5 1/8 5 5/S 

55/8 6 1/8 

Z 7/8 3 ‘7/8 

35/8 4 1/8 

4 1/4 4 3/4 

4 5/8 5 1/8 

2 3/4 3 3/4 

7/8 1 3/8 

11/2 2 

2 2 1/2 


6 mois 


£Crf en 1966, le CERC volt ainsi 
sa mission fluglcL ne conseil des 
ministres do 29 septembre 1976 a, 
par décret, précisé sa- fonction, et, 
le 13 octobre, modifié le conseil du 
CERC, qui est désormais présidé par 
M. Georges Vedel (b le Monde s du 
14 octobre 1976). La direction dn 
CÜftC «lèverait être également trans- 
formée puisque M. Jacques Meraud, 
qui a été nommé membre du conseil 
dn CERC — sa candidature & la 
présidence n’ayant pas été rete- 
nue, — abandonne sa fonction de 
« rapporteur général » de cette ins- 
titution- Four mener à bien sa mis- 
sion, la noaveUe équipe dn CERC 
bénéficiera des études en cours, 
particulier sur le niveau de vie de 
crtalns meembres de professions non 
salariées.] 



Et pendant ce temps4à qui paiera vos employés, 
vos chaires fixes?™ S votre bénéfice? 


En cas de sinistre, votre assurance incendie 
vous perm et tra .de reconstruire, c’est certain. 
Mais, quelle que soit la taille de votre entreprise, 
la reconstruction peut être longue. 

Comment paierez-vous votre personnel? 
Eventuellement un local de remplacement on 
tous autres frais supplémentaires. 


Quant anx bénéfices escomptés- n’en parlons pas. ’ 

Alors, demandez à vôtre assureur d’étudier 
le contrat df Assurance dés Pertes d'Exploitation 
adapté aux caractéristiques de votre entreprise. 

L'Assurance des Pertes d'Exploitation est 
vraiment Vassurance-vie de votre affaire. 


"Assurance des pertes dfexpfoftationr 


Le programme commua est plus actuel que jamais 

déclare M. Fiterman (P.C.F.) 


i La politique économique du 
programme commun est plus 
actuelle que jamais, mieux adap- 
tée que jamais aux besoins du 
pays », a déclaré, mardi 26 octo- 
bre. M. Charles Fiterman. mem- 
bre du secrétariat du parti 
communiste, au cours d’une confé- 
rence de presse. « il n'est pas 


Transformer 
{'économie de marché 
et non la supprimer 


la méthode 
Par exemple, ü sera sans aucun 
doute necessaire de lancer de 
grands programmes industriels de 
développement, en particulier pour 
l’énergie, les transports, l'aéro- 
nautique . r électronique, ta chimie, 
là machtne-auttL fis pourront 
fournir Forientation et le cadre 
pour ta conclusion de contrats 
de programme entre F Etat et les 
entreprises publiques. Des contrats 
de pian seront proposés aux 
grandes entreprises privées. L’en- 
tière liberté d’initlaaxe, le savoir- 
faire, la souplesse des petites' et 
moyennes entreprises, agricoles, 
industrielles et commerciales se- 
ront garantis et stimulés. » 

Répondant ensuite aux ques- 
tions des Journalistes. U. Fiter- 
man a apporté les précisions sui- 
vantes : 


• TAUX DE CROISSANCE. — 
s Actuellement elle est faible, 
presque nulle. Dans un premier 
temps ta gauche ta relancerait 
par une stimulation ( de ta consom- 
mation. Des taux de croissance 
plus ' élevés qtfacttuXlement sont 
possibles et nécessaires ainsi qu’un 
contenu différent de la crois- 
sance. »' 


£* Nous ne nous sentons pas prlr 
sonniea d'an taux- d'expansion de 
8 % l'an «..noos a cependant précisé 
après la conférence- M. Philippe 
Rang, économiste- dn P-C-, que non* 
Interrogions sac la validité du tant 
qu’avait retenu le programme com- 
mun lorsqu'il avait été publié (8 % 
l’an).} . 


• RELATIONS F.C.-ON.F.F. 
— «Ce que nous demandons au 
patronat en cas de victoire de la 
gauche,, c’est le respect des orien- 
tations générales definies. » Inter- 
rogé an sujet des rencontrés 
C. N. P. P. -P. SL. l'orateur s’est 
contenté .de. répondre: «c C’est 
ra//afre des socialistes . fl appar- 
tient. aux Français d’apprécier, s 

• RELATIONS P.C.-FJ3. — 
s M. Mitterrand vient de répondre 
oui à notre proposition cKnttla- 
tives communes, en précisant que 
ces mitiatims excluaient les ter- 
rains privilégiés et âCexception.'s 


• ACTIONNARIAT. — «Le 
programme commun n’est pas du 
tout bL fin du -marché financier. 
Les ■ patrimoines sont garantis et 
même protégés contre la spécu- 
lation, par exemple. » 


• FISCALITE SUR LES 
HAUTS REVENUS. — «La fis- 
calité frapperait ■ plus durement 
les hauts revenus, ceux-ci pou- 
vant être estimés tels à partir de 
10000 francs JW P ar ^> 13000 F 
pour deux parts. 14 600 P environ 
pour trois parts-» 


vrai que le joeupZe de France soit 


condamné à l’austérité et aux 
sacrifices. (--) La notion d'aus- 
térité pour ceux qui vivent de leur 
travail. la notion de pause sociale 
sont étrangères au programme 
com m un. » 

An sujet des nationalisations,- 
M. FWerm&n a déclaré que, outre 
celles que le programme commun 
avait prévues — et comme le F.C. 
l'avait dit en 1974 et 1975, — 
a ü importait de prévoir la natio- 
nalisation des principaux groupes 
de ta sidérurgie, de la Compagnie 
française des pétroles et — en 
raison de l'importance des fonds 
publics investis, — de Peugeot- 
Citroën. » 


• NATIONALISATIONS. — AU 
sujet de la « petite phrases du 
programme commun prévoyant 

de nationaliser les ..entreprises 
dans le cas où une majorité de 
ses travailleurs le demanderaient. 
M. Fiterman a rappelé que le 
texte du progr amm e était en 
cours d’actualisation, a 11 convien- 
dra de revoir et de mettre au 
point le moment venu, et d’rm 
commun accord, les dispositions 
conjoncturelles [de ce pro- 
gramme] que l’évolution de la 
situation contraint de modifier. 
Il conviendra sans doute de pré- 
ciser les modalités et le calen- 
drier d’application du programme 
commun en tenant compte des 
con3ultatibnè et concertations 
nécessaires. » U parait Indispen- 
sable A M. Fiterman qu'une 
action 8 énergiques ait lieu dès 
le. départ. 


Sur le sujet particulier des na- 
tions éventuelles A la de- 


Au sujet de l'économie de mar- 
ché. M. Fiterman a précisé : « Le 
problème n’est pas de supprimer 
le marché en général, mais de- 
transformer ce marché existant. 
Il est de substituer à 2a recherche 
du profit maximum à court terme 
pour quelques-uns, considérée 
comme le critère suprême, ta 
recherche du meilleur profit pour 
les individus. Za société, la 
nation. (-J Bien loin tCitre auto- 
ritaire et rigide, la planification 
prévue par le programme com- 
mun sera décentralisée et 
contractuelle. Elle sera démocra- 
tique et souple dans- son élabora- 
tion comme dans son application. 

» Hcrus estimons que le Flan 


îlonsUsations 
demande du pezsonneL M. Fiter- 
man a ajouté : «Nous n'acoos 
rien décidé sur ce point. Mais de 
toute façon aucune nationalisa- 
tion ne po u rra être décidée sans 
le Parlement. » 


devrait se fonder largement sur 
i ou contrai négocié. 


• DASSAULT. — * Puisqu'il 
existe maintenant un consensus, 
il faut nationaliser tout de suite 
la partie armement, électronique 
et aéronautique du groupe. Quant 
à Marcel Dassault, on pourrait, 
comme Û le demande, bd conserver 
un - réte. de technicien. Nous ne 
sommes pas pour la mort du pé- 
cheur.» (Lire page II les autres 
Informations sur l’affaire Das- 
sault.) 

• -MEETING DE LA MUTUA- 
LITE. — Répondant à un Jour- 


naliste qui ^l'interrogeait sur te 


raisons de l’absence de la C.G.T.- 
& la . Mutualité .le 21 octobre, 
au meeting de solidarité envers 
tes mathématiciens emprisonnés, 
meeting auquel assistait le P.C, 
M. Fiterman a déclaré : «Les 
positions du p.C. et de ta CXr.T. 
ne sont pas toujours Identiques. 
et c'est normal Leur vocation et 
leur nature sont différentes. On 
en a profité pour, opposer Georges 
Séçuy, qui est membre du bureau 
politique, avec Georges Marchais. 
Je vais nous livrer un petit secret. 
La participation de notre 1 parti 
au meeting de ta Mutualité a fait 
l'objet d’un débat au sein du bu- 
reau politique. A ta suite de cette 
discussion, ta décision a été prise 
unanimement.» 


A la Commission européenne 


Bruxelles. — Les mesures adoptées 
par le gouvernement français sont 
de nature A engager l’économie fran- 
çaise dans la vole d’on ralentisse- 
ment sensible ûé l’Inflation et d*nn 
rétablissement de l'équilibre exté- 
rieur, déclare en substance la Com- 
mission de la CÂE. dans son rapport 
de conjoncture sur 1977. Le plan 
devrait permettre de limiter rapide- 
ment la progression des coûts, da 
concourir au redressement des Inves- 
tissements, de revenir progressive- 
ment 1 l’éqnlllbre budgétaire, de 
régler le rythme de la création 
monétaire, de freiner les Importa- 
tions, enfin d’entamer on processus 
d'aménagement de la fiscalité en vue 
de frapper pins lourdement les reve- 
nus élevés. 


.L’ensemble de ces mesures, conclut 
la Commission de Bruxelles, denait 
permettre de réduire l’inflation 
antre 7 et. 8 % et d'améliorer le 
solde .de la balance des paiements 
.courants. ' En revanche, le taux 
d'aug mentation dn produit Intérieur 
brut de 4^» / (en termes réels), visé 
par le gouvernement français, pour- 
rait être pins difficile A atteindre. 
— (AJP-1 


AUTOMOBILE 


La demande devrait rester im pnriq w ie 
pendant quelques mois encore 


- e Les indications relatives aux 
premiers jours d 'octobre et les 
impressions recueüUes au Salon - 
permettent dè penser que la de- 
mande de voitures neuves restera 
bien orientée au cours des pro- 
chains mois », Indique la chflm- : 
bre syndicale des constructeurs - 
automobiles dans sa dernière note 
de conjoncture. « Au-delà, pour- 
suit la chambre syndicale, or 
s'attend que les mesures géné- 
rales d’austérité annoncées par le 
Plan de lutte contre L'inflation 
et celles qui affecteront plus spé- 
cialement la possession et Uusage 
de l'automobile fassent sentir un 
effet non négligeable tant sur le 
volume de la demande que sur 
sa structure.» 

Pour les voitures particulières, 
le mois de septembre a été bon 
(284980 unités ont été produites, 


soit - 24,4 % de plus qu'en sep- 
tembre 1975, et 132 006 unités ont 
été exportées, soit +20,5 %). A 
noter -cependant qu'un construc- 
teur a pris tes journées des 30 et 
31 août dans ses résultats de 
-septembre. Les imma- fci- hinlat.tnTu; 
(138 240 unités) sont supérieures 
de 2L3 % A celles de septem- 
bre 1975 et de 16,9 % A celles de 
septembre 1973. 

Four les neuf premiers mois 
de l’an n ée, la production a at- 
teint - (hors ' petites collections) 
2 131 000 voitures, soit 18.7 de 
Plus qu’en 1975 et 2.6 % de plus 
qu’en 1973 (année record), les 
exportations 1113889 unités 
(+11,5 % par rapport & 1975; 
+ 4,1 % par rapport à 1973) et 
les immatriculations 1 336 403 uxü- 


ira 1 *• 
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LE PLAN BARRE 
VA RALENTIR 

L'INFLATION FF U CROISSANCE 7“ 

prévoit 

la Commission de Bruxelles — 
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tés (+ 28.9 % par rapport à 1975 ; 
‘ à 1973). 


+ 4j3% pat rapport 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 
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A L'ÉTRANGER 

Tension entre le Japon et ses partenaires commercianx 


( Suite de la première page.)' 

Ce rétablissement s’est évidem- 
ment effectué an détriment des 
pays concurrents. Le tout est de 
savoir si les méthodes commer- 
ciales Japonaises sont «de twnyw 
guerre » on au contraire dé- 
loyales, comme rassurent nombre 


de^’^mSSÎ^w 1 /J^L^^ USl £l els par exemple, attendu plusieurs an- 
^i2î\ ne ^ ltatl ?^:J^ roma 8 e ’ obax- nées avant d'obtenir une réponse 
ccctexle), les fabricants de pro- du Mita (le ministère de rindus- 


dults dé luxe (par fum s notam- 
ment), les fabricants de produits 
ph arma ceutiques, se heurtent & 
des difficultés aussi nombreuses 
qu’ïruprfevlsnfles dés qull S’agit de 
péné t rer dans le sanctuaire nip- 


de gouvernements. Ce n’estpas m n T 

refuser de répondre oue de dé- 


refuser de répondre que de dé- 
crire une réalité complexe mon- 
trent les Japonais & la fois loyaux 
et déloyaux. 

n est vrai que Tokyo protège 
son marché intérieur contre les 
agressions européennes ou amé- 
ricaines. Les fabricants de voi- 
tures — Citroën et Renault, par 
exempl e — le savent, qui se sont 
vu opposer le non-respect de n or- 


Japon pour savoir avec quelle len- 
teur exaspérante les services des 
douanes épluchent les winiTnin*^ 
détails du pas s ep ort ou ^ ba- 
gages. Pour les marchandises, 
cette c vigila n ce a est décuplée. 

Le p&troDftt français assure 
qu'elle explique des retards ca- 
tastrophiques, des frais supplé- 
mentaires et finalement bien d^s 
renoncements. Dow Chemical a. 


LE CAS DE LA CONSTRUCTION NAVALE 

Alerte aux navires japonais 

» 

Le groupé de travail de l’O.CJDJS. spécialisé dans la 
construction navale se réunit ce mercredi 27 et le jeudi 
28 octobre à Paris pour discuter d’un sujet brûlant et poli- 
tiquement délicat : la domination de plus en* plus nette 
du Jap on sur le marché mondial de la construction nav ale 


Depuis l'apparition de la 
crise de 1974 — qui es tara 
sentir sur l’emploi dans Iss 
chantiers français à partir du 
milieu de 1977. — la part du 
Japon dans les commandes 
nouvelles, qui était traditionnel- 
lement de 45 à 50 */d, s’est 
accrue pour atteindre aujour- 
d'hui plus de 60 Ve. 

Pendant ce temps, [a situation 
se dégrade dans tous les paye 
européens. 

Les essais de concertation 
entre constructeurs ou entre 
Etala ont' Jusqu'à maintenant 
donné de très maigres résultats, 
soit pour limiter volontairement 
fee capacités do production, 
soit pour harmoniser les condi- 
tions de concurrence (aides, 
durée et taux des crédits à 
l'exportation). 

; Ce mercredi, le représentant 
des Pays-Bas à l'O.C-D.E. devait 
faire une déclaration eu nom' dB 
la Communauté., européenne, 
pour expliquer la gravité de la 
situation et Indiquer que les 
Neuf pourraient prendre des 
mesures de rétorsion et de pro- 
1 action lame à l'égard du Japon. 
Question délicate, car des pays 
comme l'Allemagne fédérale et 
le Danemark, attachés au libre- 
échange. ne souhaitent pas que 
la C.E.E. « parte en guerre contre 
le Japon ». Certains Etals 
redoutent aussi qu'une politique 
européenne de la construction 


navale ne pèse trop lourd sur les 
finances des Neuf. 

« Les constructeurs européens 
n'acceptent pas le point de vue 
des responsables japonais, selon 
lesquels la construction navale 
serait une Industrie de technolo- 
gie peu avancée », déclare-t-on 
à la Chambre syndicale fran- 
çaise des constructeurs de 
navires. « Tel est peut-être le 
cas pour les productions de 
navires relativement simples qui 
sont la spécialité des chantiers 
Japonais; mais H convient de 
noter, au contraire, que les 
constructeurs européens se sont, 
pour la plupart, spécialisés dans 
la construction de navires so- 
phistiqués porte-conteneurs, 
cargos embarquant des camions 
et remorques, méthaniers. » 

* II est Impossible, ajoute-t-oh, 
d’accepter robJecOt fixé récem- 
ment per les autorités Japonaises 
pour leur construction navale & 
P horizon 1980, soit 6JS millions 
de tonneaux. Les responsables 
de. la construction navale euro- 
péenne ont taft connaître é leur 
gouvernement respectif et eux 
autorités du marché commun que 
cet objectif 'de 6JS mllllone de 
tonneaux représentait un peu 
plus de la moitié de la demande 
mondiale à cet horlïon. La réa- 
lisation de r objectif Japonais Im- 
pliquerait donc r écrasement de 
le production en Europe à un 
niveau d'activité trop bas, et 
Insupportable tant sur le plan 
économique que social. » 


Si les suppléments vous ont coûté 
autant que la chambre, 

mt 

I I 1 bn 
A \ EH 

vous wusêtes trompé d’hôtel. 
Dommage. - 

De nombreux suppléments sont gratuits chaqtæ hôtd 

Holidaylnn: piscine; chambrcavec d^x grands 
télévision, parking, navette pour les hôtebproches 
plus beaucoup d’autres avantages auxquels vous ne vous attendez pas. 
Holidaylnn, la chaîne tfhôtefe de première classe dont les pnxsont 

parmi les plus rai sonnables cfEurope. 

u v a 1700 bétels HoSday btn dans le momie, dont plus de 50 «1 

Carlo, Strasbourg, Paris-Porte de Versailles, Pans-Orty, Guadeloupe. 
Ouverture prochafeus:Rari»-Roissy. 

Im^ftSorV, A aven* Charieslindbergh ■ 94150 
Téléphone : 686 50 87 -Télex 204696. 


équipements contre la pollution et 
l’ingénierie pour le tiers-monde. 


ALAIN VERNHOLES. 


• L’ARABIE SAOUDITE sou- 
haite que la hausse des prix 
du pétrole soit « modérée v 
et qu’elle ait seulement pour 
but de tenir compte de- l’In- 
flation, a déclaré, le 26 octo- 
bre, M. Alawl Darwish, 
ministre saoudien des postes 

nistre a expliqué que le prin- 
cipe de base ^ de la .politique 
de son gouvernement était 
d’ « aider ^Occident, tout en 
nous aidant nous-mêmes ». 
— C&JPJ 

“ (pitbUctté) . 

INITIATION AU MARKETING 
ET ANALYSE CRITIQUE 

Du 16 nov. 1976 an 1" févr. 1977 
Duré» : 40 heures ■ 

Renseignement » et inscriptions : 
FORMATION PERMANENTE 
Université de PARIS V1L1 
TéL : 374-92-26 
ou 374-12-50. poste 389. 


ftftORMAnON SCgKl€6Q4£RAl£l^ffORMAnON5QDŒ G€N6RAI£ DgCTMAnONgQaŒ66NOW£ 

| les Sicav du groupe Société Générale 

Situation au 30.9.1976 


t rie) & sa fenwTKia {Tinstallation 
d’une usine do soude caustique ; 
réponse négative d'ailleurs, pour 
lesralsons les plus étranges. H a 
faun qu'une mission de pademen- 
taixes américains se à. 

Tokyo pour que le Mît! consente 
final ement à. accepter un mini- 
investissement sur son territoire, 
et cela a duré des arméegf Qui 
ne se découragerait? 

H y a donc sûrement des coups 
bas dans la façon dont le Japon 
se bat pour rétablir un équilibre 
dont il estime que dépend sa sur- 
vie. Mais le patronat français 
ferait bien, lui aussi, de s’exami- 
ner. C’est une tentation naturelle, 
quand on est battu, que d’accuser 
le concurrent de ne pas respecter 
les régies du Je- au lieu de recon- 
naître qu’il travalle plus, mieux; 
ou qu’il invente davantage. 
M. Doko — le patron du Keddan- 
ren — le faisait remarquer, l'autre 
jour, & M. Ceyrac : a Faites donc 
comme les Allemands, qui arri- 
vent, eux, à pénétrer au Japon. » 

En fait, le succès des Japonais 
s’explique en grande partis par 
leur dynamisme, l’efficacité de 
leur marketing es de leurs entre- 
prises, l’excellence de leurs pro- 
duits; qui sont' presque toujours 
aussi bons que les produits concur- 
rents et qui, très souvent appor- 
tent quelque chose de nouveau. 
Cela a été vrai pour des articles 
aussi divers que les appareils 
photo et les /■amérag les jouets, 
lot magnétophones, les chaînes 
haute fidélité, les motos, mainte- 1 
nant les calculatrices électroni- 
ques et demain les ordinateurs. 

Nul pays probablement n’a, 
autant que le Japon, été capable 
d’éliminer de ses structures indus- 
trielles les secteurs de production 
en déclin pour se reconvertir et 
fabriquer les produits parieurs 
d’avenir que sont notamment 
v fliwtmniip^ ltinfomAtique, les 



Valeur liquidative fF) 

' Coupon global (F) 

•(date de paiement) 

Actif net total (MF) 
Franc* : 

. - obligations classiques 
- actions obligations 
convertibles et Indexées 


Sagénr 

. Sflÿfe 

Sapa 


krana'itiniu 


Usa Sais* 

Us 

UOqAn 

Un 

Uadnfac 

Unsébctioa 


pandmûfe 

bltSnrtHpii 

sais nfastn 
lnnçsU»s 
•KDinginç 

pIlFlBBf 

dacnhssÊa 

Ssitnsdt 

pnnierpUn 

317,52 

396,80 

118,20 

284,38 

141,37 

129.78 

12JW 

18/42 

sxt 

21,97 

5,41 

5,76 

(2A76) 

(2.4.76) 

(2-4.76) 

(1.10.76) 

(envisagé) 

(anvlisgé) 

6245 

856^2 

168,6 

2fl09£ 

153,9 

117,7 

28,11 % 

14,23 % 

26,80% 

63,53% 

31^8% 

31,78 % 

19^71 % 

10£9% 

19,70% 

17,70% 

14^4% 

2fl£8% 

50£8% 

83^8% 

46£0% 

BJXJ % 

50^1% 

44^2% 

1,90% 

11,70% 

7,20% 

9,87% 

3^7% 

3,72% 


Liquidités et cBvere 


FAYENCERIES DE SARREGUEMINES 


En dépit des excellent* résultats de 
la société, «m ac tionnair e minori- 
taire (et surcoût concurrent) avait 
porté des critiques sévères sur la 
gestion de Sarregueminea, au point 
de demander au tribunal do com- 
merce de Paris la nomination d’un 
expert, M- Chassagnon. 

S’appuyant sur le rapport de cet 
expert, cet actionna!» a cru bon 
de demandée; par référé d’urgence, 
la nomination d’un administrateur 


provisoire aux payen certes de Sarre- 
guemlnes. 

Afin d’informer plus complètement 
tous ses amis, et pins partirai llére- 
Twm t son pHTri”* 1 , ses acti onnair es, 
ses clients et des fournisseurs, la 
Société des Feycncertes ds Sazxegue- 
mlnes, DIgoIn et Vltxy-Je-Franpots 
a le plaisir de publier ci-dessous le 
texte Intégral de l'ordonnance prise 
le 22 octobre 1976 par U. le prési- 
dent du tribunal de commerce de 
Paris : 


ORDONNANCE 

c La fonction de contrôle que réserve l’article 226 de la loi du 24 Juil- 
let 1966 A la minorité ne se oonfond pas avec le pouvoir majoritaire. 

> Celui-ci se volt reconnaîtra le droit d’apprécier r opportunité de la 
g— Mon, et sa dérision s'impose A ls minorités 

» Le rapport de M. Cbsasagnon se fait pas apparaître, quant & 
présent, que les opérations de gestion présenteraient un aspect défavo- 
rable A l'exploitation sociale, et- ri l'expert formule des griefs sur telle 
on telle opération. Us seront soumis & rassemblée générale au même titra 
que le rapport des commissaires aux comptes. 

» Lesdltes opérations pourraient avoir A l’avenir c s contrario > des 
wnnirfqtiTie»» favorables, et Q ne saurait être sérieusement soutenu que la 
g— de la Société des fsyen certes de Saxreguemlnes, telle que pré se ntée 
par les différents documents produits aux débats, amènerait & déboucher 
sur des conséquences financières mauvaises. 


^ (PUBLICITE) 

ROYAUME DU MAROC 

OFFICE RÉGIONAL DE MISE EN VALEUR 
AGRICOLE DES DOUKKALA 
BUREAU DES MARCHÉS 
EUIADIDA 

AVIS D’APPEL D’OFFRES IHTfflHAHOHAL OUVERT 

N» 77/76 DU 15 DÉCEMBRE 1976 


L'Office Régional de Misé en Valeur Agricole des Doukkola à 
B-Jadida compta équiper dans le cadre de l'Aménagement Hydro- 
Agricole du Périmètre Bas-Service dès DoukJcalo, deuxième tronche 
d'irrigation, les secteurs 20, 212, 23 du Casier de Zemamra d'une 
superficie de 1 1 .800 ha. Cês travaux font suite à l'obtention de 
différents accords de prêts internationaux. 

Le présent appel d'offres concerne la construction d'un canal 
d'adduction d'eau dans le secteur Z0 d'un -débit de 4,5-m3/s. 

Les travaux comprennent : 

Les terrassements 

Le revêtement 

La construction' des ouvrages de régulation, de sécurité et 
de franchissement. 

Les quantités à mettre en œuvre sont de l'ordre de 68.500 m3 
de déblais, 58.500 m3 de remblais compactés et 8.500 m3 de 
béton. 

Le Directeur de l'Office Régional de Mise en Valeur Agricole 
des Doukkflla à B-Jadïda recevra jusqu'au 15 décembre 1976 à 
1 2 heures les offres de prix correspondants. 

Le cautionnement provisoire est fixé à cent mille Dirhams 
(100.000 DH). 

Le dossier d'appel d'offres est à retirer auprès de l'ORMVAD 
à Ël-Jadido (Bureau des Marchés) contre versement de là somme 
de trais cents Dirhams (300 DH). 

Le pli accompagné des références techniques et adminis- 
tratives devra parvenir au siège de la direction ds l'ORMVAD 
Chariî B-Jamiaa B Arabia à B-Jacfida ie 15-Î2-T976 à 12 heures. 


OBLISEM 


sur des conséquences financières mauvaises. 

» Bien an contraire, les résultats financiers des dernières années sont 
en croissance, comme cela résulte des rapports des commissaires aux 
comptes : chiffre d'affaires- hors taxes passe de 77 587000 francs en 1971 
à 149746 000 francs en 1975; fonds propres de 45969000 francs en 

1971 & 60405 000 francs en 1975. compte non tenu de l’affectation des 
bénéfices de r exercice 1975. -qui sont en constante progression, étant passés 
de 7,50 francs en. 1971 à 15 francs en 1975; chiffre d'affaires bon taxes 
consolidé du groupa passé de 168 570000 francs en 1974 & 187976 809 francs 
en 1975. 

» Ces augmentations sont beaucoup plus sensibles que l’éroalon moné- 
taire, constatée pendant la même période. 

_ . a In Société des f aïence rie s de Lunéville ne saurait contester la conti- 
nuation de ls progression des chiffres d'affaires des Fayencerias de Sarre- 
goemlnes qui l’a amenée h prendra une participation plus Importante 
d*« son capital social, pulsqu’en 1970 elle détenait 2509 actions et que, 
depuis le 25 Juin 1978, elle en possède 17 759 nominatives et 3 191 au 
porteur. 

» La Société des fayenceries de Sarraguemlnes. en raison de sa cotation 
en Bourse, ser trouve être naturellement dans le domaine de contrôle de la 
Commission des opérations de Bouse. 

» Noos* ne saurions donc désigner un administrateur provisoire à la 
Société des fayenceries de Sarraguemlnes qui apparaît pourvue d'organes 
ds gestion fonctionnant parfaitement, et dont l’activité industrielle et 
commerciale, tant sur la plan national qu’in tentation al. , et la politique 
de gestion apparaissent profitables pour eu actionnaires. 

« PAR CES MOTIFS, 

> Disons n’y avoir lieu à référé. 

> Nous avons signé avec le greffier. » 


Le conseil d’administration, réuni 
le 25 octobre 1376 sous la présidence 
de M. Aimé Plarrey. président- 
directeur général, a arrêté les comp- 
tes ds son huitième exercice clos le 
30 septembre 1976. 

11 proposera à ls prochaine assem- 
blée . générale des actionnaires la 
misa en distribution d’un dividende 
net de 190 F, assorti dtm lsppdt 
défi paye au Trésor de US F, 
un dividende global de 11,09 F, qui 
assure an titre, sur la base de la 
valeur liquidative ex-coupon au : 
30 septembre 1976; un rendement de 
9,55 %. 

Au coure de l'exercice, le montant 
de l’actif net est passé de 510.95 mil- 
lions de francs é 529,87 millions de 
francs et le capital s’est accru de 
159151 actions. Au 30 septembre 1978. 
la valeur liquidative e' établit a 
124JU F. 


FONCIER INVESTISSEMENT 


Au 30 septembre 1976; le capital 
de la société était de 77 945 600 F 
et ls valeur liquidative de l'action 
de TMJE2 F. 

La répartition de l’actif net. qui 
s’élevait é cette date A 106923222,73 
Crânes, était la suivante : obliga- 
tions françaises (28,9 -<$), actions 
françaises (47,8 %), obligations 
étrangères {13. %). actions étran- 
gères (13,6 çj>), billet de mobilisation 
de créances hypothécaires (1,1 S), 
liquidités (6.4 ft). 

Le portefeuille d'actions françaises 
et étrangères était composé, é hau- 
teur de 53.9 % (soit 33,1 % de l’aetir 
net) d'actions de sociétés Amctires 
CC immobilières. Les antres actions 
étaient réparties entre les Slcoml 
(8,7 % de l'actir net), les établisse- 
ments de crédit immobilier (12,1 % 
de l’actif net) et divers autres sec- 
teurs (7,5 % de l’actif net). 


\ COUVERTS 1 

ARGENTÉ ET INOX 

ORFEVRERIE 

FABRICANT - VENTE DIRECTE 

RS A Ufk D 70, RUE AMELOT 
ntflllUn TEL 70087 ’M 

t VSf-Sébutiw. Fermé le «aiacdi. J 


AiisseDaroRex- fc> 


La baisse des prix prolongée dons 
le domaine des papiers dlmprcsslon- 
écriture et un volume de comman- 
des encore insuffisant ont conduit 
é une perte Importante pour le 
premier semestre. 

On enregistre ainsi une perte de 
65 723 000 F après 25 000 000 de francs 
d'amortissements, contre une perte 
de 25 682 000 F après 13300000 F 
d’amortissements pour le premier 
semestre 1975. ZI est é noter que 
la Société a supporté des dépenses 
exceptionnelles de l’ordre de 20 mil- 
lions de francs dues A des ferme- 
tures d’établissements, A des indem- 
nités de licenciement et é une grève 
importante: 

Bien que le eblffra d'affaires n'ait 
augmenté que de 2 îJ. les ventes 
en volume sont supérieures de 7 % 
pour le papier et de 18% pour la 
Polyray par rapport à 1975. 

Lés perspectives du second semes- 
tre sont meilleures en raison du 
redressement progres si f ds prix de 
vente depuis le printemps, mais le 
gel des prix su 15 septembre, ainsi 
que la médiocrité du niveau dm 
comman des, ns permettront vrai- 
semblablement pu d’enregistrer un 
résultat positif avant amortissements 
au cours de ce sem e str e. 


ÉPARGNE -VALEUR 

Société d'investissement 
4 capital variable 


Au 30 septembre 1976, le capital de 
la société était de 1 195 830 140 F. En 
tenant compte des produits courants 
déjà acquis (87564 200 F), l’actif net 
de la société était évalué à 
1 992 219 300 F, soit une valeur par 
action de 166,60 F. 

La répartition de l’actif net au 
30. septembre était la suivante : 
obligations françaises, ai,M % • 
actions françaises: 32,43 % ; obliga- 
tions étrangères, 2£2 % ; action» 
étrangères, 20, C0 % ; autres éléments 
d’actif net, 6.77 5.. 

Il est rappelé qu’il a été mis en 
paiement le 31 mars un dividende 
net de 8,85 F par MHnp , m qæl 
s'ajoute un crédit d’impét de 1,79 F, 
soit un dividende global de 10,44 F 
pour l'exercice 1975. 


ÉPARGNE -OBLIGATIONS 


Au 30 septembre 1976, le capital 
. de la société s'élevait à 1 579 518 020 F 
contre 1597936470 F à fin juin 
1976, 

L’actif net était de 2031532344 F 
(contre 2 032 571659 F au 30 Juin 
1976} et se répartiasait comme soit : 
obligations en traces. 86.99 % ; 
actions françaises. 2JK % ; obliga- 
tions eu devises. 7,10 15, - actions 
étrangères, 0,05 % ; autres actifs, 
330 %. 

La valeur liquidative de l’action 
ressortait à 128.62 F contra 127.20 F 
à fin Juin 1976. 

Le montant des revenus et du 
produit des sommes disponibles 
acquis depuis le 1“ Janvier 1976 
re pr és entait 8J4 F par action an 
30. septembre 1976. 


ÉPARGNE -CROISSANCE 

. Société d'investissements 
& capital variable 


En tenant compte des produits 
déjà acquis (3 555 800 F), l’actif net 
de la société était évalué, au 30 sep- 
tembre 1976, à 303 875500 F. La 
valeur de chacune des 591 000 ac- 
tions en circulation à cette date 
s'établissait ainsi à 514,09 F, après 
paiement, le 30 septembre, d*un 
dividende net de 18£0 F par action, 
auquel s'ajoute un médit d’impôt 
de 3,35 F. soit un dividende global 
de 22.25 F an titre de l'exercice 
Z975-197S. 

La répartition do l'actif net au 
30 septembre était la suivante : 

Obligations françaises : 27,08 % ; 
actions françaises : 19.13 <Z ; actions 
étrangères : 45,84 C ; autres élé- 
ments d'actif net : 7,85 CS- 


ÉPARGNE -INTER 

Société d'investissement 
à capital variable 


En tenant compte des produits 
courants déjà acquis (12'207 3DD F), 
l'actif net de la société était évalué 
au 30 septembre 1976 à 405 397 OOO F, 
soit une valeur nette de 256.45 F 
pour chacune des 1580707 actions 
en circulation & cette date. 

L’actif net au 30 septembre 1976 
se répartisse! t ainsi : obligations 
françaises, Z3.C2 % ; obligations 

étrangères, 2.03 ft : actions étran- 
gères, 62.17 ’Z ; outres éléments 
d'actif net, 12J8 %. 

B est rappelé qu’il a été mis en 
paiement ie 31 mars un dividende 
net de 10 F par action, auquel 
s’ajoute un crédit d'impôt de 1,14 F, 
soit un dividende global de 1U4 F 
pour l'exercice 1975. 
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VOITURES D'EXPORTATION T.T. 

• Citroen • Peugeot • Renault • Simca-Chrysler • Mazda • 

Toutes marqués étrangères 

• Finition exportation • Faible kilométrage • Garantie usine • 

• Toutes possibilités de crédit-leasing • 

EXPO PERMANENTE DE 150 VÉHICULES DE8HA19 H 
DEMANDEZ M. JEAN-CLAUDE DUPONT 


SEDAX-3, rue Scheffer 75016 Paris - 727.64.64 + 55328.51 + 

Sodété Européenne de diffusion automobile et d’exportation. 


Gayelonl Hauses 
le pape 
de la vitamine 
a 82 an$. 


Richard Ellis 

vous propose sa sélection 
hebdomadaire de bureaux 

a 225.27.80 

Æ&a 


Tour Fiat 


«JT Vous voyez TEtolle, mais les prix en sont loin. 

l ar LaTour Fiat esta la Défense A 3 minutes de l'Etoile parle RER, 
r Liaison directe assurée toutes les 7 minutes par le métro, esca- 
lator descendant sur le quai depuis ta Tour : 

■première Tour Bureaux Services de Fiance," eue est aussi la plus 
prestigieuse de la Défense. Les matériaux les plus nobles ont su se 
marier avec les services les plus poussés : 2 cafétérias, 2 banques, 
restaurants d'entreprise et de direct ion,’ 2 salles de gymnastique 


i 


Pour la vente, un prix de placement exceptionnel en 1976 : 6 500 F 
le m 9 . Pour la location, profitez des conditions financières 
très intéressantes. 


Les meilleures adresses de bureaux. 


Richard Ellis 

1 7. rue de la Baume. 75008 Paris 


(LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


A L'ÉTRANGER 


ITALIE : les industriels protestent 
contre la taxation des achats de devises 


De notre correspondant 


AUTRICHE : déficit budgétaire 
pour préserver l'emploi 

De notre correspondante 


Rome. — L’institution pendant quatre mois d’une taxe de 7 % Vienne. — Le gouver ne m eu t au- 
sur les achats de devises a soulevé un concert de protestations Sïî^^^ASÎmmiimeteSBMta- 
en Italie. Les plus mécontents sont les Industriels, ns dénoncent SSSfavec pSence^ a ^ncücrué 
en termes très vifs cette mesure - absurde » qui aura les incon- ^ -prar>n>c Arrimer»», ministre des 
vénients d’une véritable dévaluation (renchérissement des fina.nn p* et vice-chancelier, en 
matières premières) ««« en avoir les avantages, puisque les présentant, le 21 octobr e, au Par- 
exportations coûteront le même prix, sinon plus cher. lament le budget prévu pour 1977. 

Ce budget ne peut» selon ses- pro- 
pres termes, être considéré comme 
« euphorique ». puisqu'il accusera 
cette année encore un Important 
déficit, évalué à 43,6 mil l i ards de 


M. Gnido Caxli. président de la 
Confédération patronale de l’in- 
dustrie. y voit un grave facteur 
de déflation. « 'La production na- 
tionale, estlme-t-iL s’en trouvera 
encore plus décalée par rapport 
au marché international. St l'ac- 
quiescement du président 
de la Communauté - européenne 
confirme le doute que, même de 
ce côté, on encourage rétablisse- 
ment d’un cordon sanitaire au- 
tour de notre pays. » 

Dans le mouvement syndical, 
les critiques ne sont pas très dif- 
férentes. Le gouvernement, so ali- 
gne- t-on. semble avoir jperdu son 
objectif initial qui était de Telan- 
cer l’économie et de contenir l’in- 
flation. 

Le parti communiste se montre 
beaucoup plus réservé. S’en pre- 
nant violemment aux auteurs 
d’une « campagne d’alarmisme ». 
Il dénonce notamment a les atta- 
ques haineuses et tndîscrtminées » 
contre les responsables de la po- 
litique monétaire. Ceux-ci s’en 
trouvent naturellement plus à 


On estime & Rüme que la xêac- près termes, ê! 
tlon Indulgente des autorités « euphorique : 
communautaires s’explique par cette année ei 
cette assurance. Les responsa- déficit, évalué 
blés Italiens étalent cependant schillings (1). 


obligés de fixer une durée assez 
longue pour éviter la mauvaise 


Le montant des dépenses, en 

hausse de 7 %, s’élèvera & 240.8 


(nimUlDA Ha 1a nvs&AAriont-Ji fava UttUZSSO UC I 70, «a a, 

înmi milliards de schillings, alors que 
J'SStÊ ^miâ^Lchant <* lul de » recettes, en augmenta- 

tlon ^ MW n’atteindra que 
£££&*££? SaS 1975 milliards. Aussi lourd soit-il, 

avaient suspendu ft remarquer M. Androsch. ce 

j: g&SSfSS 

S5sS?JV !SS 


servant seulement à gagner du 
temps et à entreprendre une 
thérapie efficace. Les prochains 
mois, a-t-il ajouté, seront déci- 
sifs pour l’avenir des Italiens. » 

ROBERT SOU. 


national brut, contre 45 %. 

Un peu plus du quart du mon- 
tant des dépenses (£5.7 %) sera 


(1) Un schilling vaut environ 
3S centimes. 


A LA RÉUNION DU CLUB DE ROME 


du samedi 23 octobre. décislon I M. Abdesselam dénonce la destruction 
h Jermer le marché des changes, et la stérilisation des ressources 

a déclaré le ministre du com- * 

mer ce extérieur, M- Rlnaldo Os- w a /n 

sol a. Mais cette mesure aurait été OC .ICI .piuflcfc 


a Le gouvernement avait songé 
àr fermer le marché des changes, 
a déclaré le ministre du com- 
merce extérieur, ML Rlnaldo Os- 
sol a. Mais cette mesure aurait été 
interprétée comme une résigna- 
tion devant une dépréciation de 
la monnaie, laquelle aurait at- 
teint des niveaux injustifiables, 
ne pouvant être par la suite cor- 
rigés. » Le ministre considère la 
taxe de 7 % comme < le rapiéçage 
d’un habit usé qtfü convient de 
changer ». En tout cas, le gou- 
vernement italien espère annuler 
cette mesure avant l'échéance 
gnno nffée- g Sinon, a dit M. Os- 
sola, ce serait toi grand mal- 
heurs 


INFLATION ET CROISSANCE 
SE RALENTIRONT EN 1977 
prévoient les experts privés' 
allemands 


La reprise conjoncturelle dans 
les pays occidentaux a perdu de 
sa vigueur au cours des mois 
d’été, constate le rapport d'au- 
tomne des cinq, plus grand ins- 
tituts économiques de ELFJL, 
publié lundi 25 octobre à Bonn. 
L'utilisation des capacités de pro- 
duction n’a pais continué & aug- 
menter et le chômage n’a guère 
dimin ué. Enfin le rythme de 
l'inflation ne s'est guère ralenti. 

L'expansion se- poursuivra ce- 
pendant, en particulier aux 
Etats-Unis où la croissance . du 
produit national devrait attein- 
dre l’ ann ée prochaine 5,5 % 
(canoë «L5 % cette année) . et 
l’Inflation tomber à 5 ou 6 % 
contre 6 % cette annfe. au Ja- 
pon également, an devrait cons- 
tater une poursuite de la reprise : 
le ralentissement actuel est ici 
imputable selon les instituts & 
une croissance moins rapide des 
exportations et de la consomma- 
tion privée. Le P.NLB. Japonais 
croîtra de 7 % en 1977 contre 
6,5 % cette année. L’inflation se 
limitera vraisemblablement & 8 % 
contre 9,5 % cette »nnfa 


De noire correspondant 1 


Alger. — Démentant Implicitement 
les rumeurs de coup d’Bat. et d’at- 


sassi ton veut combattre efficace* 
ment les abus observés dans le eo in- 


tentai contre sa personne qui ont portement de c es entreprises *. 


circulé en Europe, le président Bou- 
mediàne a participé, le mardi 26 octo- 
bre, aux travaux du Club de Rome 
qui se déroulent- au' Palais des 
nations, près d’Alger. La veille. 


Président du Club de Rome, 
M. Aurel io Peccai a mis l'accent sur 
« la sontrlbution exceptionnelle » 
que constitua la projet RIO (1) — 
■ la refonte de l'ordre International * 


M. BelaTd Abdesselam, ministre de _ dont M. Jan Tinbergen. prix No- 

J .w-r. 1 'A.Sml. «Mil» ..... . ... . 


l’industrie et de l’énergie, avait 
ouvert au Palais des nations la 
réunion du Club de Rome sur le 
nouvel ordre International. Quelque 
trois cents délégués et deux cents 
. observateurs (hommes politiques, 
économistes, Juristes, -sociologues. 


bel d’éqonomle, a été le coordlne- 
teur et qui. sert de base aux discus- 
sions ( le Monde du 22 octobre). . 

« L’ordre actuel est désuet, a dit 
M. Peccai, il n’otfna aucune base so- 
lide sur laquelle notre . génération 
puisse ' construire un futur pour c elles 


consacré aux postes « santé et 
action sociale ». Un cinquième Ira 
aux entreprises publiques (près 
des deux tiers d’entre elles sont 
étatisées ou financées par des 
hànqugj d’Etat majoritaires). 
Enfin, le secteur « formation- 
enseignement 2 s qui se volt accor- 
der une somme de 3(12 milliards 
de schillings (12,5 % des dépenses 
totales), se range parmi ceux qui 
progresseront le plus (+ 13 %), 
après celul de la construction 
<+ 16,8 £>), et de la défense 
(+ 14,3 >% 

Diie série de hausses et d’éco- 
nomies permettront au gouverne- 
ment fédéral d'encaisser près de 
20 milliards de s chillin gs de pins 
en 1077. Certaines de ces mesures 
sont déjà entrées en vigueur cet 
été : hausse très sensible des 
tarifs postaux, des transports 
publics, des timbres fiscaux, de la 
taxe sur la valeur ajoutée. D’au- 
tres seront appliquées & partir de 
janvier 1977, notamment la baisse 
du montant des intérêts payés 
.par l'Etat à l’épargna la réduc- 
tion de i % des effectifs des 
fonctionnaires, la diminution de 
certaines subventions, la hausse 
des Impôts sur les fortunes et 
l’accroissement de 14 % du coût 
des communications téléphoni- 
ques. 

Le déficit budgétaire découle 
d’un choix délibéré du gouverne- 
ment socialiste autrichien en fa- 
veur - d’une paUtique de plein 
emploi Cette politique a Jus- 
qu’alors été menée A bien, puisque 
le taux de chômage s’est main- 
tenu parmi les plus bas de ceux 
des pays industrialisés (moins de 
.2 %>, et qu'il ne devra pas dé- 
passer- ce niveau en 1977. Pour 
parvenir à cet objectif, le soutien 
de l’économie a coûté à l’Etat 
pour la seule année 1975 et le 
début de 1976 quelque 90 mil- 
liards de schillings. En 1977, selon 
les prévisions de l’Institut de 
recherches économiques, le pro- 
duit national brut autrichien aug- 
menterait en 1977 de 4.5 % à 

5 % (valeur réelle) et te taux 
d’inflation- pourrait être Inférieur 

6 7 % (+ 5 % en 1970). 


itisme des 


chercheurs, etc.) participent eux tra- Au c^re c’^ te 

S 1 ptwrsüWr0M ^ au ff/ftrr même qui est en péril, & moins 
jeudi 28 octobre. 


M. Abdesselam a souligné que la 
mise en valeur et l’utilisation .des 
ressources de' la planète se carac- 
térisent par deux formes de gaspil- 
lage : la destruction et la stérilisation. 
En effet, a-t-il expliqué, alors que (es 
ressources en cours d’exploitation 
sont - utilisées sans discernement, 
dans le même temps une immense 


futur même qui est en péril, & moins 
que le système économique ne soft 
redressé. » 

Pour ea part, U- Driss Djazaïrl, 
conseiller -à la présidence, prési- 
dent du comité d'organisation et 
coauteur dans le projet RIO du 
rapport sur les multinationales, a 
lancé quelques Idées éclairant les 
préoccupations de l'Algérie et du 


partie de ces mêmes ressources est flérs-mondft. « Les limites à la croie- 
laissée en friche ou est sous- ' ** au progrès, a-t-il expliqué, 

exploitée.' ne sont pas if ordre physique. Elles 

Suggérant quelques solutions, -le se- situent dans resprit- des hommes 
ministre a réclamé « l'adoption d’un st dans les Institutions qu'ils ont 
code International -ayant force de loi créées et le problème constate a 
en matière de transfert de techno- trouver les moyens -de -lever ces 
logiez II a précisé .qu’un tel code. blocages. » a titre d exemple, IL a 


devrait être complété par « ta misé 
en place d’un système d’assurance 
garantissant le e paya en vole de 
développement contre les malfaçons, 
. les amure, et d'une façon générale 
le non - respect des dispositions 
contractuelles par las firmes appar- 
tenant aux pays développés ». Enfin, 
a-t-fl .dit, - l’élaboration et la mise 
en œuvre dans les meilleurs délais 


précisé qus.'dlci à l’an '2000 la pla- 
nète pourrait produire trente fois' 
plus de denrées alimentaires s'il 
n’ existait pas précisément certains 
blocages. 

De même M. DJazalri souligne 
l’absurdité j des sommes fantastiques 
consacrées aux armements alors 
que est argent pourrait assurer (s 
décollage économique des pays pau- 


d*tm code de conduite des sociétés yrc f- la .P remlèr ? rootv ' 

transnationales s’avèrent hnpirfeu- *? ,e - 6°°° nulllanjs de dollars ont 


. Vous surveillez voire ligne ï 

Buvez moins de calories ! 


Yin de Volvic est une boisson riche en 
fruits maie! naturellement peu sucréer 
donc .pauvre en calories et f 
très légère. 


Renseignements : Volvic B. P. 41 -823® Boureto-Rali» -TW.Ï 3504544 


été consacrés aux armements ce qui 
représente le. P.N.B. . du monde- en- 
tier en 1978. 

Par ailleurs, M. DJazalri nous, a 
précisé que les droits d'auteur, rap- 
portés par le prolat RIO seront ver- 
sés & la « fondation • Refonte de- 
l’ordre International » qui vient d’fltre 
constituée. 

PAUL BALTA. 


ri) Cs projet vient d'être édité en 
ingUla. L’édition française sera 
assurée par le Seuil d’ici quelques 
mots. 


Les populistes, principal parti 
(chrétien-démocrate) d’opposition, 
sont loin d’afficher le meme opti- 
misme, et ne se privent pas de 
faire remarquer que M. Androsch 
s’est souvent trompé très lourde- 
ment dans ses estimations. Ainsi 
pour 1975 le déficit budgétaire 
préyu — 16 milliards de schillings 
— a en fait atteint plus du double 
(37,2 milliards). En 1976 le déficit 
annoncé se' chiffrait à 38 mil- 
liards; U s’élèvera en réalité à 
46 milliards. De même en 1977, 
affirment les populistes, le déficit 
s'élèvera à 50 ou 55 milliards de 
schillings, au lieu de 43,6. En 
outre, la dette de l'Etat ne 
- cesse de croître d’environ 
60 milliards de schillings en 1974, 
elle passera, d’après Le ministre 
lui-même, à 165,6 milliar ds en 
1977, ce qui représentera 30 % du 
produit national brut 

' Dans les mois & venir, l’écono- 
mie autrichienne aura aussi à 
faire face à nne situation déli- 
cate, car le schilling n’a pas 
« décroché » du deutschemark & 
la suite de la récente réévaluation 
de celuî-cl, ce qui entraînera un 
renchérissement des exportations. 
Les industriels s'en Inquiètent 
déjà 'et réclament une aide sup- 
plémentaire de l’Etat La décision 
de faire « striera » le schilling 
a été prise par le gouvernement 
et la Banque nationale, en raison 
.surtout de la priorité accordée à 
la lutte contre l'Inflation. 

AN1TA Ri ND. 


Pour louer une voiture, 
mieux vaut réserver chez 


[europcar 

645 . 21.25 
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Sports d'hiver 

Cette semaine dans ELLE. 


LENTILLES DE CONTACT: 
des millions d'utilisateurs conquis 
Pourquoi pas vous? 

Ne dites plus “Je n’ose pas” : des mülioos de personnes dans le 
monde ont depuis longtemps renoncé à porter des lunettes et adopté 
les lentilles de contact. Ne dites plus “ce n’est pas pour moi” : chez 
YSOPTTC; il existe toute une gamme de lentilles de contact spécia- 
les pour yeux sensibles. Ne dites pas “lesquelles choisir 7 ” : chez 
YSOPTIC, des spécialistes vous conseilleront les lentilles de contact 
qui répondent le mieux à votre cas et vous garantissent une accou- 
tumance rapide et une tolérance parfaite. 

Venez faire un essai. Gratuitement. 

Ysopnc 

80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
TéL: 522.15.52 


D^anaMim et Bac des 
fiançait et.hrangtrt sur d, 


-YSOPTIC 


Il va faire 

un froid de 
canard». 


Y(/V&. 
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Nouvelle ei forte baisse 

Les efforts déployée par le s 
organismes de placement coüec- 
tif pour tenter d/enrayer le mou- 
vement de baisse rïont donné 
aucun résultat Ce mardi encore. 
Urée par une force irrésistible, la 
Bourse a continué de s’enfoncer 
rapidement. Le nombre, des va- 
leurs frappées a encore grossi, 
passant en v tngt-çuatre heures de 
soixante à plus de cent Aucun 
compartiment n'a été épargné. 
Pêle-mêle, les banques, Taltmen- 
tatSan, lebdtiment. Tes automobiles, 
les grandes surfaces, les magasins, 
la construction méc anique, ig 
matériel électrique, la métallurgie 
les pétroles, la chimie, ont été 
soumis a rude épreuve. A nou- 
veau. deux cotations ont dû être 
retardées en raison de Vafftux des 
offres : celles d'AuxOtàire d’ En- 
treprises et de Presses de la Cité. 
Perdus sur ce champ de bataille, 
quatre titres seulement ont tenu 
bon : Veuve Cltcquot, Poclatn, 
Paris-France, BJ». ta punition a 
été sévère puisque les divers 
indices ont encore baissé de près 
de 2 %• 

Tout se passe comme si le mar- 
ché. prie de vertige, cédait à 
Tattrait du vide. Visiblement, il 
ne sait plus à quoi se raccrocher. 
Tout le monde rend, notamment 
les titres qui sont encore en plus- 
value sur les cours du débat de 
Vannée (Il y en a encore ), et bien 
peu veulent acheter. Le résultat 
n'est donc- pas surprenant, comme 
à t 'automne 1974. 

Reprise des valeurs étrangères, 
notamment des américaines, des 
allemandes, et surtout des mènes 
d'or. 

Sur le marché de l 'or. la hausse 
des cours a repris. Le lingot a 
gagné 190 F à 19125 F , et le 
napoléon 2£0 F à -226 F. Le 
volume d’affaires est passé de 
6J.7 à 7,46 mations. 

La rente 4 1/2 % 1973 et l’em- 
prunt 7 % 1973 ont atteint des 
niveaux historiques. 


VALEURS 

CLOTURE 

25/10 ' 

COURS 

27/10 

War Lan 3 1/2 % 

Bsccbuo . .,.. pt#tilBI 

Brfiire Petndemi 

Shell 

22 1/2 
274 ... 
C40 ... 

un ... 

113 ... 
263 ... 

75 

195 ... 
12 3/8 
134 ... 
(G 3/4 

22 1/2 
274 J/2 
646 ... 
361 1/2 
(16 ... 
262 ... 

7S ... 
197 1/2 
(2 1;2 
I« ... 

IG 3/4 

VtefcBTT 

impérial Chemical... i. 

CMrtaaldx. 

oeBeara 

•Western Holdings 

RtoTUrtonncCorp..... 

•West OrtefoBWVa 

WEa livres. 

INDICEE QUOTIDIENS 

.-(INSBR. Bore 100 31 déc. 1075.) 

25 Oct. 28 oct. 
Valeurs françaises .. 7U 7GS 
Valeurs ôtanatjgères .. 101,7 i n? g 

O DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base IM f 29 dée. 19SL.) 

Indice général 80,5 -'tas 


Taux da marché monétaire 
Effets prives Il 7/IE % 


LONDRES 


f a. /.-uiiveruiro. 
Les industrielle» progressent d*un 
points, de même que les 
pétroles. Bonne tenue des mm— 
a or. 


NOUVELLES DES SOCIETES 
• Résultats an 30 foin 1976 

GROUPE LAPAKGE (consolidés 
après Impôt] ■: 115,43 mniirm» de 
francs contra sa, as . minum» Pour 
1‘ exercice entier, ta pa rt du groupe 
dans le bénéfice net total devrait 
être en augmentation de plus de 
10 %. Pour les six premiers mois, 
elle atteint 80,09 minions de francs 
contre 51,52 millions, - le 
total s'élevant A 130.68 mniim». de 
francs contre ■ 62,65 millions. 

ATT PRINTEMPS : perte de 33,36 
mil li ons de francs contre une perte 
également de 35,54 Tninipn*. 

ADSSEDAT REY (après amortisse- 
ments). : 85,72 minions de francs 
contre 35.68 TwiiUrm*. 

C ARNAUD S. A. - FORGES DE 
BAS SE- INDRE (consolidés avant 
amortissements) : a&8 minions de 
francs contre 34,4 millions. 

SOCIETE DU LOUVRE (après 
amortissements mais avant Impôt) : 
4,01 miniums de francs contre 2,52 

Twllllnn» 

TTSSMETAL LIONEL - DUPONT 
(brut avant Impôt) : 3,04 mirnm» 
après 0JM> mflDogi de francs de pro- 
vision, et compte tenu de 3.21 mil- 
lions de pluB-values sur cession 
d'actif, contre 4,01 mllUona de francs 
en 1975 & pareille époque. Les résul- 
tats da ■ l'exercice seront, 

grfice A ees phis- values, du . mh "« 
ordre de grandeur que ceux da 1975. 


NEW-YORK 


Reprisa technique 

Après cinq séances de bals» pres- 
que Ininterrompue, une assez forte 
reprise s'est produite mardi A Wall 
Street. L'Indice des Industrielles a 
progressé régulièrement durant ta 
majeure partie de la séance pour 
s'établir en clôture A 848.14 (+■ 1044 
pointa), non loin. -de son plus haut 
niveau de la journée (951,63). 

Cependant, l'activité est demeurée 
assez faible : 15.50 millions de titres 
ont changé de mains contre 13.31 
minions la vrille. 

Cette reprise a revêtu u 
1ère presque essentiellement techni- 
que. Lé mazéhé ayant baissé d'envi- 
ron 10 % en l'espace d'un mais et 
<ümi, les vendeurs A découvert, 
soutenus par l'espoir que le prési- 
dent Ford, sera élu, ont procédé A 
quelques rachats, seul élément exté- 
rieur qui ait eu quelque Influence 
l'attitude - très modérée de l’Arabie 
Saoudite A l'égard d’une hausse 'du 
prix du pétrole. Désireux de ne pre 
attiser rlnflatlon. en Occident, le 
gouvernement de Byad parait dis- 
posé A faire pression sur les pays 
producteurs afin d'éviter une trop 
forte majoration. 

Sur 1888 valeurs traitées, 878 ont 
monté et 435 ont baissé. 

indices Dow Jones : transports, 
20848 (+ 145) ; services .pnbhcs, 
96.63 (+ 0139). 
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du rom. 


3 % 

6% 

3 % 1920-1 960. 
3 % aasrt. 45-54 
41/4% 1963... 
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Svp. K Eq. 5) 85 
EnJLEgBKtt 
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LfiLF-6 1/2 1950 
— 5 % 1968 


36 62 
63 601 
142 
62 701 
161 3®j 
89 '59 
192 70 ! 
103 ■ 
06 51 
144 EQ 

iôi bô 
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fl 214 
3 67S 
3 876 

0 715 

1 183 
83» 
fl 111 
■ 427 

2 433 
6 451 
2649 

3 470 
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Dernier 

coure 


EJLF. parts 1958 
EJLF. parts 1959 
Ch. Rases 3%.. 
AMIIa IXJULD. 
Abrita («*)... . 
JLGJF. (Stt Cenlr.ti 
JUS. Br. Paris Vis 
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462 

623 

211 

398 

1260 

210 


172 


467 .. 
4SI .. 
1(6 10 
SU . 
201 tt 
39S .. 
1201 . 
210 .. 
270 . 
69 GO 
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Francs (La) 

BAH (St* Centr.). 
Préservatrice SJL 
Protectrice AJ JL 


MJ Bqm tapant I 
Bagua Rente. . . 
Bqufiyprih. Eu. 
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e e i »- 
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Ç «MC 
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Floextel...... 

R. Cr. et B. (Cte).| 
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Izaeafire.. 

IstarMI.I 
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356 
243 .. 
617 

38Î 
276 . 
229.60! 
239... 
680 .. 
170 .. 
72 .. 
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IIS IQ 
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243 
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277 . 
229 69 
239 .. 
4» .. 
179 .. 

71 .. 
106 .. 
SI . 

72 6» 
104 .. 
144 60 

d 63 .. 
192 .. 
117 - 
69 40 
IS2 .. 
29 .. 
132 60 
Itt'.. 

ia sa 

151 ;. 
I7S IB 
I» .. 


VALEURS 


LyoC'AJumua. .. 
Psrb-MésconpL 
Uarsefl. Crédit.. 


sluninco 

Sté CesLBssgM 
Sté Général*., v. 

S0FIC0MI 

Svretoll 

HCIP48II 


Un. lad. Crédit., 
de F. Ctrie Re~ . 
Féee. CkfltHPâa 

(M) S.0-F.LP 

Feac. Lyei iaüe . 
tomoh. Manama 

Lauu. 

Hd, .. ....... 

Reste fnedèri.. 
swym. 

Val tares i Péris.. 
CegM. 


Br. ris. ceestr... 

Immfndo. ...... 

tsm l —sL ..... 

Cie Lyre 1mm.... 

DF IHEB. ....... 

ÜLS.I.IL0.. ..... 


Caere 

précéd, 


Denier 


» 

306 .. 
255 
199 60 
172 40i 
74 SÔ| 
210 .. 
171 .. 
19» .. 

117.. . 

171 .. . 
136 
110 4d 


621 

801 

191 

6» 

MK 

157 »l 
283 6fl| 
III 
104 30 
III 

I» E0| 
«9 
96 IBf 
Il 70 
101 2ty 


96 .. 
302 .. 
255 .. 
196 .. 

173 .. 

76.. . 

200 - 

174 «0 

200 .. 

117.. . 

175 .. 
I» .. 
117 20 
600 

74 50 
621 .. 
lit . 
191 . 
524 , 
605 . 
167 30 
290 . 
115 .. 
105 60 
III-.. 
117 60 
85 » 
» 30 
60 40 
IBS .. 


VALEURS 


Coure 

précéd. 


Denier 

coure 


Datés BML.. 
IUl 1mm. France. 


Aetor Imsttas» 


bnrestetBesL.. 

sefrecL.. 


AMUé (Ole HJ. 
j ÿjËH c. RydrâaL. . 

Centra.' Btïrêy.V 

G. Rusef-Nokd. 
(NdCéélnsL... 
ta) Champ 
Ckrég. Kéan. (p j. 
Coflnsr. .... ... 

(U) Mr. R. Nord. 
EhdnAmL. 
Fk. BrelafM.... 

at Eaex 

u Mm 

Lekea et de 

mu Larda 

Blél—rmilBD. 

O.VJUJL 

DPB Passas. ... 
Pxrfe-OrtéXRS 


IBI 

122 


*7 .. 
IBS - 
205 50 
119 98 


156 .. 
120 50 


. 97 
kl34 
204 
190 


MO 

639 

90 

328 

216 

120 

|28tt 
Il 60| 


46 

362 


180 .. 

682 .. 

90 

318 .. 
216 40 
120 .. 
121 

2888 . 
87 60 
151 

268 .. 
4650 
, 376 .. 
d 38 .. 
in .. 
us u 
26 .. 
81 . 

91 .. 
72 19 



COURS 

COURS 

«KLEBRS 

25/18 

28/10 

Aires- ................ 

53 1/4 

54 ... 

LLL 

ES E/8 

59 1/4 

B «toi 

U 3/4 

4Ô3/S 

Chase Manhattan Bank .. 

29 ... 

26 1/2 

Du Fret de Nemnra.... 

123 1/4 

124 ... 

future Kodak ........ 

83 l/S 

32 5/8 

Eure .4 

El 1/8 

51 3/4 

Ford 

» ... 

55 1/2 

General Electric ....... 

52 1/8 

52 1/4 

General Foods ......... 

33 1/2 

34 .. 

General Matas ....... 

71 1/4 

72 1/8 

Geedyev 

21 B'8 

21 3/4 

■••■«••■■■OMSOS 

259 ... 

263 1/2 

LT.T. 

30 ... 

38 1/4 

Krenecatt ............ 

27 3/4 

17 1/2 ■ 

Mobil OD 

583/8 

58 7/8 

Pfizer m m m m m m m •• • B 9 ■ • 

27 7/8 

28 5 8 

Schlrediergar .......... 

93 7-8 

95 1/4 

Taxeca : 

25 7,8 

27 1/4 

lULL lac. 

23 1/4 

23 3'4 

Union CarhUa ......... 

69 7/8 

80 3/4 

OJL staal 

47... 

47 B'8 

westlngkokse ;. 

15 7/8 

18 1/8 

Xerox 

58 7/8 

59 7/8 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 1 


25/19 

27/18 

1 dohar (ex yen) ... 

293 70 

293 45 


VALEURS 


coure 

précéd. 


Dernier 


Fanraeoe (uj...| 
Plaças, tartan... 


110 40 

in ao 

1U 20 1 

Keilllaa .. ...... 470 

Snta-Fé. ...... 71 

Sekb Tmé al 10 

5 aria 69 

ScAbsx 228 


eusse 

ledn-Hévéae 

Madag.AKr.lnd.. 

(MJ Ml mot 

Panant. 

Satins da IDdl. 


Miment. EssesL. 
AUobrag*...., 


Fromage Bd.... 
Berthler-Smce. 

cédb 

(mj etrambenrey. 
•leQiPt KfldSWS 

Oerics France.. .-1 
Ecamnats Centr. 

Epargne 

Fr. RM-Renard.. 1 
générale Aliment 

Genre» ... 

Gcreet-Tmefn. . . 
Lesiesr (Cto fieu). 

MartafI 

6r. MmL Certefl 
Gr.Mozi.Pmis. 

Mentes...' 

RIpsrMMBdfc. . 
Potin 

Hscserorteisa, 
Rnmcfnrt.... 
Sanplqast.... 
Svp. MarcM Dk. 

TafflUoer... 

Uripel 


Bénédictin.. 
Bras. etGIsc. M 

Cb rosier. . . . 

DfsL (ddncMu.. 

01 calés- 239 

Salnt-RatAM.. 
Sngepal.. ..... 

Daln Brasseries 


Slamu 

Suer. Bouckan. 
Sut. srissannris 

Berner 

OauuajOsJ. . 
HatabéeaaB.... 

Savtem 

SXV. Marchai.. 


Bols Dar. Océan. 
Baria.......... 

Camp- Bernard.. 

ej JL 

Cerabafl 

ciments «cat... 

Dtag. Ira*. PU.. 

F. EBJ.II . 

Faugarrila 

Française (Tewtr. 

G. Trav. da PEst. 

Herllcq 

Km Imtaslrias.. 
UsAert Frères.. 
Urar (Ets G). .. 
Origij-Oénrt!» 

Parcfear 

Sangler 

Calas. . 
SHUs Seine. 

SJLC.EJL 

Saavbfame 

SdnrertzJlutm. 
Sple BaüfN&ss. 

Unfdef 

Virer SA 

unniep 

Saffuôlcm 


comédies.. 

5.MJLC.... 


GansoBt. ..... 

r^èdaCsa., 
PittéJiarcaal. 
Tour Eiffel. 


Alr-lsdiutrte.,.. 

AppifaMécm... 

Artel 

Ata Pars d&P... 
A*. Dass-Sregmt. 
Bemrd-Mataars. 

BAL 

C.ILP 

Da Dtetrich.... 


5 J0| 
0334 
72 U| 
31 
36 


46 
isa 
225 
U 
386 
415 
203 
143 
240 
384 
364 
0224 
8 38! 
0138 

f« , 
281 50' 
384 
114 

283 68| 
244 
3» 


148 

2» 

186 » 
88 
261 


1205 

400 


134 4D| 
264 


22r 

115 
loi TE 

208 
40 60 
94 60 
60 06| 
ES 50 


32 U 
266 50 
82 
66 28i 
112 18 
240 
66 
137 
186 
93 

3 »! 

» 

219 

38 68 
83 60 
136 
(0182 58 
116 58 
2S4 5o: 
MO 6S| 
35 
dit* 

40 U 

47 n 
140 IB 


28 H 
168 


97 N 
124 


480 
76 50 
130 U| 
81 » 


76 
SI 
126 10 
26 
225 
l 28 40 
221 
278 
450 


III 
163 79 
186 
<79 

ou 

69 

212 


45 ta 
372 
72 28 
30 
36 
72 60 
174 


48 

IU 

227 
U 

386 
414 70 
202 . 
145 .. 
230 .. 

383 . 

0384 

Z 17 .. 

n a 

iu . 
iu . 
201 .. 
37X .. 
177 
288 » 
242 . 

360 . 
370 .. 
140 

228 .. 
165 60 

84 .. 
28D . 

DISE a 


1260 
400 
364 U 
340 
O 82 H 
131 20 
254 
45 


229 M 
114 20 
171 

206 
46 a 
94 a 
si a 
a 


34 .. 
257 .. 
71 .. 

67 U 
113 70 
240 .. 

68 M 
138 .. 
98 .. 
91 .. 

|o si 20 
212 .. 
36 U 
39 71 
83 16 
137 IU 
177 .. 
116 .. 
252 .. 
108 .. 

. 36 ■■ 
|dl 15 

a .. 

41 .. 
184 U 

70' . 

26» 
161 .. 


97 

124 


479 .. 
77 

IU 20 
B! .. 


74 .. 
a . 
125 .. 
25 .. 
225 .. 
27 » 
219 .. 
263 .. 
0432 .. 


VALEURS 


Coure 


nnlrirt 

preceo. 


Dernier 

coure 


Due-temanta . 
EJJd-Lrinnc 


tare...... 

Forges Strabourg 
(U) FJJH.dk far 

Frankel 

Rurt-UCA. 


Jaz. 


ManarUn 

Métal Déployé. 

Mariella 

M ariet-Gp àgls.. 
Passant (M. ouL) 
Ressorts-Non] 

RoHo 

SJLFJLA.A8.Ant 

Satan 

Slcll 

Sonlrae Aatsg. 
SJ-E-LCJUJé 

Stnkvls 

Trader 

Virex 


Cirent. Atbmhqia 

AL Ch. Loire 

FTawe-OonkaiiuB 


Eut, Gares Frtg. . 

I arias M a r i t im e-, 

»■ _-A_ "*■ v - 

■ng. geo. rans.. 


Cercla rie 
Canria Vlolqr.. 

Grand HOtel 

Sofitei. 

Wrty (Ferra lires) 
VttM. 


Anssean4tey...J 
Darhtay SJL 
UriaMattla.. 

l G. Laag... 
(Bj Pap-Gascagne 

La RMa 

Rackette Cesse 


JL nitty-SIgmil 
Bon Marché. 
Damart-Sanrlp... 

Daly 

Mare. Hariagasc. 

MeoraJ et Prom. . 

Dptnrg .... 
Pabris Keu v aa n téi 

PrfsMc 

Untprix 


Croust 

Earep Accnmol . 
IwL P. (r. t.p.Fi.j 

(M jH ........ 

IMwGerfn.... 
Mire 


paris-RMne . 
Pif* Vfonriar 
Rarilatogle .. 
SOFT Anes. fins. 
Schneider Radio. 
SEB SJL ...... 

SJJLTJUL ... 


Carnau SJL 
Cefllac ..... 


Faarieria préc. . 
Ci Bi non F- de) 
PreflloTahns Es 
SeaeJle-Manh. . 

Tbsnétal 

Yincay-Bsurget . 


Hnareu 
Hnta . 
Mohta i 


Arerep G ...... 

Al lai gai ....■* 

AalarP. AtlanL.. 
Hyrirsc. St-Denis 
UIMaoniOns-C. 
Ont F. Pétr. .. 
SMI Française 


cartme-urraba. 
Detafanda SJL 


FIPP 

CLy) Gariand .. 

Gwalst 

Grearie Paralssi 
Ha Des G. et dér. . 


Rnartr et SRIca 

Bail 

RlpoHo-Gemget. . 


293 
560 
IM 50| 
530 
67 » 
Il R 
511 
>81 
76 
I» 

IU 

122 90| 
233 
53 
IU 
103 
nui 
S 80 
78 
U 
64 

222 » 
143 

n n, 

335 
74 


181 

40 , 
77 16 


137 U| 
248 
t» S8| 


U . 
SU . 
HMD . 

d 25 ! 
IU 

45 .. 

IÜ 

131 
82 .. 
75 .. 

IU 
49 40 
340 


37S .. 

liou d. 

33 , ■ 
d 25 50 
IU 

44 
32 U 
131 
7 16 
131 
SI U 
74 IB 


45 
83 

156 I0| 
308 
34 
47 U 


129. 
280 
85 1B| 
91 
154 50 
41 le 1 
118 
115 
2» 

276 

135 

120 

326 

423 


42 
52 U 
174 
117 

6Ô 70| 
41 88 
» 

87 
47 


113 
215 
165 » 


|o200 

I» 

41 28 
147 
188 

252 48 


285 
588 

118 U 
520 

U 

119 
586 
182 

[0 72 
IU 
IU 
128 
2s 
58 
134 .. 
103 » 
SG 28 
S 35 
68 ■■ 
U .. 
63 70 
222 -, 
0137 n 
78 U 
325 .. 
73 -- 


173 
39 » 
77 


137 H 
250 
118 U 


125 
278 
U 
91 
151 
48 
118 
114 
275 
270 
920 
, I2J 
0313 


|o 40 
52 
(74 
115 
26 
» 
40 
48 
65 
0 47 


U 


IB 


60 


^ 53 79] » 
240 J 246 
43 60 
37 20 


259 

U 

92 SD 

93 aol 
267 

31 
70 60! 
0 45 


VALEURS 


Coure 

précéd. 


Dernier 


Rwssetot SJL 
Sartre Rondes 
SjnUwIafaB 
Ha» «t Malh 
Dflnar S.MJL 

Moche-IRIM .. 

niés formai ns 


Rend 1ère. ...... 

sont Rares...., 

DélmafrSieUsml 
Messeg. Marti... 
KaL Nsetgafion.. 
Navals Wonns... 


420 

IU 

146 

4 iis 

SI 49 

24 .. 
72 

SU 

25 . 

125 . 
170 .. 
H .. 
71 

ni n 


Transat (Ctsoa). 


Stam. 

TT. C.1.TJULM— 
T ra ns por t Sodcst. 

(LD BalgnsKaiJ) 

Bis SJL 

Blauy-Omst... 

La Rrenai. .... 
CJgenUei tsdn, 

DüremsnL. 1 

Dans-Titre... 
Dnqn an e-PRlns. 

Ecsflor. 

Ferrailles CJJF„ 


Locatal. 

G Magnant..... 

itnreftr 

Pskncts 

Samaria tare. • 
watsrrere SJL. . 


an 

Brus. DnesMfr. 

EH-Gshaa 

(B. J Afin, el Métal 

CJEXJL9 1/2% 

EHonmjb-rareg- -I 
Hat. Nsdarfurienl 
Ptuerris Assume. 

Mgamena Banx. . 
B co Pop. EspaBol 
GH. Muta*..- 
G régL istare... 

BarerlagGI 

Cuu subi rii an>... 

B rester 

Cle Brus, lambori 
Gén. Balglqna.-. 

Lato sla 

Rellncv... ...... 

Robeco 

Cieanhnm 

Lyaus IL) ^ 

Geadyaar 

Pire» 

IJLC. 

Kobata 

SJLF 

PaRhaad HnRDng 
Fanons d'AnJom-J 


A, GG. 

Bell 

GM.I 

Staehl 

Hnqntt Hg.. 


SpMiyRand. 

laraxCarp.. 


Are es 

CockefH-Dagrée. 
Ftesiocr 


Mai 

StKl Cl af Can.. 
Thyss. c. tooo. . 

Blyrecr 

Da Bien (part.). 

SuBearspcp-- 

Garerai Mining. . 

Hartahaast 

jahareashnrg... 
MMHM Wfiwal.. 
Préside et Stayn. 

Stafantein 

v»! Béais 

Hast Raad...... 


Alcan Alfflo..... 

Abu 

Gamin» 

Flnnlmnr.... 
MInralsReuercJ 
. Narre da 

Ivieflllm 


Britlah Petroleinn 


43 
37 
241 
0849 
76 
82 
93 
267 
30 

Q __ _ 

43 30 1 Fasses... 7.. 


Shell Tr. (part). . 


7S 

249 .. 
MO .. 
115 

U 

324 

I» 


619 

152 

325 

«85 

276 

IIS 

229 

in 

ios » 

iu 

230 


97 .. 
374 U 


145 U 
13 EC 

657 .. 
I» .. 
32 .. 
6330 .. 
4 


Il » 


Dart Industries. . 


4M 
ISS !0 
143 
4S » 

IU 

83 
23 
69 28 
330 
K .. 

iu sa 
IB 
M 
73 10 
m n 
« .. 
235 .. 

77 .. 
249 .. 
110 .. 
113 .. 

50 .. 
313 .. 
IU .. 
ES U 
IU .. 
298 .. 
IU .. 
338 .. 
668 . 
272 .. 
115 .. 
229 .. 
48 .. 

ao .. 

IM .. 
IU .. 
221 .. 

197 70 

r .. 

378 .. 
4U . 


286 
IU 
O 13 

548 
‘153 
32 
>330 
3 55 
349 
Il 20 



219 

260 .. 

260 19 

. . „ mw 

IM SO 

267 20 

258 40 

352 .. 

359 .. 

B 60 

6 50 


5 80 

199 70 

107 10 


B 90 

27 .. 

27 .. 

5 40 

S SS 

113 SD 

114 U 

187 .. 

164 . 


69 .. 

S U 

5 . 

IBS 10 

158 .. 

256 20 

259 79 

16 . 

0 16 . 

"3 15 

3 20 

2ÜS 50 

205 .. 

10 15 

Il 10 

218 U 

222 » 

239 .. 

291 U 


455 19 

- • s* 

78 60 


1 30 


78 .. 

640 .. 

641 .. 
IU .. 

218 . 

214 . 

19 ■ 

18 75 

13 » 

13 40 


65 .. 


73 .. 

43 .. 

d 45 .. 


78 60 

Il .. 

Il .. 


28 .. 


740 

50 .. 

50 90 

8 20 

S 80 

123 » 

IIS - 

269 U 

271 20 


177 .. 

... . . 

105 20 

9 40 

18 » 

IE5 » 

165 .. 

334 .. 

400 .. 

[» .. 

146 » 

52 .. 

49 .. 


127 U 

.. .. 

88 .. 

38 «1 

21 50 

50 II 

» .. 

164 .. 

157 U 

. .. 

IB 65 


VALEURS 


Eenert 

EM» 

Grau and Co.. 
Pilier lac 


EsfcAstetlflM... 

Coirafllw -PacH., 

Wagons-Lits.... 


BrlUsO Am. Toh. . 
SBédv HUmnttttf 


Cours 

précéd-] 


136 .. 

iis iô 

136 30 
458 .. 

123 il 


8 50 
... I 
32 50; 


Dcreltr 

autre 


HORS COTE 


BttZtsll-Sicosd.. 

CeRBlonPta.... 

Coftam-SkMd... 

Ccpam... 

Ecco. 

Enratrap... 

Fnncarap 

lUKtEhÔteM».* 
Mémo, u toléra.. 


SML. Mm Cor.... 

SJ*.R 

Oflnu 

0nv.Griatre... 
HV 


880 

877 
210 
446 
SW 
83 U 
2QB 
57 


233 


SICAV 

Pmc.lretnzLII2IIB 72 
1™ catégorie.] 10 124 41 


IM U 
27 
132 18 
137 
4BS 
7 60 
121 
U 18 
72 
f U 
24 

64 a 


648 

SU 

121 

675 

281 

435 

SU 

93 

IBS 

ES 

2U 

152 

2IB 

IU 

318 

231 


Il 708 
992S 


50 


Z7.'f9 


uthms SMac.... 
Aedtflcazdl..... 

Affima 

JLLT.G 

Araerlca-Vator. . . 
AssmncH Plae. 
Bnzrse-iavestlss. 
Gi J*. Valette*. .. 

G LP 

C oaw t fl tUM. 
Caavertlmn». 
OreontlavesL... 
Elysées- meurs. 
Epargne-Craita.. 
Epargae- inter... 
Epargna-Mohil.., 
Epargre-OtKig.. . 
Epargna Ravaan. 

Epaqjaa-Oale 

Epatgre Vaievr. . 
Frader inrasths.! 
Fartnoa i. . .. 
France-Crelssrec. 
Franee-Epargna. . 
Fruce-Garanfla. 
Fnace-insast... 
laffittfrRand... 
Laffltti-Tohyo--'- 

Noo*. France-OOL 
France Pis cément 
Gastion Randem-J 
GesL S8L F ru». 

LKLS.L 

Inda-Valenrs.... 
Intercndssann. . 
laterefllactian... 
Uvret parte!.... 
rang, ttes eatég. 
Parih-s Gestion. . 
Pierre inrastiss. . 
Rothscttfld-Exp. ■ 
SMaeL-Cralsiam 
Sélection MendlaJ 
Sélacttoo-Rend.. 
GFX FR et ETR.. 

Sltofrtnce 

SU ram 

Sliramte 

S n* Inter 

Sogepagne..... 

Sogevar 

Sotefi-lmmstiss.. 
DJLP. lavutfu.. 

OaHoncier 

DnllapM 

ooiStSSatiou.. 

üniprcmiftre 

Unïsfc 

Won» Inesüss. 

27/10 

AcUgest 

Cradlatar 

Crnssanca-lmm.. 
Ennt- Crois sre». 
Finaicrèrv privée 

FracUdor 

Gestion Mobilière 
Mondiale lovasf. 

Ohlbam 

Optiata. ........ 

PUntoter....... 


Gl. Est.... 
5egfn».... 


Oolntor 

Valorem 


•durs précédent 


Embuai 

(rds 


— — » 

imn 

Mt 


140 K 
IU 04 
TU 22 
146 21 
27B U 

117 88 
126 71 
124 IB 
258 56 

111 83 

118 21 
*155 62 

IU 65 
517 37 
2BI 33' 
162 62 
, 134 98 
|*S5 82 
270 06 

m u| 
ai 27 
ia u 

143 U 
IU 03 

211 a 
182 06 
106 62 
166 K 

256 84 
ISI 48 

, 204 14 
*141 U 
IU » 
173 47 

141 33, 
131 43| 
[65 Dfi 

II» 73 
I3S 34 

178 U 
2» 66 
508 II 
(IB 04 
131 37| 
I» 41 

141 a 

112 84 

142 56 
IU 34 

257 10 
3IG 79 
■57 59 
IU 17 
275 35l 
182 44 

13» 47 
1373 IB 

131 

217 ni 

102 64 

iu a 

134 62| 

132 ST 
314 95. 

137 45 
IN SJ] 
175 a 

138 04 
134 75 
273 U 

179 » 
347 72 
119 » 
486 U 
146 83 
t» 97 


134 a 
IU 67 
157 U 
IU U 
267 18 
112 U 
128 » 
119 » 

244 93 
IM 78 

ire m 

148 75 
151 U 
483 91 
249 48 
145 78 
126 84 
2» 77 

257 80 
IU 73 
H8 52 
IM 56 
IU 85 
129 U 
207 U 
I» 86 
IU 83 
IU 63 

258 65 
144 » 
194 66 

135 U 
132 19 
1» H 
134 92 
125 47 
176 67 

1074 tt 

m 21 

162 40 
U9 07 
485 13 
112 68 
IU 41 
162 19 

134 80 
107 72 

135 I 
122 52 

245 44 
302 43 
I» 44 
122 38 
262 67 
174 17 

1344 tt 
1320 35 
I2S 84 
287 85 


97 H 

127 22 
I» 52 
126 76 
300 67 
131 72 
IBI 74 

i67 a 

134 14 

128 64 

ai 43 

171 63 
331 95 
114 22 
3» 74 
140 17 
144 12 


_J» de M uurete dd dtiaJ «n nu est 

empiéta dans au daraHru édifiées, di 

d» les cnn. Mm Mot corrigées . la lendemain 


pur pdaiar la esta 
wrt piffolc OkJHâf 
la preafln Mttta. 


MARCHE A TERME 


ta Chambre nwScaJe a décida, â titra expiriireiitai, da prolonger, après la datera, m 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Faiblesse dn franc et baisse de h livre 

Lè deufschemark a 2,08 F 


2-1 LA VISITE EH FRANCE 


3-4. EUROPE 

— U.RJLS. t M- Brejnev a 
encore renforcé ses postions 
au comité centrai. 


4-5. AFRIQUE 

— La conférence de Genève sot 
la Rfaodésîfl : las nationa- 
listes africains ne postait pas 
de conditions préalables à la 
négociation. 

5. PROCHE-ORIENT 


fi. LES ELECTIONS 
PRESIDENTIELLES 
AUX ETATS-UNIS 

— « Le ci) en ce des Noirs amé- 
ricains > OD. par Alain- 
Marie Carron. 


7. ASIE 

— CHINE : plusieurs -respon- 
sables de l'université Pertn 
sont jugés par les étudiants 
et les professeurs. 


8 à 10. POLITIQUE 

— L'Assemblée adopta la pre- 
mière partie de la lai de 
finances pour 1977. 

— POINT DE VUE . « La forme 
et le fond », par Pierre 
Mauroy. 


12. FAITS DIVERS 

— L'affaire Dassault. 


12. SPORTS 

— TENNIS : le tournoi de Para. 


13L RELIGION 

— L’assemblée épiscopale de 
" Lourdes. 

— Les deux ■ ‘messes » de 
Busy. 

13. DEFENSE 

— La mort de l'amiral Cabamer. 


14. EDUCATION 


— A Rennes; un appartement 
contesté. 


14. SOCIETE 


15. UNESCO 

— A la conférence générale de 
NaîrobL 


La crise qui affecte la livre 
sterling et la lire ne manque 
pas de se répercuter sur le franc, 
qui était encore en baisse mer- 
credi matin 27 octobre, malgré, 
semble-t-il. des Interventions de 
la Banque de France et le relè- 
vement du taux du marché moné- 
taire. porté de 1015/16 % à 
117/16%. Le dollar était coté à 
Paris 5,0150 F, et, comme la 
devise américaine s’inscrivait, au 
contraire, en baisse à Francfort- 
(2,4065 DM), le cours de la devise 
allemande s’affermissait sur le 
marché parisien où, en milieu de 
ma t inée , elle s’élevait au cours 
record de 2,0850 F. 

« Nous devons faire en sorte que 
la monnaie française puisse se 
stabiliser », a déclaré mardi après- 
midi M. Raymond . Barre, après la 
cérémonie d’installation du 
CJELR.C. (voir p. 38). Le premier 
ministre a ajouté : « Elle se sta- 
bilisera si le pays comprend que 
la politique de lutte contre l'infla- 
tion qui est entreprise n’a d’autre 
objectif que d’assurer les équi- 
libres économiques. Usais ** 1 * le 
pays le comprend, » En réponse & 
une question, la premier ministre 
a dit, comme on pouvait s’y 
attendre,, qu’il n’était pas ques- 
tion «pour le moments que le 
franc rentre dans le serpent : 

« Remettons d’abord, a-t-il ajouté, 
en ordre notre économie, il ne 
s’agit pas de rentrer ou de sortir 
du * serpent ». 1Z s'agit d’être en 
mesure d’y entrer et dy rester .» 

Après . le léger redressement 
constaté dans l’après-midi de 
mardi, la livre sterling était de 
nouveau mercredi matin en b aiss e. 
Elle était cotée L5075 dollar, ce 
qui _ correspondait à un cours à 
Paris de 7,96 F. Alors que les pro- 
pos prononcés lundi soir à' la 
télévision par M. Callaghan au 
sujet d'un éventuel retrait des 
troupes britanniques d’Allemagne, 
au cas où ce dernier pays ne 
prendrait pas en considération 
les difficultés financières de la 
Grande-Bretagne, ont suscité de 
vifs débats aux Communes, le 
cours, de la livre restait à la 
merci de toutes les rumeurs. 
Mard i, le marché avait été 
impressionné, un certain temps, 
par un article du Washington 
Post annonçant que le Fonds 
monétaire pourrait exiger, pour.— 
accorder le prêt demandé pari. 


Londres de M milliards de dol- 
lars, que la Banque d'Angleterre 
porte son taux d’escompte de 15 % 
à— 18 Le Fonds monétaire a 
démenti formellement Un député 
travailliste a déclaré à. son tour 
que, selon lui, le Fonds monétaire 
esti me r a it nécessaire de laisser 
baisser le taux de la livre jus- 
qu’aux environs de L50 dollar, 
comme l’avait écrit un journaliste 
du Sundap Times dans l'article 
qui avait mis le feu aux poudres 
au marché des changes lundi 

matin 

Le cours de -l’or restait très 
ferme, mercredi à Londres, 
où les transactions s’effectuaient 
sur la base d’un cours situé entre 
118 et 119 dollars l’once. Le Fonds 
monétaire doit pourtant,' ce 
Jour-même, procéder à sa qua- 
trième vente aux enchères. EUe 
portera, comme les précédentes, 
sur 780 000 onces (environ 24 ton- 


N. GISCARD D’BTAING 
IRAIT ffl YOUGOSLAVIE 
AU DEBUT DE . DÉCEMBRE 


One Mission française attend en Alçjéne 
la libération des deux coopérants 
détenus par le Front Poüsorio 


nés), qui seront adjugées selon la 
procédure déjà, utilisée le 15 sep- 
tembre dernier (à savoir fixation, 
(Ton prix minimal par le Fonds 
monétaire, chaque sou mission - 
naine ayant proposé un cours 
supérieur devant payer le prix 
quU a lui-même proposé). 


We nôtre correspondant .) . 

Belgrade. — M. Valéry Giscard 
(fEstatng se rendra en visite offi- 
cielle en Yougoslavie au début de 
décembre, indique -t- on à Bel- 
grade. ' 

Cette visite aurait dû avoir liai 
du 15 au 18 septembre, mais die 
fut reportée en raison de l’état 
de santé du maréchal Tito. Le 
9 octobre, ja. Minttch. viee-présl- I 
rient du gouvernement fédéral et 
secrétaire aux affaires étrangères, 
Informa. l'ambassadeur de France 
à Belgrade, M/ Pierre Sebillesn, 
que Je chef de l’Etat yougoslave 
allait reprendre à "bref délai ses 
activités. _ 

Le voyagé de M, Giscard d'Es- 
talng 'sera.* suivi de plusieurs 
autres visites de dirigeants étran- 
gers qui, elles aussi, furent repor- 
tées. en.. .septembre, -mais, le 
président de la République sera 
précédé' à Belgrade" par- M. - Brej- 
nev. :■ — F: Y. 


■ Jean-Paul Dlef "et Pierre 
assura, les coopérants français 
. faits prisonniers le .26 décembre 
:1975 an Sahara occidental par les 
éléments armés du Front Poli- 
sarfo, devaient être . libérés ce 
mercredi 27 -octobre. L’annonce 
en. a été faite mardi, & Parts, par 
M. Ibrahim ffaHm, ministre des 
affaires étrangères sahraoui, et 
confirmée par le ministère-fran- 
çais - des. affaires -étrangères,- qui 
-a d’autre part publié le commu- 
_ niqué suivant- . 


.4 Des entretiens -ont eu lieu d 
Paris, le 19 'mai. entre- ti. .René 
JLsaatr. LU, .secrétoire. d’Etat, jmx 
affaires sociales, et M. Ibrahim 
Hattm, ministre sahraoui.' Ce 
dernier les a pqurstdtdà Tes 18, 20, 
21 .cf 22 ^ octobrezobèc .S£i. Claude 
Chay et,. directeur des conventions 
administratives . et des affaires 
consulaires '■ du - mtnistèrê -des 
-affaires étrangères 


Le peso mexicain flottant 


" On croit savoir & Pans, que 
M. Giscard ü’Estaing se rendra 
en . Yougoslavie . .pendant, la 
seconde semaine- -de décembre. ■ 


Enfin, la Banque du Mexique 
a décidé de ne plus . intervenir 
sur le marché pour -maintenir le 
cours du peso entre les limites de 
19,90 à 19,70 pesos pour 1 dollar. 
La devise mexicaine devient ainsi 
flottante, ce qui laisse présager 
une nouvelle déprédation. L’an- 
cienne parité de 12£0 pesos pour 
1 dollar avait été abandonnée le 
31 août dernier ; elle avait été 
rapidement suivie d’une baisse 
d'environ 60 %- C’est le 12 sep- 
tembre que la Banque du Mexi- 
que avait recommencé à Inter- 
venir pour stabiliser le coma aux 
environs de 19,80 pesos pour 
1 dollar. 


A Paris. 


. ATTENTAT PAR EXPLOSIF 
CONTRE LA LIBRAIRIE MASPERO 


• M. Raymond Barre .a reçu 
à déjeuner, mercredi 27 octobre. 
MM. Guicbacd,- Poniatowski et 
Lecanuet, ministres d’Etat, et 
Duzafour, ministre délégué auprès 
du ministre de l’économie et des 
finances. 


Un attentat par! explosif . — "qui 
a provoqué un incendie — a par- 
tiellement 'détruit.* ce mercredi 
27 octobre vers-deux 1 heures du 
matin, le magasin de vente des 
Editions Maspéro, 1, place Paul- 
Pairdevé, :à Paris (5*). Uq atten- 
tat semblable' avait été 
au mois dé Juin dernier et 1e 
ma-p»rin ' réaménagé, avait été 
récemment * ouvert au public. 
Malgré l'intervention rapide des 
pompiers, les dégâts ."provoqués 
sont- Importants : la vitrine,- le 
stock de. livres et~des fichiers 
ont été complètement mis hors 
d'usage; - . J 


» Au cours de ces entretiens, 
les responsables ont fait un tour 
dTtorizon sur l’évolution de la 
situation dons la région. JZs ouf 
éoûqué les dangers Qui pèsent sur 
la poix' et la stabilité dans cette 
région du monde, té secrétaire 
dRtat, tout en soulignant que son 
gouvernement ~ souhaitait garder 
une stricte neutralité dans là 
.question du Sahara. occidentçü., a 
réaffirmé les positions pouBerna- 
mentaîes françcâsès telles quréues 
résultent des votes des résolutions 
sitr le Sahara occidental -à ' F As- 
semblée- générale " de rorffanùia- 
tion des Nations Unies relatives 
au. drptt. des Sahraouis à ftmto- 
dêtemànation. conformément à J 
-la cAarte des Nations unies et à 
la résolution 1514: s ..... 


La France (ainsi que toute FEu: 
rope des Neuf) a voté • les deux 
résolutions. 

Lsl résolution 514, qui proclame 
que toute domination coloniale 

est contraire à. ja charte de 

rONU, a été adoptée le 14 dé- 
cembre i960 sans opposition, la 
France s’abstenant. 

La décision de libérer MM. Dlef 
et Seguio. qui étalent enseignants 
au Maroc, au lycée technique 
d'Agadir, a. selon M. Hafclm, été 
dictée' par- un souci humanitaire. 
« C'est là un signe d’amitié à 
l’égard de la France », a-t-il 
ajouté. . _ 

Une mission française, conduite 
par M. Cbayet, à qui les deux 
coopérants devaient être remis, 
est arrivée mardi en Algérie. 

On reste cependant sans nou- 
velle de cinq jeunes Français et 
d’un jeune Marocain disparus peu 
■ après- que MM. Dlef et Seguxo 
eurent été capturé par le FOR&a- 
ito, ■ le 2 Janvier 1976. dans -te 
Sud marocain, à proximité du 
Sahara occidental, lieux cas, a 
dit M. TTn>im « relève de la res- 
ponsabilité .des autorités maro- 
caines». 

Le gouvernement marocain a 
été Informé avant la publication 
du .communiqué ci-dessus des 
conversations entre les autorités 
françaises et M- Hakun. 


il / 3 i v ■ 




M-Dief 

sas- 


. (Z) Au soin du gouvernement, 
M." X*noIr à la tutelle do la Cratx- 
Rougs.. C’eet L ra titre qu'U l'est 
occupé de MM. Dlef et Seguro. 


La résolution 1514, qui proclame 
-communiqué fait allusion ont. été 
adoptées -b 10 décembre 1975- par 
r Assemblée des 7 Nations uines. 
L’une demande que les Sahraouis 
-poissent exercer pleinement leur 
droit à' l'autodétermination, mafo 
. l'autre, en .prenant' acte d’un', ac- 
cord -Intervenu entre le Maroc,- 
la Mauritanie et rsspagne, {eut 
"Strie Interprétée comme bissant 
aux deux premiers le Serin d'orga- 
niser « taie consultation libre W 


EXPLOSION 

A L'AMBASSADE DU MAROC 
: A MADRID 


. Madrid (TTJP.I.). — Une violeate 
explosion a rtrjmli. mercredl maÇijBu 
27 octobre, l'ambassade du Marne 7 à 
Madrid. Selon l’agence Suopa press. 
PeXpkMrian, probablement d’une on 
deux bombes, a fait de gne dégâts 
et sam doute des victimes. ' 

- . Toujours selon l'agence, des coups 
de feu- ont été tirés d'une vattnrc. 



LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 


PAGES 17 A 28 
CINEMA : « Mol, Pierre 
Rivière, ayant égorgé ma 
aère, ma soeur et mon frère». 


EXPOSITIONS : a propos de 
« Chefs-d’œuvre des musées 
américains». 


FESTIVALS : automne sty- 
lisa. 


M. FOURCADE : pas question 


d'augmenter le prix de res- 
sente pour remplacer. les 
péages. 


Si vous ne faites pas la différence 
avec un autre cognac, mieux vaut acheta 


39. EQUIPEMENT ET REGIONS 
— TRANSPORTS : faat-il sup- 
primer l'Office national de la 
navigation? 


Les péages sur les autoroutes 
urbaines peuvent être acquittés 
de trois façons, a déclaré ce mer- 
credi 27 octobre, M. Jean -Pierre 
Fourcade,' ministre de l'équipe- 
ment : soit par les automobilistes 
eux-mêmes, soit par une prise en 
charge de ce péage per les auto- 
rités locales, soit par une majo- 
ration du prix de l’essence. 


Iaufre cognac. 


36. PRESSE 


36 à 40. U VIE ECONOMIQUE - 
ET SOCIALE 

— TRAVAILLEURS IMMIGRES : 
en marge de la longue grève 
de 1a Saoacotra, le Fonds 
d'action sociale est- il dé- 
tourné de sa véritable voca- 
tion ? 


Interrogé par Europe 1, 
M. Fourcade a rejeté cette der- 
nière solution : a Nous sommes 
condamnés dans les prochaines 
armées , a-t-il dit, à augmenter 
le prix de l’essence pour suivre la 
hausse imposée par les pags 
producteurs. Je crois que sur- 
charger pour financer les péages 
de quelques usagers ns serait pas 
une bonne solution, s 



Rappelant la priorité donnée 
par le gouvernement aux trans- 
ports en commun dans le budget 


Sri, 

-J Ej:,C , ;; 


LIRE EGALEMENT 


qui est discuté ai ce moment & 
r Assemblée nationale, M. Four- 
cade a ajouté : « Le trafic auto- 
mobile ne peut vas se développer 
dans .des conditions infinies, et 
des choix sont nécessaires. H vaut 
mieux rendre cohérents les inves- 

et ceux réservés aux transports 
en commun afin de pouvoir faire 
circuler des autobus sur les au- 
toroutes et de disposer d’un réseau 
plus important. » 

Pour M. Fourcade, la politique 
de développement dés autoroutes 
dépasse les possibilités budgétai- 
res de l’Etat et les péages sont 
nécessaires pour payer les -em- 
prunts qui permettent de cons- 
truire 500 Ml nm M iras d’autoroute 
par an au lieu des 200 & 250 kilo- 
mètres qui seraient réalisables 
avec les seuls fonds du budget 

Faisant allusion aux difficultés 
des sociétés concessionnaires d'au- 
toroutes, et notamment de celle 
qui s’occupe des autoroutes 
alpines, M. Fourcade , a déclaré : 
« La solution est claire. : ou les 
sociétés privées sont capables de 
mener à bien le programme prévu, 
ou elles ne le sont pas et ü y 
aura déchéance, et reprise sous 
d’autres larmes juridiques.» 


RADIO-TELEVISION (16) 
Annonces classées (32 à 33) 
Aujourd’hui (33) ; Carnet (16) 


rologle (35) ; Mots croises (35) 
Bourse (41). 


MORT DU PBNTRE ANGLAIS 
EDWARD BURRA 


Nous apprenons la mort à Lon- 
dres du peintre anglais Edward 
Burra. B était âgé de solxante- 
et-onze ans. 


[Né à Londres en 1903, Edward 
Burra occupe une place A part dans 
l’art moderne et aussi dans l'art 
anglais. C’est ns surréaliste qui a 
surtout pratiqué r aquarelle avec un 
sens de la précision du détail très 
caractéristique. Peu après ses études 
au Royal College of Art, 11 partit 
pour Parla, où U fut par les 

bas-fonds de la capitale, qull tiMinn 
à satiété, comme l'Allemand George 
Gioss qui l'influença, on retrouve 
dans son œuvre les quartiers g 


lumière rouge des parts méditerra- 
néens où traînent filles et matelots 
peints sur le vu. puis de mémoire, 
en surréaliste S l’imagination excitée. 
Cette Imagination et son sens dn 
tragique l'ont puissamment servi 
pour sa série d’aquarelles fantas- 
tiques sur .la guerre d'Espagne, qui 
est un moment majeur de son œuvre. 
Après 1940, l’art d’Edward B urra 
devait perdre de ea force dans des 
natures mortes et dm paysages moine 
parlants mais cependant toujours 
marqués par ses pouvoir* vision- 
naires.] 
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